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AVANT-PROPOS 

Depuis qu'en 1861, Labarte, le premier, entreprit, 
dans un livre qui fit longtemps autorite, d'etudier le 
palais des empereurs byzantins, plus d'une fois le sujet 
a tente Ia curiosite des erudits. Et aussi bien cela se 
congoit sans peine. Pendant des siecles, le grand palais 
de Constantinople fut le centre de Ia vie imperiale, 
l'endroit Otl se deploya ce luxe pompeux et solennel, 
dont le livre Des Cerr:hizonies nous a conserve la presti
gieuse image; pendant des siecles, dans ce decor magni
fique, embelli de toutes les merveilles de l'art, se derou-· 
lerent les splendeurs de ce ceremonial fastueux et com
plique, dont I' ordonnance savante rendait, selon le mot 
de Constantin Porphyrogenete, << Ia majeste imperiale 
plus belle et plus admirable aux yeux de l'univers )) . Et 
par la, pour reprendre encore a pen pres les paroles de 
!'imperial ecrivain, cette etude, (( qui a quelques-uns 
pourrait sembler inutile et vaine, est, au contraire, 
d'importance essentielle )) . Dans l'histoire de la civili
sation et de I' art byzan tins, Ia vie de cour tient nne place 
capitale. Sous les gestes, les actes, les formules du pro
tocole, se revele l'idee que se faisaient les Byzantins de 
Ia personne et de Ia puissance du basileus; dans les 
processions solennelles, les receptions et les festins 
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d'apparat, defile toute Ia hierarchic savamment ordon
nee de l'administration imperiale ; dans ce palais pare 
de mosaYques, tendu d'etoffes precieuses, etincelant 
d\�maux et d'orfevreries, de pierreries et d'or, s'evo
que une des plus admirables creations de Fart chretien 
d'Orient: et ainsi la connaissance exacte des disposi
tions de la demeure imperiale est la condition neces
saire non seulement pour lire avec profit et avec interet 
le livre Des Ceremonies, mais surtout pour faire revivrc 
dans son luxe, dans ses mreurs, dans la splendeur de 
ses costumes de parade, dans son milieu caracteris
tique, toute une societe disparue. 

On ne s'etonnera done point que M. Ebersolt a son 
tour a it ete seduit par ce grand et difficile sujet. Mais ce 
qui importe davantage- et il convient de le dire sans 
retard- c'est qu'il a su y apporter des clartes et des 
p1·ecisions nouvelles. L'heureuse fortune des clecou
veetes recentes lui a permis de faire etat de documenLs 
que n'avaient point connus ses predecesseurs. Mais 
surtout, en entreprenant de restituer la demeure des 
empereurs de Constantinople, il a mis a Ia base de son 
travail un principe: le principe chronologique. Grace 
.a cette methode ingenieuse et nouvelle, il a etudie et 
classe, selon l'ordre historique m\ ils se suecederent, 
les divers geoupes d'edifices dont s'accrut au com's des 
siecles le Palais-Saere, et dans la confusion et l'obscu
rite des textes il a pu, grace a « ce fil d'Ariane )) ' se 
reconnaitre et suivre une voie nette et fet·mement trac(�e. 
Assurement, il demeurera toujours- en attendant des 
fouilles qui se feront un jour ... ou jamais - quelque 
chose de conjectural dans la restitution d'un edifice 
dont il ne subsiste actuellement pas une trace. Qw� 
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l'on compat·e pomtant au plan de Labarte le plan qui 
accompagne ce livre et qui resume en quelque f;:u;on 
les conclusions auxquelles M. Ebersolt est parvenu 
par !\�tude scientifique des textes : d'un coup d'reil on 
verra tout le progres accompli. Cette restauration si 

claire, si lisible, si satisfaisante aux yeux, est aussi 
la plus vraisemblable; et dans s�s graudes !ignes elle 
semble bien approcher, autant qu'il est possible, de 

Ia v(�rite. 
C'est la un service essentiel rendu aux etudes 

byzantines, et tons ceux qui apprecient !'interet, qui con
naissent aussi la difficult(� de ces recherches, en doivent 
a M. Ebersolt une particuli<'�re reconnaissance. Qui
COfllJUe a pratique, si peu que ce soit, le livre Des Cere
monies, sa it com bien il est. malaist� et penible de lire ce 
livre, fait de morceaux disparates, de toute date et de 
toute provenance, laborieusement rapproches par le 
zele de !'imperial compilateur. 

Dans cette masse confuse, les travaux de M. Eher
solt introduisent certains principes de clarte qui ne 
seront point sans profit: je veux parler de toute la par
tic de son livre oi1, de la mention des edifices renconlrt's 
aux divers chapitres de l'ouvrage, il s'efforce de tirer 
des indices chronologiques souvent precieux sur la 

date oi1 ces chapitres furent rediges. Mais ce n'est la 
que l'accessoire. En presentant, selon la methode la 
plus heureuse, une reslitution excellente du palais 
imperial, en montrant comment ce palais, en sesaspects 
divers, reflete toute l'histoire de cet art byzantin egale
ment penetre par les influences de Ia Grece et de 
!'Orient, M. Ebersolt a fait une reuvre remarquable �� 
un double titre, et qui Ic met en bonne place parmi ceux 
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qui s'occupent des chases de Byzance. Son livre sera 
desormais le guide indispensable pour quiconque vou
dra lire de fa<;on intelligente et profitable le livre Des 
ceremonies ; et a l'historien de l'art il fera comprendre, 
par un admirable exemple, ce melange de deux esprits 
differents, de deux traditions rivales, qui a donne a 
l'art byzantin un de ses caracteres les plus dignes 
d'attention. 

Cn. DIEHL. 
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PREFACE 

La mission que me confia le M inistere de ! ' Instruction 
publique en 1 907- 1908 avait pour but de poursuivre des 
etudes sur Ia topographie et les monuments de Constanti
nople I. Par suite de circonstances independantes de ma 
volonte, les releves topographiques indispensables a une 
e tude d'ensemble sur Constantinople chretienne ne purent 
etre executes.  M .  Ad. Thiers, l 'architecte que l' Academie des 
Inscriptions et Belles-Lettres et le Ministere avaient charge 
de relever les anciennes eglises que j 'avais etudiees, put 
cependant, dans l 'ete de 1 908, mesurer les grandes dimen
sions de !'Hippodrome, relever les parties existantes de la 
muraille circulaire qui le termine du cote de la mer, en 
etudier les abords et la situation par rapport a l 'eglise de 
Sainte-Sophie. On avait ainsi une base pour tenter a nou
veau une restitution du grand palais .  

Ce palais avait deja fait l ' objet de plusieurs travaux el 
mon intention premiere n'etait pas de tenter a nouveau la  
restitution d'un ensemble d'edifices qui  ont  completement 
disparu. Mais, au cours de recherches poursuivies sur le 
l ivre des Ceremonies et les ceremonies chretiennes,  la 
necessite m 'apparut de connaitre la topographie et la  
structure des monuments palatins pour comprendrela  signi-

1. Sur cette mission, v. Revue archeologique, 1909, t. XIV, n, p. 1 s., et 
les Comptes rendus de l'Academie des Inscriptions et Belles·Lettres, 190!!, 
p. 200, 214 s .  
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fication des rites dont la plupart ctaient celebres dans ]'en
ceinte meme du grand palais .  De plus, les restitutions qui 
ont ete ten tees par La harte, Paspatis ,  Bjeljaev et M .  von 
Reber nous invi taient a entreprendre a nouveau !'etude d'un 
monument qu'on ne connaltra jamais assez . 

Labarte, en uti l isant les materiaux contenus dans le 
l ivre des Ceremonies, donna le premier une etude complete 
du palais i mperial . Mais cc travail ,  tres rneritoire pour son 
epoque, est ga te trop souvent par une interpretation fautive 
des textes. Trop preoccu pe d'assigner aux monuments une 
situation rigoureuse les uns par rapport aux autres,  il pre
sente Un pa}ais dont }es edifices sont groupes etroitement, 
sans a ucune ordonnance logique.  II deerit le palais « tel 
qu'il existai t au dixieme siecle >> sans se soucier de son 
developpement historique ni de ses accroissements succes
sifs .  

L't'�tude de Paspatis ne marque pas un progres sur celle 
de Labarte . Sans tenir compte des resulLats acquis,  i l  est 
arrive, malgre une etude attentive du terra in ,  a un amal
g·ame inextt·icable d'edi fices. Son plan , plus embrouille que 
celui  de Labarte, est souvent en contradiction avec les 
textes memes sur lesquels il s'appuie. 

Bjeljaev a releve bien des erreurs d'interpretation dans 
ces deux travaux ; mais,  preoccupe avant tout d'etudier le 
ceremonial , il a fait plutot une critique des ouvrages de 
Labarte et de Paspatis qu'u ne restitution originale. I I  suit 
pas a pas le plan de Labarte , y decouvre les en·eurs dont 
i l  est entache, sans se soucier de reconstruire a son tour.  

L'etude sommaire de M. von Reber forme une tentative 
interessante de grouper les monuments suivant une ordon
nance logique.  Mais ,  en negligeant d'etablir au prealable la  
chronologie des  constructions palatines , i l  a ordonne sui
vant un principe trop rigoureux de symetrie certains edifices 
qu'il a juxtaposes, les croyant simultanes, tandis qu'ils sont 
plus d'une fois successi fs .  Certaines donnees topogra-
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phiques qu'il a etablies sur son plan sont aussi en contra
diction forrnelle avec les textes . 

Un nouvel essai etait done permis.  Tous ceux qui jus
qu'ici ont entrepris �e restituer la demeure des empe
reurs de Constantinople ont neglige de mettre a Ia  base 
de leur travail un  principe: le p rincipe chronologique. 
Le palais se composait, en effet, d'un ensemble complexe 
de monuments. Les empereurs, au gre de leur fantaisie et 
de leur magnificence, l'agrandirent peu a peu . En notant, 
au com·s des siecles, Ies accroissements successifs du 
palais ,  on voyait  de nouvelles constructions s'elever a 
cote des anciennes et les differentes p arties se souder les 
unes aux autres. Ce principe chronologique a ete le fil 
d'Ariane de ce labyrinthe. Si bien des obscurites sub
sistent, c'est que, dans l'etat actuel ,  toute restitution du 
palais imperial reste ince1·taine. L es textes no us  renseignent 
le plus souvent sur la situation respective des monuments, 
sur leur orientation et sur leur structure, mais ce qu'ils ne 
nous disent pas,  ce sont les proportions de ces batiments , 
leur superficie, Ia distance qui les separait les uns des 
autres.  D'ou la necessite de maintenir dans ces chapitres 
une atmosphere non de certitude, mais d'hypothese. Dans 
lem restauration de monuments disparus, les arcb iteetes 
ont a leur d isposition des ! ignes differentes , pleines ou 
ponctuees, pour i ndiquer I a  certitude variable de leurs 
reconstructions. Ils n 'emploieraient j amais ici de !ignes 
pleines ; mais les ! ignes ponctuees traduiraient toujours 
aux yeux du spectateur l ' incerti tude de leurs calculs et de 
leurs restitutions.  

Une autre difficulte provenait de la  nature meme des docu
ments relatifs au p alais .  Dans leurs descriptions, les auteurs 
sont surtout preoccupes d'apprecier clans  l ' ceuvre d'art non 
pas sa valeur artistique ,  mais sa valeur commerciale. I ls se 
p laisent a clecrire les marbres et les metaux precieux, la 
richesse ornementale de !'edifice, mais ils oublieront trop 
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souvent l'essentiel , la  structure du monument, sa caracte
ristique architecturale ,  son originalite .  II y avait en eux 
quelque chose de l'ame des foules qui admirent plus volon
tiers la richesse des materiaux que le talent meme de 
l''artiste. 

Les ren seignements fournis par le livre des Ceremonies, 
la source la plus importante pour l 'etude du palais, sont 
eux-memes incomplets. Les redacteurs ne se sont jamais 
soucies de decrire le cadre Otl evoluent leurs personnages; 
leur tache est autre . lis doivent fixer les menus details du 
rite, sans lesquels le ceremonial n 'a plus de sens. 

Leurs ecrits seront un  code, une loi,  la loi de la poli
tesse des cours, aussi serieuse, aussi impersonnelle qu'un 
texte j uridique. Ces pauvres textes sont assurement un 
reflet bien pale, bien amoindri de tout ce faste oriental. 
Mais les renseignements qu'i ls nons donnent sur la demeure 
princiere sont d'autant plus precieux et d'autant plus dignes 
de foi .  

I ls ont ete rediges par des gens qui frequentaient jour
nellement la cour, qui en connaissaient a fond toutes les 
parties. En composant les actes du protocole, i ls decri
vaient,  pour ainsi dire inconsciemment, les edifices pala
tins, mais non pas d'une maniere complete et systematique.  
Ce n'est trop souvent que par des deductions complexes 
qu'on parvient a connaltre la structure de certains monu
ments. D 'autres restent dans l 'ombre, parce qu'ils ne 
jouaient aucun role dans le ceremonial . 

S i  ces textes ne  nous donnent pas la vision de ces monu
ments disparus,  ils nons revelent du moins tout un cote de 
la  vie byzantine . G1·ace a eux on pent evoquer le cadre et le 
milieu ou se developpa cette civilisation eprise de luxe. Les 
pierres re.,:;oivent l'empreinte d'une epoque . Et, en essayant 
de voir ce palais, on eprouvera peut-etre l a me me impression 
de beaute,  de grandeur, de puissance et de majeste qu'apres 
une visite au palais de Versailles ou au Kremlin de Moscou. 
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On voudra bien, en lisant cette etude, se reporter au  plan 
du palais et  a la notice explicative qui l 'accompagne. [l a 
ete dresse par M .  Ad. Thiers, que j e  1·emercie de sa pre
cieuse collaboration. Ce m 'est un agreable devoir d'adres
ser i ci 1' expression de rna profonde et respectueuse grati
tude aux maitres qui ont bien voulu m'entourer de leurs 
conseils et me soutenir de leur sympathie ,  a M M .  Ch. Diehl ,  
A. Harnack, K.  Krumbacher, Th . Ouspensky, Ch. Bayet, 
A. Croiset, Th. Homolle, G. Schlumberger, B .  Haussoul
lier, E. Boutroux, G. Mi l let, P. Perdrizet. F. Picavet, 
D .  Serruys, J. Psichari . 

Paris, decembre 1909. 





INTRODUCTION 

Lorsqu'il transporta le siege de l'empire dans l 'ancienne 
Byzance et choisit pour emplacement a sa nouvelle demeure 
les bords de la Marmara , Constantin y construisit un 
palais ,  conforme a la  haute i dee qu' i l  se faisait de sa mis
sion et de son sacerdoce. L 'empercur, en effet, est une per
sonne sacree. Entre la  divinite et l ui ,  il n 'y a pas d' inter
mediaire .  Son intelligence est un reflet de l ' intelligenee du 
Tres-Haut 1. 

Constantin s'effon;;a toute sa vie de marquer sa royaute 
d'une empreinte divine.  Installe par Dieu eveque de Loutc 
l 'Eglise, il convoquait des synodes oi1 il siegeait  au milieu 
des eveques z. Au palais, i l  prenait  part aux discussions 
theologiques qui avaient lieu autour du Lrone imperial :3• 

Chaque jour, a heures fixes , il s 'en fermait clans un  endroit 
retire du palais pour s'entretenir seul a seul avec Dieu.  11 
observait  scrupuleusement les fetes religieuses. Il s'y adon
n ait ,  suivant une expression d 'Eusebe, de toutes les forces 
de son arne et de son corps .  La veille de la fete , il passait la 
nuit en priere et,  Ie  matin venu, i l  d istribuait des sommes 
d'argent au peuple 4 •  Les « hommes de Dieu )) entraient 

I.  Cf. Gasquet, De l'autorite Imperiale en matiere religieuse a Byzance, 
Paris, 1879, p. 38 s.  

2. Eusebe, Vita Constantini, I ,  44, p. 28 ; III ,  1 ,  p. 7 7  ; Ill ,  61 , p. 109 ; 
IV, 2±, p. 126. 

3. Eusebe, ibid., IV, 33, p. 130. 
4. Eusebe, ibid., IV, 22, p. 125 ; IV, 23, p. 126. 

1 



2 LE GRAXD PALAIS DE CONSTANTINOPLE 

l ibrement dans sa dememe. Eusebe pouvait dire de cette 
cour qu'elle etait I '  image de I a  royaute du Christ 1_ 

Deja  a cette epoque, l"empereur s'entoure des marques 
exterieures de Ia puis.;;ance. II  se fait accompagner d'une 
nombreuse suite qui ch.ante ses louanges et le proclame 
trois fois bienheureux z. Il apparalt revetu de pourpre 
brodee d'or et de fleurs . Le diademe autour de sa tete 
forme une aureole 3• Dans sa maison, l 'empereur resplen
dit commc un soleil ,  repandant sa lumiere sur tous ceux 
qui l'approchent 4 .  

La royaute terrestre etant l'image du royaume celeste 5, 
l 'empereur habitera clans un palais resplendissant. Au ciel, 
le grand basileus a pour trone Ia voo.te celeste et pour m ar
chepied I a  terre. Les puissances supra-terrestres montent 
Ia garde a ses cotes ; le chreur des anges, des archanges 
forme autour de lui un cercle de lumiere ; Ia  divine theo
rie des Incorporels chante des hyiimes en l 'honneur clu Roi 
des Rois .  Au seuil du palais celeste, dans le ciel bleu, ron
lent le soleil ,  la lune et les etoiles ; par la lumierc qu'ils 
repandent clans les regions obscmes clu ciel , i ls annoncent 
Ia gloire et la splencleur de la demeure ou habite le Maitre 
de l 'Univers 6.  -

Sur la terre, l 'empereur apparaitra assis sur un trone res
plenclissant cl' or el de pierres precieuses, entoure cl'une suite 
brillante et de satellites, ses gardes clu corps, qui entonne
ront les acclamations et les hymnes '· Son palais resplen
dira de ! 'eclat des marbres et des mosa"iques, des pierres 
precieuses et des etoffes brodees d'or. Le representan t de 
Dieu ne pouvait assez se separer de l 'humanite par des 
formes imposantes et so}ennelles, par Ull luxe eblouissant. 

1. Eusebe, ibid. , I I I ,  15, p. 8!. 
2.  Eusebe, ibid., I ,  22, p. 18. 
3 .  Eusebe, ibid. , IV,  66, p. 1!5 ; Panegyr., V, p. 205. 
4. Eusebe, Vita Cons!. , I, 43, p. 28. 
5. Eusebe, Panegyr., Prol. ,  p. 196 ; I, p. 199 ; I I I ,  p. 201 .  
6 .  Eusebe, Panegyr., I ,  p .  196-1!!7. 
7. Eusebe, Vila Const., I, 22, p. 18 ; I V, 18, p. 121; Panegyr., IX, p. 220. 
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Le grand palais que Constantin construisit 1 fu t agrandi 
par :;;es s uccesseurs et fini t  par former une veritable vil le . 

Aucun autem n'a la isse une description complete et  sys
tematique de cet ensemble de constructions .  Les mentions 
souvent trop breves de la  plupart des historiens et  des 
chroniqueurs, des pelerins et  des voyageurs ne permettent 
pas de saisir toute la complexite ni le caractere de ces 
monuments. Q uelques auteurs , cependant, ont laisse des 
.descriptions assez exactes de certains edi flees palatins. 

Au sixieme siecle, Procope, dans son traite de A edificiis, 
raconte comment Jnstinien reconstruisit l 'enlree et les 
abords du palais consumes par le terrible incendie, allume 
p endant la  Sl�dition de Nica (532) z. Vers la  meme epoque , le 
poete Corippus donnait ,  dans son Pam!gyrique de Justin II, 
quelques inJications tres precieuses sur la  cour otl il vi
vai t  a. 

Plus tard, un chroniqueur anonyme clout l 'ouvrage, com
pose sur l 'ordre de Constantin Porphyrogenete, forme le 
livre I I I  de Theophane Continue 4, a decrit les nombreuses 
constructions que l 'empereur Theophile eleva au palais dans 
le deuxieme quart du neuvibne siecle . Constantin VII, 
dans la Vie de Basile I�r, se chargeait du soin d'enumerer 
en detail tons les edifices dus a la magnificence de son 
a 'ieul \ et de decrire a nouveau les splendeurs de la N ou
velle-Eglise, celebree par le patriarche Photius. 

Luitprand , ambassadeur du roi Berenger a la cour de 
Constantin VII, puis a cel le de Nicephore Phocas, vit le pa
lais au moment de l 'apogee de la dynastie macedonienne1'. 
Ses descriptions, oil se refletent son ad miration na'ive ou 

1 .  Preger, Script. Orig . Const., t .  I, p .  18 ;  :\ilalalas, Chron . ,  XIII, p .  320 ; 
·Chron. Pasch., p. 528. 

2 .  Cf K. Krumbacher, Gesch. der byz. Litt.2, p. 232. 
3. Cf. Diehl, Justinien, p.  89. 
4. Cf. K. Krumbacher,ibicl . ,  p. 347. 
5. Theophan. ContinuaL, l ib . ,  V ;  cf. K. Krumhacher, ibid., p. 253. 
·6. Cf. Ramhaud, l'Empire grec, p. 312 s. 
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sa mauvaise humeur d'Occidental grassier, peu habitue 
aux raffinements , sont pour certaines sa lies du palais d'une 
precision qui etonne. 

Au debut du treizieme siecle , un fonctionnaire eccle
siastique de Ia cour ,  Nicolas Mesarit is ,  a raconte les evene
ments dont il  fut temoin au moment o\1, en 1 20 1 ,  l 'usur
pateur Jean, de la famille des Comnenes, se revolta contre 
l 'empereur Alexis I ll et ten ta  de s'emparer du palais ,  a pres 
avoir ceint Ia couronne a Sainte-Sophie I. Cet opuscule ,  
ecrit a Ia veille de Ia catastrophe de 1 2o4, apporte des pre
cisions nouvelles sur differents points de Ia topographic 
du palais ; i l  revele surtout !'existence de quelques monu
ments inconnus. 

Toutes ces descriptions sont d'un interet capital pour 
Ia restitution du palais imperial ; mais elles sont toutes 
partielles et i ncompletes si on les compare au l ivre des 
Ceremonies , a cette vaste compila Lion entreprise au dixieme 
siecle par l 'empereur Constantin Porphyrogenete z. 

L 'empereur, a cette epoque comme -au quatrieme siecle, 
est le representant de Ia d ivinite. Le Tout-Puissant le 
couvre de son bouclier. Son. trone est comme un solei! et 
le regard de Dieu es t fixe sur lui . I I  a ete place comme 
une statue d'or sur une montagne pour etre adore p<w tou s  
les peuples d e  Ia  lerre3• L e  ceremonial qui , deja a l 'epoque 
du grand Constan tin ,  occupait une place importante dans 
Ia vie de Ia cour, s 'est complique au cours des siecles. Le 
protocole entoure de plus en plus Ia personn� de l 'empe
reu r ;  mais dans ce rituel pompeux on cherchera , avant tout , 
un moyen de rendre !'empire plus majestueux, plus ter
rible. Constantin VII, clans Ia preface du livre des Cere
monies, a tres b ien defini le but qu'il se proposait .  II a 
voulu faire revivre les traditions anciennes qui eta ient !a 

1 .  Cf. Heisenberg, Nicol. Mewr. , p. 51 s.  
2 .  Ger. , p. 3 .  
3. Constant. Porphyrog.,  De Administr.lmp. Proem . ,  p.  66-67. 
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parure de ! 'empire. Il a rt'mni dans cette intention , avec un 
soin minutieux, tout ce qu' i l  a trouve ehez les  ecrivains 
plus anciens,  tout ce qui lui a etc rapporte par les temoins 
oculaires, tout ce qu'il a vu lui -meme, afin que le pouvoir 
imperial refletat l'ordre et l 'harmonie  repandus dans I 'Uni
vers par le Createur et que le prestige de Ia  cour fut main
tenu aux yeux des sujets de I' empire et des peuples etran 
gers '· Ainsi , le ceremonial n 'est pas seulement I' expression 
l i turgique et rituelle de Ia politesse. La pompe des ceremo
nies, le faste de Ia cour, !'ordonnance majestueuse des 
processions ,  Ia raideur hieratique du basileus assis sur son 
trone soot, pour Constantin VII ,  un moyen d'assurer a 
! 'empire la continuite et d'augmenter sa puissance. En 
fixant pour l'eternite les  reglcs du protocole , i l  avait sus
r-ite nne reuvre qui ,  dans sa pensee, devait, plus qu'aucune 
autre, lui creer un nouveau titre de gloire devant la posle
rite et perpetuer a jamais le renom et Ia majeste de }'em
pire byzantin . 

Pour nous le livre des Ceremonies presente un autre inte
ret. En faisant revivre cette vie de cour avec son continue} 
gala,  i l  evoque un d'es cotes les plus caracteristiques de 
cette civilisation eprise de luxe et revele une quantile de 
traits de mceurs et d'habi tudes sociales. La ceremonie 
reflete un milieu ; elle est ! 'expression d'une societe par
venue a un etat de civilisa tion avancee. Un milieu artistique 
est necessaire pour qu'elle naisse et se developpe. Les 
gestes, les actes, les formules du protocole n'ont une reelle 
valeur que s'ils sont accompagnes d'un appareil exterieur, 
pompeux et  solennel. Aussi le livre des Ceremonies, tout 
en decrivant minutieusement le rituel de la cour, donnera
t-il des renseignements precieux sur le costume, dont les 
transforma tions successives sont l iees etroitement aux 
mceurs, aux evenements, au caractere des hommes. En 

1. Ger., p. 3-5 ; cf. p. 516-517. 
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enumerant les fonctionnaires et les dignitaires sans les
quels aucune ceremonie ne peut avoi r l ieu,  il fournira de 
riches materiaux a l 'h istorien des institutions .  Enfin , un 
cadre exterieur est necessaire au deploiement de toutes 
ces pompes. Ce cadre ce sont les eglises de Constantinople 
otl l 'empereur se rend en procession, les palais qu'i l  visite 
a certaines fetes ,  mais surtout sa propre demeure . C'est 
la qu'i l  nait, qu'il est couronne,  qu'i l  se marie.  C'est la 
qu'il rentre en triomphe apres ses victoires. La plus grande 
partie de son activite politique a pour theatre les salles de 
son palais .  II y donne ! 'investiture aux dignitaires et aux 
fonctionuaires .  I l  s 'y occupe journellement deR affaires de 
l'Etat . II y re�oit les ambassadeurs et les hot.es i l lustres 
de ! 'Empire . D 'ici il part pom aller fa ire ses devotions dans 
les sanctuaires de la  Vil le .  I I  y donne les fcstins d 'appal'at 
Ies jours de fetes ; il se divertit ici ou bien a ! 'Hippodrome, 
proche de sa demeure . Enfln, il meurt et son corps esL ex
pose dans une des plus brillantes salles du palais avant 
d'etre depose au  sepulcre. Ainsi, le  ceremonia l  nous fait 
penetrer a l ' interieur meme de ! 'habitation imperiale et 
nous associe, en quel que mesure, a la vie intime de Ia 
cour. 

Le livre des Ceremonies est parvenu dans un seul manu
scrit, un parchemin du onzieme ou douzieme siecle,  qui fit 
d'abord partie de la bibliotheque du roi de Hougrie ,  
Mathias Corvin, clout i l  porte encore les armoiries J. II devint 
ensuite la propriete de Zacharias Conrad Uffenbach jus
qu'en 1 732, epoque a l aquelle i l  passa a I a bibliotheque de 
la  ville de Leipzig, ou i l  est conserve actuellement z. La pre
miere edition fut entreprise par J. Leich, qui mourut en 
laissant le travail inacheve. Reiske le reprit, completa la 

1. Cf. A Reumont, la Biblioteca Corvina dans A rchivio Slorico Italiano. 
4' ser., t. IV, Florence, 1879, p. 71 .  

. 

2. Cf. R. Naumann, Catalogus librorum manuscriplorum qui in bibliolheca 
senaloria civitatis Lipsiensis asservantur, Grimma, 1838, p. 10, n• XXVIII; 
Fabricius-Harles, Bibliolheca Graeca, t. VIII, p. 30. 
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traduction latine, 3jouta les commentaires historiques et 
critiques. Cette premiere edition , parue a Leipzig ( 175 1 -
1 754) 1 ,  fut reproduite dans l e  Corpus de  Bonn avec l es  pre
faces et les commentaires de Reiske . 

L'etude critique du livre a ete entreprise depuis long
temps.  Reiske, qui  ava it reconnu certaines sources que le 
l ivre indique lu i-meme, avait demontre le caractere imper
sonnel et objectif de l'ceuvre entreprise par Constantin VII. 

Le compilateur du dixieme siecle s'est contente souvent 
de reproduire des documents de date plus ancienne . En 
outre, le livre re�ut des add i tions posterieures a l'epoque 
de Constantin Porphyrogenete. Quelques morceaux, sans 
rapport direct avec I' objet du livre , ont ete meme introduits 
dans la compilation?. 

Certains tra ites ont ete inseres dans le livre des Cere
monies avec le nom de leur auteur. Reiske avait i dentifie 
Pierre magister, dont le nom est place en tete des chapitres 
84 et 85 du l ivre 1"'':3, avec le personnage du meme 11om qui  
remplissait a la  cour de Justin ien les  fonctions de magis
fer officiorwn. Celui-ci avait compose nn traite du cere
monial qu'on a identi fie avec les chapitres 84 a g5 du 
l ivre4. Si ,  comme on l 'a pretendu5 ,  tous ces chapitres ne 
peuvent etre attri bues avec une entiere certilude au maitre 

I. Cf. Fabricius-Harles, ibid., p. 32. 
2 .  Parmi ces morceaux, i l  faut ranger les chapitres suivants : II, 42, 

liste des tombeaux des empereurs a l 'eglise des Saints-Apotres ; II, 44, 
45, 49, 50, 53, 55, 56, textes relatifs a !'administration militaire et civile ; 
II ,  54, liste des patriarches et des metropolites de l 'archeveque Epiphane 
de Chypre. Les deux appendices au livre I traitent, pour Ia majeure 
partie, de questions militaires. Les chapitres II, 46, 47, 48, forment un re
cueil de formules diplomatiques ; cf. Bury, Cerem. Book, p. 214, 217 s . ,  
223 s. 

3. Ger., I, 84, p. 386, 388 ; cf. Reiske, Praefal. ,  p .  xvn, xvm. 
4. Cf. Suidas, Lex., s. v. IIE-rpo; ; Rambaud, l'Emp. grec, p. 127 ; Diehl, 

Justinien, p. xx, 1 10  s. ; Krumbacher, Gesch. der byz. Lilt. 2, p. 237 ; Bury, 
Cerem. Book, p. 212-213 ; Bj eljaev, Byzantina, II, p .  xxxm, n .  1 ; J .  Haury, 
dans Byz. Zeitsch. ,  1905, p .  529. 

5 .  Cf. H. Waschke, Ueber das von Reiske vermuthete Fragment der 
Excerpte I<onstantins r.sp\ avayope:Jasw;, Programm des herz. Gymnas. and 
der Franzschule zu Dessau, 1878, p. 11-24. 
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des ceremonies de Justinien, i ls  ont ete tous rediges au 
sixieme siecle,  sous le regrie meme de Justinien 1 .  Jls com
prennent trois parties .  La premiere (chap. 84-86) decrit le 
ceremonial observe a certaines promotions .  Vieut ensuite 
un traite sur Ia reception des ambassades (chap .  87-90) . 
Entin nne partie historique (chap.  gi-g5) raconte !'eleva
tion au trone des empereurs Leon Jer, Anastase 1e�·, Jus
t in Jer, Leon II et Justinien Jerz. 

Un autre ouvrage a ete insere dans le livre des Ceremo
nies. C'est le Cletorologion ou traite des festins irnperiaux , 
compose, d'apres I a  notice qui precede l'ouvrage, au  mois 
de septembre de l 'an goo, par le protospathaire imperial e t  
atricline Philothee3 •  

Mais Ia majeure partie du livre des Ceremonies se  com
pose de textes anonymes rediges a des epoques diverses. 
Quelques-uns ont ete inseres dans le recueil a pres le regne 
de Constantin Vll. Ainsi le chapitre I ,  g6 raconte ! 'eleva
tion au trone de l 'empereur Nicephore Phocas en 963 4• Le 
chapitre suivant (I , 9i) lraite de la promotion du proedre 
du senat, dignite qui fut creee par Nicephore Phocas5 .  

Plusieurs chapi tres relatant des evenements h istoriques 
sont dates avec certitude . 

L'appendice au livre I•r contient plusieurs textes ou sont 
decrites les entrees t riomphales des empereurs a Constan
tinople : le triomphe de Justinien , en 54 1 6 ;  celui de Theo-

1. Cf. E. Patzig dans Byz. Zeitsch. ,  1893, p. 437. Dans ces chapitres ,  Jus 
tinien est touj ours appele "notre pieux souverain " •  Cer. ,  I ,  86, p. 391 ; 
I, 87, p. 396 ; I, 91,  p. 4 10 ; I ,  92, p .  417 ; I, 93, p. 426, 428 ; I, 95, p. 432-
433. 

2. Le chapitre 91 ne presente pas une homogew\ite complete. La fin du 
chapitre (p .  412, l. 1 8-417) n'a pas trait a Ia proclamation de Leon l'" ; 
elle se rapporte non pas a un cas special, mais a une ceremonie gene
rale. CL Reiske, Comment., p. 416. 

3 .  Cer.,  I I ,  52, p .  702 s . ;  cf.  Reiske, Prae(at. , p. xvm ; Krumbacher, Gesch. 
der byz. Litf.2, p. 255. 

4. Cf. Reiske, Prae(at., p. xxu. 
5. Cedt·enus, t .  II, p. 379; cf. Bjeljaev, Byzantina, II, p. 28 , n. 1. ; Bury, 

Cerem. Book., p .  211-212. 
6 .  Cer., App. ad lib. , I ,  p. 497-498 ; cf. D. Serruys , dans Revue des Etudes 

grecques, t. XX, 1907, p. 240-244. 
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phile apres ses deux campagnes de 831 e t  de 837 contre les 
Agarenes 1 ;  celui de Basile 1°" a pres ses expeditions contre 
Tephrike (87 1 )  et Germanikia (882'2) . 

Au chapitre 15 du livre II sont decrites les grandes 
receptions qui furent donnees au dixieme siecle en l 'hon
neur d'etrangers illustres .  Le dimanche 3 1  mai 946, Cons
tantin VII et son fils Romain recevaient au palais les am
bassadeurs sarrasins, venus de Tarse pour negocier de Ia 
paix et de l'echange des prisonniers 3. De grandes fetes 
furent donnees en leur honneur le 6 et le 9 a out de la me me 
annee 4. Le dimanche 3o du meme mois, une reception 
semblable eta it donnee en l 'honneur de I' emir d'Emet 5. Une 
a mhassade espagnole fut re�ue,  suivant le meme ceremonial, 
le 24 octobre 948 6 •  Enfin,  le mercredi 9 septemhre 967, 
Ia princesse russe Olga etait re�ue avec sa suite par Cons
tantin Porphyrogenete et Romain II, et le  dimanche 
18 octobre , un grand festin etait encore donne en son hon
neur 7.  

Quelques faits historiques sont encore rela tes dans le 
l ivre II : ! 'elevation au patriarcat de Theophylacte, qua
trieme fils de Romain Lecapene (2 fevrier 933) s; Ia tonsure 
de Leon, fils de Basile l"'' 9; le don d' objets p recieux a 
Sainte-Sophie par Michel III 10; la  reception par Michel III 
des S laves revoltes qui viennent lui fa ire leur soumission 11, 

1. Ger. ,  App. ad. lib. l ,  p. 503-508 ; cf. Vasilj ev, Vizantija i Araby, Peters
bourg, 1900, p .  87 s . ,  1 13 s. 

2. Ger., !App . ad lib. I, p. 498-503 ; cf. Vasilj ev, Vizanlija i Araby, 
Petersbourg, 1902, p. 30 s . ,  78 s. 

3. Ger., II, 15, p. 570 ; cf. Vasiljev, l izantija i Araby, 1902, p. 265. 
4 .  Ger., I I ,  15, p .  590, 592. 
5. Ger., I I ,  15, p. 593 ; cf. Rambaud, l'Emp. grec, p. 432. 
6. Ger., II, 15, p .  571, 580 ; cf. Vasiljev, Vizantija i Araby, 1902, p .  277-278 . 
7. Ger., II, 15, p. 594, 598 ; cf. Golubinskij , Islorija russk. tserkvi, t. l ,  

Moscou, 1901, p .  76 ; Bury, Gerem. Book, p .  222. 
8. Ger., I I ,  38 , p. 635-636 ; cf. Leo Grammat., p .  322 ; Cedrenus, t. I I ,  

p. 315. 
9 .  Ger., I I ,  23, p. 622. 
10. Ger., II ,  31, p. 631 ; cf. Cedrenus, t. I I ,  p. 182 .  
1 1 .  Ger., II, 37, p .  634-635 ; cf. Schafarik, Slavjansk. Drevnosti, t. II ,  1 ,  

Moscou, 1847; p .  321. 
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! 'elevation d'Heracleonas de Ia dignite de cesar a celle 
d'empereur et Ia promotion de son frere D avid au rang de 
cesar (638) 1; les funerailles du patriarche Serge ( 1 3  de
cembt·e 638) z. Entin le chapitre 26 relate nne innovation 
apportee, SOLIS le regne de Tbeodose Jer, a la celebration 
du culte a Sainte-Sophie. 

Mais le livre des Ceremonies se compose, pour la ma
jeure partie,  :de textes non elates. En mettant a part les textes 
enumeres p lns haut, on distingue clans cet amalgmne 
confus quelques groupes de ceremonies. 

Un premier groupe est forme par les chapitres 1 a 37 du 
livre Jer, Oil sont exposees Jes ceremonies religieuses et les 
processions des empereurs au palais, a Sainte-Sophie et 
dans les eglises de Constantinople aux fetes ecclesias
tiques 3• 

Un second groupe (chap. 38-5g) comprend les solennites 
civiles : couronnements et mariages d'empereurs et cl'impe
ratrices, election du cesar et du nobilissime, promotions 
aux dignites et aux fonctions .  

Dans un troisieme groupe (chap.  6 1  a 83) sont exposees 
les ceremonies profanes : courses a ! 'Hippodrome, jeux, 
clauses, chants et r·eceptions des factions du Cirque. 

Le livre II presente plus de desordre et  d'incoherence . 
On y distingue cependant differents groupes de ceremonies : 

1 o U n groupe de  chapitres oil sont decrites les processions 
imperiales an palais et dans les eglises aux fetes chre
tiennes (chap. 6, 7 , 8 ,  g, 1 0, 1 1 , 1 3) ,  et certaines ceremo
nies religieuses : election du patriarche (chap.  1 4) ; nais-

1. Ger . , I I ,  27 ,  p. 627 ; cf. Nicephorc, p. 26 ; Ch. Diehl, Sur Ia dale de 
quelques passages du Livre des Ceremonies, p. 32-33. 

2. Ger-., I I ,  30, p. 630 ; cf. Nicephore, p. 26. Les chapitres 28 et 29 se 
rapportent aussi a une procession et a une reception sous le regne 
d'Heraclius. Le chapitre 39 a trait au preposite du patriarche sous le 
regne d'lleradius ; cf. Bury, Cerem. Book, p. 214. 

3. Ce groupe n'est pas complet. A partir de Ia page 61, I .  5, commence 
un texte tout different, la  ceremonie de Paques dont le debut est perdu. 
Reiske, Comm. ,  p.  152, 153, a constate le premier cette lacune du manu
scrit. 
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sance , bapteme et tonsure clu prince imperial (chap. 2 1 -23) ; 
bain sacre des souverains (chap. 12). 

2° Un groupe de ceremonies civiles : reception journa
l iere de l'empereur (chap .  1 ,  2) , promotions (chap. 3 ,  4, 5, 
24, 25, 33, 34, 36) . 

3" Enfin un groupe de textes relalifs a des ceremonies pro
fanes, fete des Broumalia (chap. 1 8) 1 ,  triomphes (ch . 19, 20) , 
danses et receptions des factions (chap. 32, 35). 

Quelques chapitres de contenu divers completent ce 
l ivre 2• 

Ces differents groupes forment un ensemble assez cohe
rent , mais tous ces textes n'ont  pas ete rediges a la meme 
epoque. L'auteur souvent n'a fait encore ici que transcrire 
des sources plus anciennes qui entraient clans le cadre clu 
l ivre. C'est ce qu'ont mis en lumiere les savantes etudes 
de Rambaucl, de Bjeljaev, de M .  Diehl et de l\J. Bury. Des 
rapprochements historiques, certains indices chronologi
ques, clonnes par le l ivre lni-meme, ont permis de fixer 
avec certitude l'epoque a laquelle ont ete rediges certains 
morceaux et de saisir la maniere dont a ete composee 
cette vaste compilation.  Mon intention n'a pas ete de 
reprendre ici une etude d'cnsemble sur le l ivre des Cere

monies, mais, en mettant a profit lcs resulta ts acquis, de 
montrer ce que pent apporter de nouveau, pour I' etude 
critique des textes, nne restitution du palais ,  basee sur le 
principe chronologique des accroissements successifs de 
la demeure imperiale. 

1 .  Le manuscrit presente encore ici une lacune ; Ia fin du chapitre 16, 
Ie chapitee 17 et Ie  debut du chapitre 18 sont perdus. Cf. Ger., p .  599, I .  21.  

2. Parmi ces chapitt·es, ii faut ranger Ies chapitres 40 et 41 qui enu
met·ent Ies costumes et Ies objets precieux conseeves au palais. Le 
chapitre 43 contient des acclamations en l'honneur des empereues. Le 
chapitre 51 est une ceremonie isolee ayant tt·ait a une procession en char 
de l 'empereue qui se rend de !'Hippodrom e  au Strategion ; cf. Bury, 
Cerem. Book, p. 214, 216. 





I 

LES ABO R DS D U  PALA I S  

Constantin avait voulu que sa nouvelle capitale egalat en 
splendeur l'ancienne Rome . 11  commen�a par embellir 
l 'Hippodrome de Septime-Severe et y construisit la loge 
i mperiale, le Cathisma (K&6tvfLa) 1, 

L'actuelle place de l' At-Me'idan a conserve I a forme de cette 
immense arene,  avec les deux obelisques et l a  colonne ser
pentine qui en indiquent !'orientation. Du cote de laMar
mara, subsistent encore, comme au temps de Pierre Gylles2, 
les hautes subs tructions de briques, d'ou l 'on domine la 
mer, l'ancienne eglise des Saints- Serge-et-Bacchus et les 
quartiers maritimes 3• 

C'est pres de ! 'Hippodrome que Constantin eleva son 
palais,  qui communiquait avec le Cathisma 4,  cl'otl l 'empe
reur, assis sur son trone, assistait aux jeux du Cirque 5. Pres 
du trone etaient disposees p lusieurs sal les : un grand tricli
nos (f!iyappixAtvo,), Otl l 'empereur dejeunait et donnait par-

1. Chron. Pasch., p. 528 ; Preger, Script. Orig. Const., t. I I ,  p. 145, 18H, 
191. 

2 .  P.  Gyllii, de Topogr. Cons!., p. 33 
3. Sur !'Hippodrome, d. Ung er, Quellen, p. 296 s. ; Du Cange, Canst. 

Christ. ,  lib. I I ,  p. 103 ; Diehl, Juslinien, p. 440 s. ; Bey lie,  habitat. byzanl.,  
p. 105 s. ; Rambaud, De by7.anlino Hippodromo et circensibus factionibus, 
Paris, 1870. 

4 . Malalas, Chron. ,  XIII ,  p. 320 ; Chron. Pasch.,  p . 528. 
5 .  Cer., I ,  68, p. 307, 309 ; I, 69, p. 316, 325 ; I, 70, p. 344, 346, 347. 
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fois des banquets ! ,  et une chambrc (xom�v) , ou il a ttendait 
le  moment de la  course, et oi1 i l  revetait ses habi ts d'appa
ratz. Une petite salle (•nsvoc; Tptx"Atvoc; ou crn.vov) faisait commu
niquer cette chambre avec la grande salle 3 •  

Pres de  l 'Hippodeome, sur l 'un  des  cotes de Sainte
Sophie, s'etendait une place , l 'Augusteon \ sur  laquelle 
Constantin eleva la statue de sa mere , l' Augusta Helene r, . 
Apres l'incendie de 532, J ustinien, a pres avoie reconstmit 
Ia Grande-Eglise, decora Ia  place de p laques de marbre et 
y pla�a sa statue equestee il . Pierre Gylles, qui vit encore 
le stylobate de cette statue, a le premier identifie l 'Augusteon 
avec Ia place qui s'etend encore aujourd'hui au sud de 
Sainte-Sophie, I ' Aya-Sofia-Me1dan 7 (pl .  1) . 

Cette place, entouree de colonnades, s'eLendait aussi, 
d'apres Procope ,  devant le palais imperial et clevant le 
Senat .  Le Senat en occupait le cote oriental8 •  Cette basili
que, construite par Constantin, etait  terminee par une abside 
et precedee d 'un portique clecore de statues 9 •  A pres l ' incen-

1. Cer., I, 68, p. 306, 307, 308, 309 ; I ,  70, p.  342, 3±6, 347 ; If, 52, p.  778. 
2 .  Cer., I, 68, p. 30±, 303, 307, 309 ; I ,  70, p 3±2, 3±13, 347. Le mot -.:piY.Atvo<; 

ou r:pix).tvo•;, du latin triclinium, n'a plus chez les Byzantins le sens de 
salle a manger a trois !its. II a pris le sens plus etendu de salle pouvant 
servir a differents usages par opposition aux appartements particuliers 
(xom.Jv). Parfois meme, on entendait par " triclinus , un corps de batiment 
avec ses dependances.  

3. Cer. ,  I ,  68,  p .  305, 308, 309 ; I ,  70, p .  342, 34G, 347. 
4. Chron. Pasch , p.  5H3. 
5 .  Preger, Script. Orig. Canst. ,  t .  I, p. li ; Chron. Pasch., p. 528-529. 
6. Preger, Script. Orig Cons/., t .  I I ,  p. 15H ; Malalas, XVIII ,  p .  482 ; 

Cedrenus, t. I ,  p. 656-657 ; G. Pachymere, Descriptio August. , dans Ban
duri, Imp . Orient., t .  I, pars I I I ,  p. 114. Cf. Unger, dans Repertorium fiir 
Kunstwissenschaft, t. I I ,  p. 131 ; Richter, Que/len, p. H> s . ; Th. Reinach, 
dans Revue des Etudes grecques, 1906, p. 82 ; Diehl, Justinien, p. 77 s .  

7 .  P .  Gyllii, De topogr. Canst . ,  p. 102, 103 ; cf. Mordtmann, Esq .  top., 
p. 64 ; Lethaby et Swainson, The church of' S. Sophia, p. 12, 13, 179, 180. 
Labarte, Palais, p. 31, 32, pl. II, no 2 et, apres lui, iYI. Reber, Karol. Pa
last., p. 732·735 ont ass igne a l'Augusteon le meme emplacement, mais y 
ont place plusiems monuments qui s'elevaient ailleurs ; cf. Bj elj aev, 
Byzanlina, I ,  p. 141. Paspatis, 'AvO:wropo:, p. 64-65, a seul place, contre 
toute evidence, l' Augusteon sur le c6te oriental de !'Hippodrome (cf. 
son plan). Toute sa restitution du palais est des lors entachee 
d'erreur. 

8.  Procope, de Aed., I, 2, p. 181 ; I, 10, p. 202. 
9. Chron. Pasch . ,  p. 528-529. 
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die de 532 1 ,  J ustinien Ia refit avec une coupole sur un por
t ique de six colonnes de marbre blanc, dont Ies parties supe
rieures etaient ornees de marbre de meme couleur et de 
statues2 (pl . 5) . 

Du  cote occidental ,  on penelra i t  dans la place par des 
portes 3 •  C'est ici qu'aboutissail Ia rue centrale (:\Iicr·�) , qui  
depuis  la Porte Doree traversai t  l a  Ville, rel iant les places 
publiques a I '  Augusteon , ou elle se termina i t  pres de Sainte
Sophie et du palais i mperial � .  Cette rue hordee de portiques , 
reliai t  l'entt'ee du pala is  au  forum de Constant in ,  dont 
! 'emplacement est encore indique aujourcl 'hui pat' la colonne 
de Constantin ,  la colonne brulee (Djemberli-Tach) 3 •  C'etait 
la  voie royale (P11yia) G. 

Pres de l'Augusteon ,  se clressait  un monument ,  le  M ilion 
(MiAwv) , clecore de statues i mperiales 7 •  S ous la vouLe ,  
Phil ippikos Barclanes (7 1 1 -7 1 3) ,  l 'empereur monothelete , 

1. Chron. Pasch. ,  p. 621 
2. Procope, ibid., p .  202-203 ; cf. Th. Reinach, dans Revue des Eludes 

grecques, 1896, p. 87. 
3. Heisenberg, Nic. J11es., p.  21 .  
4. Ce trajet fut suivi par  Nicephore Phocas lors  de son entree triom

phale a Constantinople. De Ia Porte Doree, il suit Ia i\Iese jusqu'au forum 
de Constantin, d'ou il se rend a Sainte-Sophie (Ger. , I, 9G, p. 438-439) .  
Basile I" a son triomphe suit aussi Ia Mese, de Ia Porte Doree jusqu'a 
l'entree du palais, Ia Chalce ( Ger. , App. ad lib . ,  I ,  p. 500). Justinien passe 
aussi par Ia Mese pour gagner Ia Chalee du palais (Ce1·., App. ad lib. ,  I ,  
p .  497 -498). V .  sur Ia Porte Doree, J .  Strzygowski, dans Jahrbuf'h des kai$. 
deut. Arch. Instiluts, t. VIII, Berlin. 1894, p.  1 s . ;  Milling en, Byzant. Con st. , 
p. 59 s. ; Gurlitt, Die Baukunst f{onst. , 2' livr. , p. 1-4, fig.  1-8, Berlin, 1907 ; 
Bjeljaev, Byzantina, III, p. 17 .  

5. Procope, de Aed., I ,  10 ,  p. 202. 
6 .  Chron. Pasch. ,  p. 528. Au milieu du quatorzieme siecle, le pelerin 

Etienne de Novgorod a vu encore Ia grande rue, le chemin imperial , qui 
de Sainte-Sophie conduisait a Ia colonne de Constantin (cf. Iliner. russes 
en Orient, t. V, p. 1 !8-119). La Regia est aussi appelee P'l1la tou 1eaAatlou 
( Chron. Pasch., p. 529-530) .  Du cote du palais, les portiques aboutissaient 
a une porte. Dans le livre de;:; Ceremonies, Ia Regia apparait comme une 
porte d'entree et de sortie d u  palais (Ger. , I, 85, p . 388 ; I ,  45, p .  230 ; I ,  
89, p .  404 ; I ,  91, p .  415). S u r  le forum d e  Constantin, v.  P .  Gyllii, D e  
topogr. Cons!., p .  140 s . ; Mordtmann, Esq. top . ,  p.  4,  64 ; iVIillingen, 
Byzanl. Const., p. 10, 34 ; Th. Reinach, dans Revue des Etudes grecq., 1896, 
p. 71 ; Unger, dans Repertor. f. Kunslwissensch., t. II, p .  1 1 0 ; Bjelj aev, dans 
Ljelopis islorik. philolog. obscestva pri imperal. novorossijsk. Universilet., 
IV, Viz. O tdjel, II, Odessa, 1894, p. 2 s .  

7 .  Preger, Script. Orig. Cons/., t .  I I ,  p .  166, 170, 206. 
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s 'etait  fait representer debout avec le patriarche Serge 
au milieu des cinq conciles cecumeniques, desavouant 
ainsi le sixieme concile (68o-681 ) ,  qui avait condamne le 
monotheletisme. Mais, pi us t.ard, le sixieme concile prit 
p lace a cote des autres l .  Constantin V, l ' iconoclaste , fi t ,  en 
effet, gralter cette mosa'ique, qui enseignait la foi ortho
doxe aux yeux des incultes et des e trangers2. 

Le Mil ian (pl . 2) ne se trouvait pas sur la place meme de 
l'Augusteon , mais sur le  cote occidental ,  au debut de la rue 
centrale.  Q uancl la processiorl ' imperiale revenait au palais,  
elle traversait le M il ion avant de parvenir a I '  Augusteon et 
a l 'entrt'�e du palais, la  Cha lce3• Lorsque Ie  cortege impe
rial sortant par le narthex de Sainte-Sophie) allait au fo
rum de Constantin, il passait par le Milion pour arriver a 
la  rue centrale,  la  Mese " ·  

Entre le Milion et l'ent!·ee du palais  i mperial ,  la  Chalce, 
se trouvait le Zeuxippe (z.0;m7to,) oi1 l'empereur s'arretait 
parfois quand i l  rentrai t  du forum de Constantin au palais "·  
Ce bain, construit par Septi me-Severe 6,  embelli par Cons
tantin  7 de colonnes,  de marbres et de statues, incenclie en 
532 s, fut reconstruit par J ustiuien o.  II etai t situe pres de 
! 'Hippodrome 1o  et avoisinait I' entree clu palais (pl .  3) . 
L'incen die allume pendant la  sed i tion de Nica detruisit ,  

1 .  Ag·athonis D iaconi, Peroralio clans F. Combefis, Hislor. haeres. Mono
thelil. ,  Paris ,  1648, p. 205. 

2. Stephani Diaconi, Vita S. Stephani Junioris, cl:ms Migne, P. G. t. C,  
col .  1172. 

3 .  Cer. , I ,  30, p .  168. 
4. Cer., I, 10,  p. 74 ; I ,  30, p. 164 ; cf. I, 27, p .  L36. Labarte, Palais, p. 33 s. 

qui confoncl l'Augusteon avec le forum de Constantin, a place il tort le 
Milion (pl. II, n" 3) au milieu de Ia  place ; cf. Morcltmann, Esq. top. ,  p .  3 s . ; 
Bjeljaev, Byzantina ,  I, p. 141.  

5. Cer . ,  I ,  10, p. 84. 
6.  C hron. Pasch . ,  p .  494 ; Preger, Script. Orig. Canst., t. I ,  p .  67 ; t. I I ,  

p .  168. 
7. Chron. Pasch . ,  p. 529 ; Anlhologia Graeca, t. I ,  p. 36 s. 
8. Procope, de Bello Pers. , I, 24, t. I, p. 124. 
9. Procope, de Aed., I, 10, p .  202. 
10. Chron. Pasch. ,  p. 529-530. Le bain ne touchait pas !'Hippodrome, 

mais en etait separe par une maison ; cf. P .  Gyllii, de Topogr. Cons!., 
p.  79 ; Du Gange, Canst. Christ., l ib. I , p ,  91. 
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en effet, le vestibule du palais en meme temps que les 
thermes de Zeuxippe 1 .  

Entre le Milion et la Chalce , o n  rencontrait encore 
I 'Achilleus ( 'Axtne0:;) pres duquel se trouvait une grande 
porte. L' Achille us eta it peut-etre un bain situe pres des 
thermes de Zeuxippe. La grande porte, signalee a cote , 
etait sans doute nne des portes qui s'ouvraient a l 'ouesl ,  
sur I a  place de l' Augusteon 2• L'Achilleus avait donne son 
nom a des passages (�ta�anxcf) que l 'on suivait  pour se rendre 
de I '  entree du palais a !'Hippodrome. Ainsi Theophile, a sa 
rentree triomphale au palais ,  alia de la Chalce a ! 'Hippo
drome , en suivant les passages de l'Achilleus et en lon
geant les thermes de Zeuxippe 2• Ces passages etaient sans 
doute une des colonnades qui entouraient la  p lace de l'Au
gusteon.  

Ainsi , l '  Augusteon etait borde au nord par Sainte
Sophie et a l 'est par le Senat. A l'ouest, s 'ouvraient les 
portes par oil l'on penetrait dans la place . 

l .  Procope, de Bello Pers . ,  I, 24, t. I, p. 12±-125. 
2. A Ia fete de !'Ascension, l'empereur, apres avoir passe par le Milion, 

eta it re�u <Xv-mtpu "toil 'A!/A"Aiw, 11:po• •r;v ;.;uf.'1v ·�• Msf.sn1> ; de Ia il ren
trait au palais par Ia Chalce (Cer. ,  I, 8, p. M-57). Cc trajel etait aussi sui vi 
par l'empereur le lundi de Paques (Cer., I, 10, p. 84). Dans les deux cas . 
l'empereur, venant du forum de Constantin, passe par le Milion. Mais, il 
Ia fete de !'Ascension, !'Achille us est nomme entre le Milion et Ia Chalce, 
tanclis que, Ie lundi de Paques, le Zeuxippe est mentionne. II s'agit pro
bablement du meme endroit. L'empereur passait aussi pa r l'Achilleus, 
pres de Ia grande porte, quand, a Ia fete de Ia Nativite du Christ, il se ren
dai t  de Ia Chalce i< l'Horologion de Sainte-Sophie (Cer., I ,  2, p .  37-38). On a 
identifie l'Achilleus avec un bain. Cf. Labarte, Palais, p. 42 ; Paspati�, 
'Avcix"topCY, p. 247. Un bain de l'Achilleus est signale au Strategion et non 
pas pres du Zeuxippe (cf. Preger, Script. Orig. Canst . ,  t. I ,  p .  7 ;  cf. Unger, 
Quellen ; p .  161,  .Mordtmann, Esq. top. ,  p .  5, 48). Procope, de bello Vand., 
I, 13, t. I ,  p.  371 signale aussi un bain de J 'Achilleus, mais n'indique pas 
sa situation. Bjeljaev, Byzantina, I ,  p. 132, n. 1 suppose qu'il s'agit d'une 
statue. Plusieurs statues antiques decoraient, en effet, le Zeuxipp !J ;  c i'. 
A nthologia Graeca, t. I, p. 36 s. l.ependant on trouve signale pres du 
Zeuxippe un petit bain, qui pourrait etre l'Achilleus du livre des Cere
monies (Du Cange, Canst. Christ., l ib.  I, p .  9 1 ) .  La g rande porte pres 
de l'Achilleus etait sans doute l'une des portes, signalees par Nicolas 
Mesaritis, sur le  cOte occidental de l'Augusteon (cf. Heisenberg, Nic. 
Mes., p. 21) .  

3. Cer., App .  ad l ib. ,  I ,  p .  507. 

2 
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lei aboutissait Ia grande rue qui reliait l 'Augusteon au 
forum de Constantin .  De ce cote , pres des thermes de Zeu
xippe, qui avoisinaient l 'Hippodrome , se dressait le Milian, 
espece d'arc de triomphe, sous les vo-c1tes duquel on pas
sait pour entrer clans I a  place. La residence imperiale, qui 
etait situee pres de !'Hippodrome , et vers Ia mer ' ,  avait 
son entree sur le cote meridional de l'Augusteon 2•  

De ce cote, bordant ! ' H ippodrome, s'etencl un terrain 
plan qui est aujourd'hui de niveau avec le Cirque. Cet 
espace est en partie occupe par Ia mosquee d'Ahmed, 
avec sa vaste enceinte et sa grande cour, bordee de porti
ques. Lors de Ia cons truction de cet edifice, en 1 6 1 0 , on a 
du n iveler le terrain ,  sur lequel s' etendait primitivement Ia 
partie Ia  plus ancienne du palais.  A I '  est de la mosquee 
le terrain s'incline en pentes douces vers ]a mer 3•  C'est de 
ce cote que le palais s'agrandit et que s'eleverent plus lard, 
au milieu de jardins , les nouvelles constructions. La situa
tion de ce palais etait admirable. La vue s'etendait d'un 
cote sur Ia mer, les montagnes de Bithynie et l 'archipel 
des Princes,  emergeant des flats bleus de Ia Marmara , de 
l 'autre sur le port de la  Corne d'or. Sur les terrasses, sans 
eesse rafraichies par la brise maritime ou par les vents du 
Bosphore, les souverains aimaient il venir contempler la  
mer sillonnee de navires, apportant dans Ia capitale de  
I '  empire les marchandises des deux mondes " ·  

1 .  Mala las, XIII ,  p .  320 ; Chron. Pasch. ,  p .  528 ; Guillaume d e  Tyr, 
[fist . ,  XX, 23, dans Recueil des Hisloriens des Croisades, Histor. Occident., 
t. I ,  2' partie, Paris, 1844, p. 983 ; Nicephore Callist. Xanthop. ,  Eccles. 
Hist. , VII, 48, clans Migne, P. G. ,  t. CXL V, col. 1324 ; Pelerinage 
d'Etienne de Nov�orocl, dans !tin. russes en Orient, t. V, p. 120. 

2. Cf. Diehl, Justinien, p. 77 s. ; Reber, [{arol. Palasl. , p. 735 et. p l . ;  
Labarte, Palais, p .  61, a place aussi !'entree du palais, !a Chalce (pl. I I ,  
n• 20) sm· le cote sud de Ia place ; mais les dimensions de l'Augusteon 
paraissent exagerees. 

3. Cf. P. Gyllii, de Topographia Cons!., p. 32-33. 
4. Corippus, de Laud. Just.  min., I, v. 97 s. , p. 168-169. 



II 

LA CH ALCE. LES N O U M ERA 

Sur la place de l 'Augusteon s'ouvrait un premier edifice , 
la Chalce (·� Xo:),x.�) , qui formait le grand vestibule de la 
demeure imperiale . Sa struclure primitive ne peut etre 
determinee . E usebe,  dans Ia Vie de Constantin , mentionne, 
sans les decrire, les vestibules ( 7tp66upo:) du palais, ou veil
laient les doryphores et  les hopli tes , l 'epee nue 1 •  D evant 
les portes d'entree, Constantin avait fait placer, en un en
droit eleve, exposee aux regards de tous les passants , une 
peinture a l'encaustique, figurant la  victoire de la croix 
sur les ennemis de l 'Eglise, symbolises par un serpent. 
Elle representai t  Constantin, la tete surmontee du signe 
victorieux et entoure de ses enfants . A leurs pieds, le ser
pent, transperce d'un trait, eLait precipite dans l'abime2. 

I.  Eusebe, Vita Canst . , III ,  3, p. 78 ; Ill,  15 ,  p .  84. 
2. Eusebe, ibid. , I II ,  3, p .  78. D'apres une traditi on, Ia Chalce aurait ete 

batie par Constantin (cf. Preger, Script. Orig. Cons!., t .  11 ,  p. 218). Une 
autre tradition l'attribue a l'emperenr Anastase I" et a son architecte 
Aitherios (cf. Epigram. vet. poet. ,  dans Banduri, Imp. Orient., t. I, pars 
I I I ,  p. 146 ; Cedrenus, t. J, p. 563). Cette derniere attribution reproduite 
par Hammer, Cons!. und der Eospor. , Pesth, 1822, t .  I, p. 221 et par Bj elj aev, 
Byzanlina, I ,  p .  131 , est nee probablement d'une confusion. I.ors d'une 
revolte sons l'empereur Anastase, Ia faction des Verts incendia Ia Chalce 
de !'Hippodrome (Chron. Pasch. ,  p. 608 ; cf. p. 701 ) .  II faut done distinguer 
Ia Chalce de !'Hippodrome de Ia Chalce du palais. Anastase dut recons
truire Ia Chalce de !'Hippodrome a pres l'incendie et c'est vraisemblable
ment pour cette raison que les aute urs lui ont attribue Ia construction 
de la Chalce du palais. 
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La premiere Chalce avait un toit reconvert de bronze 
dore. Elle brC1la lors de l'incendie allume pendant Ia  se
dition de Nica 1 •  Justinien la reconstruisit en employant 
les nouvelles formes architecturales propres a ! 'art byzan
tin 2 •  

D'apres Procope, I a  nouvelle Chalce etait un edifice 
enloure de quatre murs eleves. Les murs, au nord et au 
sud , un pen moins longs que les autres, donnaient au 
monument une forme rectangulaire . A l'interieur quatre 
piliers puissants, faisant corps avec les parois, soute
naient huit arcs . Sur quatre de ces arcs reposait la coupole 
centrale. Les autres, au nord et au sud, s 'appuyaient sur les 
murs cxterieurs et soutenaient des voutes 3 (pl .  7). Les 
parties superieures resplendissaient de mosa'iques d'une 
finesse et d'un coloris incomparables. De chaque cote, on 
voyait les guerres et les combats, les villes conquises en 
Jtalie et en Libye, J ustinien victorieux, Belisaire revenant 
avec son armee eL presentant au basileus le butin et les 
rois captifs. Au mil ieu se tenaient l'emperenr et l 'impera
tric0 Theodora , fetant les victoires remportees sur les Van
dales et les Goths et entoures des membres cl u senat. La 
j oie apparalt sur tous les visages. Ils sourient, fiers de 
leur empereur qu'ils honorent comme un clieu. Les murs 
etaient tapisses de plaques de marbre jusqu'aux mosa'i
ques.  Parmi ces plaques, les unes etaient semblables a 
l'emeraucle,  les autres avaient Ia couleur du feu, mais Ia  
plupart etaienL b lanches el veinees de bleu. Le sol etait  

1 .  Chron. Pasch. ,  p .  62 1 ; Theophane, t. I ,  p .  18! ; Cedrenus, t .  I ,  
p. 647. 

2. Malalas, XVIII,  p. 479 ; cf. Diehl,  Juslinien, p. 80. 
3. Procope, De A edif. I ,  10, p.  203. Les arcs (&�toE;) au nord et au sud 

s'appuyaient sur le mur voisin et soutenaient un plafond en forme de 
voute (OdA.o.;) . Par ce mot Procope n'indique pas une coupole sem!Jlable a 
celle qui s'�levait au milieu de !'edifice et qui etait semblable a une sphere 
(cr?o:tpoH?l�.;), mais les voutes qui couvraient les espaces intermediaires au 
nord et au 8Ud de la coupole centrale. La terminologie architecturale a 
varie. Dans le livre des Ceremonies, Ia coupole de la Chalce est appetee 
tholos (Ger. , I, 1, p. 13). 
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pave de marbre 1 •  On y voyait ,  enclavee, une plaque ctr
culaire en porphyre (r:op9upouv op.9rD,wv) z .  

Ainsi l a  peinture d'histoire avec ses attitudes hierati
ques, sa symetrie solennelle, deployait aux yeux du nouvel 
arrivant la gloire et Ia puissance de l 'empire. Des reuvres 
d'art, accumulees par les emperenrs au conn; des siecles, 
faisaient de cet edifice un veritable musee. Constantin y 
avait fait placer une statue du Christ en bronze , qui resta 
debout j usqu'au regne de Leon l 'Isaurien 3• Cet art de la 
statuaire, qui fut en honneur jusqu'a la periode des Ico
noclastes, y etait aussi represente p ar des statues d'empe
reurs et de personnages illustres : Theodose le  Grand, la 
pieuse Pulcherie,  Zenon et Ariadne , J us tin Jer, J ustinien et 
Belisaire,  Tibere , Maurice et d'autres. Une croix , placee 
par J ustinien , des teles de Gorgone, deux chevaux enleves 
au temple d'Artemis a E phese , completaient cet ensemble 4 .  
Enfin ,  au-dessus d'une des  portes, la  porte de bronze, une 
icone representait  le Christ 5 .  Detruite sur l'ordre de  Leon 
l 'Isaurien qui Ia remplaga par une croix 6 ,  elle fut refaite en 
mosa"ique par Irene l'Athenienne 7• Elle d isparut a nouveau 
lors de la seconde p ersecution iconoclaste ; car le moine 
Lazare, apres la mort de Theophile, lorsque la lumiere de 
l 'orthodoxie brilla de nouveau ,  refit a la Chalce !'image du 
Dieu-homme s. 

Au neuvieme siecle ,  Ia  Chalce fut restauree par Basile J•r, 

1 .  Procope, ibid., p. 204. 
2. Theophane, t. I ,  p. 285 ; ITheoph. Cont., VI,  44, p .  429 ; Cedrenus, 

t. I I ,  p .  318. Cette plaque est aussi appelee xuY.). tY.OY Y.o:l rcepmop'fupov 
p.:Xpp.o:pov ; cf. Genesius, I, p. 6. 

3. Preger, Script. Orig. Const . ,  t. I I ,  p. 219. 
4 .  Preg-er, ibid., t .  I ,  p.  22, 38, 51,  70 ; t .  II, p. 165-166. 
5. Theophane, t. I, p. 285 ; Genesius, I, p. 6.  Il est peu probable, comme 

Labarte, Palais, p.  l lO, l'artlrme,  que !'image ait ete reproduite sur Ia 
porte elle-meme. Elle devait decorer le dessus de Ia  porte. 

6. Stephani diac. Vita S. Stephani Jun. ,  dans Migne, P. G., t .  C. col. 
1085 ; Synax. eccles . Const., p.  828-829, 878-880 ; S. Theodori Stud. Refutal. 
poem. Iconomach., dans Migne, P. G., t. XCIX, col. 437. 

7 .  Preger, Scrip t. Orig. Cons! . ,  t. I I ,  p .  219. 
R.  Theoph. Cont . , I I I ,  13, p. 103 ; Cedrenus,  t .  I I ,  p. ll3 .  
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qui refit les parties ayaut souffert l ,  Au dixieme siecle, 
Romain u�capene enrichit la  Chalce d'un petit oratoire con
sacre au Sauveur. Jean Tzimisces l 'agrandit et le decora 
magnifiquement. II y deposa une quantile d'objets precieux 
ainsi que des reliques, l 'icone de Beryte , representant la  
Cruci fixion, et  les  sandales du Christ. II  s'y fit construire 
un tombeau tout en or et enrichi d'emaux. Et c'est la ,  pres 
des richesses dont il avait dote l 'eglise et pres de ces 
saintes rel iques, qu'il fut enseveli z. Au debut, veritable 
musee d'art, l a  Chalce devait servir un jour de necropole. 

Ou se trouvait cette fameuse porte de bronze qui donna 
son nom a tout I '  edifice 3 ?  Comment entrait-on dans cet 
atrium magnifique dont la  coupole tres elevee resplendis
sait de l'eclat du bronze 4 ?  Le livre des Ceremonies pre
cise et complete sur certains points les descriptions des 
historiens . 

Lorsque l'empereur, les jours de fete, qui ttai t  ses appar
tements pour se rendre en procession dans les eglises O ll 
dans les palais de la Ville, il eta i t  presque touj ours accom· 
pagne d'une brillante escorte . L'itineraire suivi etait rigou
reusement fixe par l' etiquette. En route , la procession im
periale s'arretait a des endroits determines, Oll l 'empereur 
etait recu par les factions du Cirque et ecoutait  les accla
mations chantees en son honneur . Le retour au palais 
s'effectuait suivant le meme ceremonial. 

En penetrant de la place de l 'Augusteon a l'interieur 

1. Cedrenus, t.  I I ,  p. 204. 
2. Preger, Script. Orig. Cons! . ,  t. II, p .  282-283 ; Leo Diac . ,  X, 4, p .  166 ; 

X, 11 ,  p. 1 77-178. D'apres Cedrenus, t. I I ,  p. 413,  l'm·atoire de Tzimisces 
etait place en haut de Ia voLite (&tl,) de Ia Chalce, ce qui ne permet pas 
d'en fixer avec precision !'emplacement. l\1ais il devait se trouver a un 
endroit eleve ; d"apres Leon Diacre, !'ancien oratoire etait d'un acces diffi
cile et !'on y montait par un escalier en colima\;on (cf. Leo. Diac . ,  VIII ,  
1 ,  p. 128-129). Jean Tzimisces,  en l'agrandissant, dut en faciliter l'acces, 
tout en lui conservant le meme emplacement. 

3. La Chalce est appelee tan tot Xcxh� 7tuh1, tan tot Xo:h� ; cf. Theophane, 
t. II, p .  653 ; Nicet. Chon., de Isaac. Angel. ,  I I I ,  p .  582. 

4. Carippus,de Laud. Just. min. ,  I l l ,  v .  191 s., p .  192. 
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du palais,  on rencontrai t  une grande porte , appelee la 
grande porte de la Chalce, devant laquelle l 'empereur s'ar
retai t  1• Du coLe ex terieur, ceLle lourde porte s 'ouvrai t  sur les 
portiques de la place. Du cote interieur, on renconLrait, a pres 
avoir franchi cette porte, une harriere (x�yxcA)-ov, cancellus) 
Oll rempereur etait aussi regu par les factions �. Celte 
barriere franchie, on arrivait a Ia porte de bronze (xah'fi 
7t�A1J) qui  donnait acces a ] 'espace situe SOUS ] a  grande COU· 
pole (p.iyo:<; Go),o;) 3• Cette porte large et haute, avec ses lourds 
vantaux, defendait l 'acces du palais et donnait, des I' entree, 
une impression de force et de puissance • .  

Du cote du palais, la Chalce avail une autre issue.  C'elait 
une grande porte ou l'empereur etait regu el  qui s 'ouvrait 
sur le quartier des scholaires , le premier detachement pre-

1 .  Aux grancles fetes, lorsque l'empereur so•·t clu palais pour aller it 
Sainte-Sophie, Ia cinquieme reception a lieu " devant Ia grande porte qui 
conduit a I'Augusteon » (Ger .. I ,  1, p .  H). C'est par cette gTancle porte de 
Ia Chalce que l'emperem passait pour se renclre a Sainte-Sophie it Pitques 
(Ger. , I 9, p. Gil), a Noel (Cer. , I, 23, p. 1 32J, a Ia fete de l'Annonciation 
(Ger., I ,  30, p. 163J. Quancl l'empereur rentrait au palais, a Paques et ·a 
l'Epiphanie, l a  premiere porte qu'il franchissait etait Ia grande porte de 
Ia Chalce (Ger., I ,  21), p.  146 ; I ,  9, p. 69 ; dans ce clernier texte, il faut 
lire, d'apres le passage parallele, '* Xah* au lieu de t�v Xa),xr,v ; il ne 
s'agit pas ici de Ia porte de bronze, mais  de Ia grande porte de Ia 
Chalce). 

2.  Les tcxtes ne donnent aucun renseignement sur Ia forme de cette har
l'iere. Etait-ce une cloture clans le genre de celles qui , clans !e., eglises, se
paraient l'autel du reste de l'eglise ou une grille elevee ? On ne voit pas ici 
l'utilite de cette ba1·riereentre Ia grande porte qui s 'ouvrait sur l'Augusteon 
et Ia porte de bronze. On devait franchir cette barriere avant d'arriver il 
la grande porte qui donnait acces a Ia place. Ainsi, aux grandes fetes, Ia 
quatrieme reception avait lieu en dehors du cancel de la Chalce. La 
cinqui<�me avait lieu ensuite dcvant la grande porte qui conduit  a l'Au
gusteon (Ger. , I, 1, p. 14). Au retour, l'empet·eur etait parfois re\)U a ce 
cancel (Ger. , I, 1, p. 32 ; I, 5, p. 51 ; I, 8, p. 57) .  C'est en dehors de cette 
barriere que les ambassacleurs sanasins descendil·ent de cheval pour 
entrer a Ia Chalce. (Ger. , II, 15, p.  583). 

3. Aux grandes fetes, :want d'arrive1· au cancel OLI avait lieu Ia qua
trieme reception, les souverains passaient pa•· cette porte de bronze, prei3 
de laquelle se tenaient des fonctionnaires qui poussaient des acclamations 
(Ger. ,  I, 1, p. 13). II clevait y avoir un certain espace entre Ia porte de 
bronze et le cancel. A la reception des Sarrasins, cet espace avait ete 
richement deeore pour Ia circonstance (Ger., I I ,  15, p. 573). 

4. Ces portes resterent a cette place j usqu'au moment Otl elles furent 
-enlevees par Isaae II  Ange ; cf. Nicetas Chon. ,  de Isaac Ange., I I I ,  p . 582 ; 
Labarte, Palais, p. llO. 
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pose a la garde du palais. On l'appelait, pour cette raison, 
la  grande porte des Scholes qui conduit a la  coupole  de la 
Chalce 1 .  

Lorsque les empereurs se  rendaient a Sainte-Sophie ou 
lorsqu'ils en revenaient, i ls ne p assaient pas toujours par 
la grande porte qui s'ouvrait sur l 'Augusleon . Apres a voir 
franchi le cancel de la Chalce, ils tournaient a droite pour 
se rendre au Puits sacre , qui etait situe sur le cote meridio· 
nal de la Grande-l<�glise 2 •  Pour se rendre au P uits sacre 
ou pour en revenir, ils passaient par une petite porte 3. D ans 
la description du meme itineraire on trouve mentionnee 
une porte de fer "· Cetle porte s'ouvrait sur une coupole 
(6o'Aoc;) qui devaiL couvrir le portique en avant de Ia Chalce. 
Elle devait etre assez semblable a Ia coupole sur portique 
que Justinien eleva devant le Senat, sur le cote oriental de 
Ia place de l'Augusteon. La pe tite porte ou porte de fer, 
qui s'ouvrait sous cette coupole, donnait acces au portique 
longeant I a  fa�ade du  palais et par lequel rempereur se 
rendait a Sainte-Sophie '' .  

1 .  Aux grandes fetes, quam! I'empereur sortait du palais, Ia troisieme 
reception avait lieu a l'interieur de Ia Chalce, c'est-a-dire a Ia porte des 
Scholes qui conduit a Ia coupole de Ia Chalce. Les souverains passaient 
ensuite par Ia Chalce et par Ia pot·te de bronze, et Ia quatrieme reception 
avait lieu en dehors du cancel .  (Ger., I, 1, p. 1 3 ; cf. I ,  1, p. 27 ; I ,  2 ,  
p .  37.) Au retour, u n e  reception avait lieu a u  meme endroit (Ger. , I ,  I ,  
p .  19 ; cf. I ,  2 ,  p .  39). 

2. Ger. ,  II, 19, p .  608 ; sur Ie Puits sacre v. mon etude sur Sainte-Sophie 
de Constantinople, p.  22 s. 

3. Ger., I ,  2�, p. 127 ; I ,  27, p. 1 55 ; I, 35, p. 183. Cette petite porte est 
mentionnee aussi avec le  chytos ou chyton (y_,ho,,-v) de Ia Chalce (Ger. , 
I, 28, p . I59 ; I, 35, p. 181 ) .  Ce dernier est parfois seul cite ( Ger. , I, 45, 
p. 231 ; I, 47, p. :&40 ; I, 48, p. 254 ; I, 50, p. 260 ; I, 53, p. 267-268 ; II ,  10, p. 547). 

4 .  Ger. , I, 1, p. 35. 
5 .  A Ia fete de Noel , la premiere reception avait lieu au Puits sacre, Ia 

seconde en dehors de Ia coupole de Ia porte de fer, Ia troisieme a l'inte
rieur de Ia Chalce (Ger. , I ,  2, p. 39). Aux grandes fetes, pour aller a 
Sainte-Sophie, Ies souverains passaient par Ia grande porte qui s'ou
vrait sur l'Augusteon (Ger., I ,  I, p. 14) mais, au retour, Ia premiere 
reception avait lieu au Puits sacre, Ia seconde a Ia p orte de fer, Ia troi
sieme a l'interieur de Ia Chalce, comme a Noi:il (Ger., I, I, p. 19). D'apres 
ce texte, Ia deuxieme reception avait lieu a Ia porte de fer, a Ia camara 
du phornicon qui se trouve en dehors du chytos de Ia Chalce. Un troi
sieme texte eclaire un peu ces mots obscurs. II s'agit de Ia fete de Ia 
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De Ia Chalce on pouvait aussi se rendre aux galeries supe
rieures de Sainte-Sophie . On ne suivait pas, dans ce cas, le 
portique qui etait de plain- pied avec Ia place de I' Augus
teon et avec le Puits sacre, mais on montait par Ia Chalce 
a une galerie qui faisait communiquer le palais avec les 
tribunes de la  Grande-Eglise 1 •  

Tel etait I '  edifice qui formait !'entree de l a  demeure impe
riale. Ainsi , pour penetrer a l ' inlerieur du palais, on en trait 
par la grande porte qui s'ouvrait sur Ia place de l 'Augusteon 
et,  a pres avoir franchi le portique couvert par une coupole, 
on traversait une barriere pour arriver a Ia porte de bronze. 

Nativite de Ia Vierge. Les souverains, clans ce cas, ne passaient pas, 
pour se t·enclt·e a Sainte-Sophie, par Ia grande porte qui s'ouvrait sur 
l'Augusteon, mais par Ia porte de fer. Cette porte est appelee porte du 
stenakion qui conduit au portique clu Puits sacre ( Ger. ,  I ,  1, p, 27). Ainsi, 
cette porte de fer clonnait aeces a un passage resserre (stenakion) qui 
concluisait au Puits sacre (cf. Sophocles, Gr. Lex . ,  s .  v. cn:zvcfxwv.) Ce 
passage resserre semble etre le portique de Ia place de l'Augusteon, qui 
longeait le palais et aboutissait a Sainte-Sophie. Du cote de Ia Chalce 
ce portique etait ferme par nne petite porte, Ia porte de fer. Le chytos 
signale avec Ia porte de fer est sans doute identique au stenakion. 

D'apres le texte Cer., I ,  2, p .  39, Ia deuxieme reception avait l ieu, a Nom , 
en dehors de Ia coupole de Ia porte de fer. D'apres le texte Ger., I ,  1 ,  
p .  19, cette deuxieme reception avait lieu, a u x  grandes fetes, a I a  porte de 
fer, a Ia camara du phornicon qui se trouve en dehors du chytos de l a  
Chalce. Le texte Cer. , I ,  1 ,  p .  2 7  signale enfin pres d e  Ia porte d e  fer u n  
eilema. Qu'entendait-on pat· ces termes ? Le m o t  aD-r;p.a designe un arc 
ou une voute (cf. Corpus Glossar. latin . ,  t. I I I ,  p. 312 ; Estienne, s. v . ; So
phocles, Gr. Lex., s. v. ;  Preger, dans Byz. Zeitsch . ,  t. X, 1901, p. 462-463) . 
Le mot xap.ofpa a, comme le mot &�!<;, le sens d'arc et de vot'tte (cf. Got·
pus Gloss. lat. , t. I I I ,  p. 312 ; Suiclas, Lex., s. v. &�loz<; ; Estienne, s. v. ; 
Du Gange, Gloss. gr.; Sophocles, Gr. Lex., s. v . ) .  La porte de fer devait 
done etre situee so us un arc. Le mot rpo2vtxov ou tpoupvtxov designe aussi 
une voute et est parfois employe dans le meme sens que camara. Ainsi 
Ia voute du Milion est appelee tantot camara, tantot phournicon (Cer., I, 
17, p. 106 ; I, 1, p .  32 ; I ,  5, p .  51 ; I,  8, p. 56 ; II, 15, p. 579). Mais i l  peut 
designeraussi une coupole. Ainsi Ia coupole de Sainte-Sophie est designee 
par le qualificatif tpoupvw) ; cf. Cedrenus, t .  I ,  p. 531 . La camara du phour
nicon, signalee par le texte Ger. ,  I, 1, p .  19, devait etre !'arc de Ia con
pole situee pres de Ia porte de fer. Cette coupole est appelee 6oAo<; par 
l e  texte Cer., I ,  2, p. 39. Elle devait s'appuyer sm· trois autres arcs et 
couvrir le  portique en avant de Ia Chalce. 

1. Cette galerie etait peut-etre placee au-dessus du portique. C'est par 
Ia que passa l'imperatrice Irene, lorsque, en 776, Leon IV associa a !'empire 
son fils Constantin. Pom· se rendre aux galeries (catechoumena) de 
Sainte-Sophie, l'im peratrice monta otO.. "tou &va�acr[ou •ii> Xah7i; ; cf. Theo
phane, t .  I, p .  450. 
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lei on penetrait dans l 'interieur de la Chalce : au milieu 
s'elevait la grande coupole. Les murs tapisses de marbres 
et de mosa"iques eveillaient deja des idees de luxe et de  
splendeur. On sorlait ensui te par une autre porte qui  don
nail acces au quartier du premier detachement de la garde, 
les Scholes t .  Le palais etait, en effet, garde par p lusieurs 
corps de troupes . 

Pres de l a Chalce , sont mentionnesles Noumera (,& Noufi'Ep<X) . 

A la reception des ambassadeurs sarrasins , une partie du 
cortege se  tenait pres de  la porte de bronze ; une autre par
tie avait pris place en dehors du cancel , les uns vers les 
Noumera , les autres vers le j1 ilionz. 

D'apres une tradition, les Noumera furent construits par 
Constantin et ,  comme ils restaient inutilises, Heraclius et 
ses successeurs les transformerent en prison 3. Les N oumera 
sont, en effet, mentionnes avec la Chalce comme un en· 
droit Oll etaien t garclf�s les prisonniers, aU neuvieme 
siecle sous le regne de Michel Ill et au clixieme siecle 
sous celui de Romain Lecapene 4• C'est la que stalionnait un 
detachement de troupe, les Noumera , qui ava ient a lem 
tete un domestique". 

1 .  Labarte, Palais, p .  llO s . ,  a confondu Ia porte de bronze avec Ia  
porte qui  conduisait aux Scholes. La Chalce, du cote du palais, aurait ete 
terminee, d'apres l ui, par une abside . CeUe &:fi; existait, en effet, a 
Ia Chalce (cf. Preg-er, Script. Orig. Const . ,  t. I I ,  p .  165). Mais Ie mot est 
synonyme de camara, et desig-ne un arc, une vot'tte (cf. Suidas, Lex., s .  v.;  
Sophocles, Gr. Lex., s .  v.;  Preg-er, ibid. , t. I ,  p.  125). Bjeljaev, Byzantina, 
I, p.  133 s. a releve certaines erreurs de Labarte, qui avait place le chytos 
a Ia place occupee en realite pat· Ia porte de bronze (pl .  I I ,  20 B). Mais il 
adopte !'orientation g-enerale de Labarte. L'orientation que M. Reber, 
Karol. Palast. ,  p. 736 s.  donne it Ia Chalce est plus logique.  Les trois 
portes principales, g-raucle porte sur I'Aug-usteon, porte de bronze, porte 
conduisant aux Scholes, se trouvaient sans doute sur !'axe de l'eclifiee. La 
structure de Ia Chalce n'apparait pas nettement sur le plan de l\1. Heber, 
qui n'a pas assez tire parti du texte de Procope .  I l  place a tort Ia porte 
de bronze du cote du palais. 

2.  Ger., II, 15,  p.  579. 
3. Preg-er, Script. Ol'ig. Const., t. I I ,  p. 144, 218. 
4 .  Theoph. Cont. , IV, 22, p. 1 75 ; VI, 44, p.  430. 
5. Le domestique des Noumera apparait souvent dans les Ceremonies 

( Ger. , I, 1, p. 6 ;  I, 9, p. 61 ;  II ,  52, p. 713-714, 731) .Il  avait plusieurs subordonnes 
(Ger., I I ,  52, p. 719). Le detachement des Noumera est distinct du tag-rna 
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Cet emplacement (pl . 4) se trouvait a gauche de Ia Chalce 
quand on sortait du palais sur la place de l'Augusteon , du 
cote des thermes de Zeuxippe et du Mi lion. Le cortege se 
tenait au moment de la reception des Sarrasins sous les 
portiques de la place, en dehors du cancel de la Chalce, 
j usqu'au :vlilion. Aucun pe1·sonnage n 'est signale du cote 
oppose. C'est que, de ce cole, le portique etait ferme par la 
porte de fer, qui ne devai L  s'ouvrir que pour l ivrer passage 
aux souverains, lorsqu'ils se renclaient a Sainte-Sophie.  
Cette partie du portique qu'on avait a sa droite, en sortant 
de la Chalce, ne devait pas etre accessible au public. 

D'autres detachements stationnaienL au seuil de la 
demeure du prince. Le premier que l 'on renconLrait, en 
penetrant de la Chalce a l'interieur du palais, etait celui des 
scholaires. 

de !'&p,er-6> (Ger., II ,  2, p .  525 ; I I ,  18,  p. 604 ; II,  52, p .  7Hi, 73R).  Labarte, 
Palais, pl. II, n' 22, a place avec raison les Noumera pres de Ia Chalce 
et des thermes de Z euxippe ; Paspatis, 'Avix'topo: pl. les a places pres du 
Zeuxippe, mais loin du Milion. D'apres le livre des Ceremonies, les Nou
mera se trouvaient pres de Ia Chalce et du Milion. 



III 

LES QUART I E R S  D ES S C H O LA I R ES ,  D ES EXC U B IT E U RS 

ET D E S  CAN D I D ATS 

Deja sous Constantin , des doryphores et des hoplites , 
l 'epee nue, gardaient les vestibules imperiaux 1 •  

Ainsi, des I '  origine, un  corps de  troupe avait ete pre pose 
a Ia  garde du palais. Les scholaires se subdivisaient en 
sept sections ou Scholes (�zo:Arxt) 2. En 532, au moment de Ia 
sedition de Nica , le portique des scholaires fut consume3• 
Justiniet(dut le reconstruire en meme temps que Ia Chalce. 
L' existence de ces portiques (cr-rorxi) est, en effet, attestee plus 
tard dans Ia biographie, redigee au debut du neuvieme 
siecle , d'un martyr iconophile,  Etienne Ie Jeune, qui mou
rut d ans Ia seconde moitie du huitieme siecle 1 •  

Chacune des sept Scholes devait avoir u n  emplacement 
determine. Le l ivre des Ceri!nonies mentionne la premiere 
et la cinquieme Schole 5. Un texte interessant en signale 
deux autres . A pres sa condamnation par le sixieme concile  
recumenique (68o-68 1 ) ,  le monotheletisme n'avait pas 

1.  Eusebe, Vita Const., III ,  15, p .  84. 
2. Procope, A need., 24, p. 149 ; de Bello Goth . ,  IV, 27, t. II, p. 635 ; Aga

thias, Hist. ,  V, 15, p. 31 0 ;  Codex Just., I .  31, 5, p. 83 ; XII, 29, p. 466, 467 ; 
Ger., I, 93, p. 426, 427, 428 ; I, 95, p .  433 ; I, 86, p. [391 ; App. ad lib . ,  I ,  
p .  497 ; cf. Diehl, Ju.�tinien, p .  96. 

3 .  Chron. Pasch. ,  p .  621 ; Theophane, t. I ,  p. 184. 
4 .  Stephani diac. Vita s. Stephani Jun., dans Migne, P. G. ,  t .  C, col. 1 169 ; 

cf. K .  Krumbacher, Gesch. del' byz. Lift2 . ,  p. 193, 197. 
5. Ger. ,  1. I, p.  8 ,  Schol. l. 1 1 ; I ,  23, p. 131 ; II, 15,  p .  572, 579. 
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succombe tout entier. A peine Philippikos Bardanes etait
il monte sur le trone (7 1 1 ) ,  que la vieille heresie eut comme 
un regain de j eunesse. Pour affirmer la  defaite de l 'ortho
doxie,  Ie nouvel empereur ne voulut pas faire son entree 
solennelle au palais, avant qu'eut disparu une icone repre
sentant le sixieme concile.  Cette icone se trouvait entre 
Ia quatrieme et la sixieme Schole 1 .  

Les Scholes etaient un lieu de  passage Lres frequente 
quand on sortait par 'la Chalce ou lorsqu'on rentrait au 
palais z. Aux processions ; imperiales, les empereurs s'arre
taient dans quelques-uns des monuments qui s' elevaient au 
quartier des Scholes. Ainsi , a la  fete de la  Nativite du 
Christ, le basileus, avant de franchir la grande porte de I a  
Chalce, s'arretait a la  cinquieme Schole pour allumer des 
cierges devant la croix (p l .  8,  V) . Au moment O tl il en 
sortait, il eta it regu a la porte par une des factions 3 .  Avant 
de penetrer dans ce dern ier monument, l 'empereur qui se 
trouvait aux Scholes, avait penetr·e dans un edifice circu
laire (rrrpoyyu),ov) , Oll i l  avai t  aussi allume des cierges devant 
une croix, puis i l  avait promu certains fonctionnaires ,  en 
se tenant sous I' arc (camara) de la porte d'enlree "·  Cette 
rotonde doil etre identifiee avec la coupole a hui t colonnes 
(ox-r<Xx[ovo<; 06),o<;) , ou les empereurs, aux grandes fetes ,  allaient 
prier devant une magnifique croix en argent (pl. 8,  J ) .Cet 
edifice circulaire reconvert d'une COU pole ( 'tpouA),o<;) eta it, 
en effet, la premiere Schole . Elle est attribuee par la tra
dition a Constantin o. 

1 .  Agathoni diac. Peroral., dans Combefls, Historia haeres is Monotheli
lorum, Paris, 1648, p. 204. 

2. Ger., I, 1, p. 35;  I, 9, p. 63, 69 ; I, 10, p. 73 ; I, 16, p. 98 ; I, 22, p. 127 ; 
I, 23, p. 135 ; I, 26, p. 144, 146 ; I, 27, p. 155 ; I, 28, p. 159 ; I, 30, p .  163 ; I, 
35, p .  181 ; I, 47, p. 240, 242 ; I, 50, p. 260 ; I, 52, p. 264 ; I, 53, p. 265, 267 ; II, 
10, p.  547. 

3. Ger., I, 23, p. 131-132. 
4. Ger., l, 23, p. 1 3 1 .  
5 .  Ger., I I, 15, p.  572 ; I ,  1 ,  p.  8 ,  Schol, I .  1 1 ,  p. 1 1 .  Cette premiere Schole 

etait appelee aussi vieille monnaie (mxA<Xtx x_ap<Xy�) .  Le traj et sui vi par Ia 
procession aux gr:;ndes fetes differe du trajet indique a Ia fete de Ia 
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Dans les grandes occasions, les empereurs passaient 
aussi au triclinos des Scholes t,  qui devait e tre un batiment 
independant (pl .  8, IX) , et s'arretaient a l 'eglise des Saints
Apotres, qui ,  d'apres la tradi tion, aurait ete construite par 
Constantin z. Ils se tenaient au propylee de l 'eglise pour 
prier et etre regus par la faction qui les acclamait. l ls  
passaient ensuite par la porte des Scholes qui  conduit a la 
coupole de la Chalce 3 •  Cetle eglise des Saints-Apotres 
etait situee pres des grandes portes qui , de l 'interieur du 
palais,  conduisaient aux Scholes " (pl . 8 ,  X) . 

Nativite du Ch1·ist. A Noiil, l'empereur passe par les Excubites, Ia grande 
porte des Excubites, et entre aux Scholes, au strongylon et a Ia cin
quieme Schole, puis sort par Ia g rande porte de Ia Chalce ( Cer.,  I, 23, 
p. 130-1311 .  D'apres la ceremonie des grandes fetes, les souverains viennent 
du triclinos de,; Candidats et vont a Ia coupole a !mi t  colonnes, c'est-a
dire a Ia premiere Schole. De Ia, ils passent par le triclino>:; des Excu
bites, les Lychni, le Tribunal, le triclinos des Scholes, l'egl ise  des Saints
Apotres et Ia porte des Scholes qui conduit a Ia coupole de Ia Chalce 
( Ce1·. , I, 1, p.  1 1 ) .  I I  ne s'ensuit pas que Ia coupole a !mit colonnes ait ete 
situee pres du triclinos des Candidats, comme l'indique M. Heber sur 
son plan, et comme l'ont pense Labarte, Palais, pl. I I ,  28 et Bjeljaev, 
Byzantina, I ,  p. 124, 125. Paspatis, 'Avix,opa, p. 234, l'a placee avec raison 
aux Scholes,  puisqu'elle est iclentifiee par les textes avec Ia premiere Schole. 
D'apres Ia ceremonie des grandes fetes, les souverains, en sortant du tri
clinos des Candidats, vont dil·ectement a Ia coupole a huit colonnes, c'est
a-dire a Ia premiere schole ; mais de Ia ils reviennent sur leurs pas (1td:Atv . . .  
otipx.onat) e t  vont a u  triclinos des Excubites, aux Lychni et au Tribunal 
pour repasser ensuite pa1• les Scholes (Ger., I ,  1, p. ll J .  La situation de 
cette coupole ( 6of.o;) <t l'interiem des Scholes est confi rmee par un texte 
r1ui l'attribue a Constantin. On y conservait un chandelier a sept bran
ches. Cf. Preger, Script. Orig. Cons!. , t .  I I ,  p. 144. 

1. Ger., I ,  1, p. 13 ; cf. I I ,  15, p. 572, 579, 583. 
2. Cf. Preger, Script. Orig. Gonst. ,  t. I I ,  p. 144. 
8. Ger., I, 1 ,  p .  13.  La seconde reception avait lieu au propylee des 

Sa ints-Apotres, quaml les souverains sortaient du palais pour aller a 
Sainte-Sophie. La troisieme reception se passait ensuite a Ia grande 
porte des Scholes qui conduit a Ia coupole de Ia Chalce. A Ia fete de 
Noel,  Ia deuxieme reception avait lieu aussi clevant les portes des Saints
Apotres, c'est-a-dire aux Scholes (Ger. ,  I ,  2, p. 3(i) .  Au retour, les recep
tions avaient lieu aux memes endroits, mais clans l'ordre inverse ; Ia troi
sieme reception avail lieu a Ia porte de Ia f:halce conduisant aux Scholes, 
le quatrieme au propylee des Saints-Apotres (Ger., I, 1 ,  p. 19 ; I, 2, p. 40). 
La structure de l'eglise n'apparait pas. Labarte, Palais, p. 1 16, pretend 
qu'elle etait terminee par un hemicycle surmonte d'une voute en cui-de
four, ou les empereurs penetraient. Mais les textes ne clisent pas que les 
empereurs entraient clans l'eglise ; i ls  se tenaient devant les portes. La 
camara signalee, comme etant le lieu habitue! oi1 ils se tiennent,  cloit etre 
!'arc de Ia porte d'entree (Ge1·., I, 2, p. 36) .  

4. A Ia fete de Ia Nativite de Ia Vierge, les empereurs, se rendant a 
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Outre ces monuments, les textes signalent aussi, au quar
tier des Scholes, une ecurie des mulets ' (pl .  8, VII I ) .  

Deux autres corps de  troupes etai t  preposes a la garde 
du palais ,  les excubiteurs et les candidats . Les excubi· 
teurs 2 avaient aussi un quartier qui leur avait ete assigne, 
les Excubites ( 'E�xou�mt) , qui aura ient ele construits par 
Constantin 3 •  Les candidats ,  ainsi appeles des vetements 
blancs qu'ils portaient, formaient une troupe d'elite ,  choisie 
dans le  corps des scho laires " .  

C e  quarti er fut aussi detruit e n  5ih. L'incendie consuma 
le portique des candidats en meme temps que celui des 
scholaires 5• Ainsi, trois detachements de troupes station
naient devant ! 'habitation de l'empereur et rendaient la 
demeure sacree infranchissable . Des monuments , on l 'a  
vu , se dressaient au quartier assigne aux scholaires. D'au
tres edifices decoraient aussi les lieux occupes par les 
excubiteurs et les candidats. 

Les Excubites sont souvent ciles comme un lieu que 
I'  on traversai t  a pres les Scholes , quancl on en trait au palais 
par la  Chalce, ou avant les Scholes, lorsque l 'on sortai t  

Sainte-Sophie, passaient aussi par l e s  Scholes. Mais l e s  receptions des 
factions n'avaient pas lieu comme aux grandes fetes. Us passaient par 
les grandes portes conduisant aux Scholes. Ces portes sont ici identifiees 
avecle propylee des Saints-Apotres. Puis, ils passaient par Ia grande porte 
des Scholes qui conduit a Ia coupole de Ia Chalce (Ger. , I, 1, p. 27). 

1. Ger., IJ, 15, p.  572. 
2. Malalas, XVI II ,  p .  474 ; Lydus, de Mag. pop. rom. ,  I ,  12, p .  1 7 ;  Pro

cope, de Bello Vand. , 11 .  12, t. I, p. 472 ; Chron. Pasch . ,  p. 611 ; Theophyl. 
Simoc., I I I ,  1 1 ,  p. 132 ; VII ,  15, p .  272 ; Corippus, de Laud. Just. Min. ,  I ,  
v. 202, p .  17 1 ; Ger. ,  I ,  93, p. 426, 427, 428 ; cf. Diehl, Justinien, p .  97. 

3 .  Preger, Script. Orig. Cons!., t .  II,  p .  144. 
4. Lydus, de Mag. pop. rom., I, 28, p. 30 ; Procope, de Bello Goth . ,  III ,  38, 

t .  II, p. 468 ; Cod. Justin . ,  XIJ, 33, 5, p. 468 ; Chron . Pasch. ,  p .  501, 502 ; 
Corippus, de Laud. Just. Min . ,  I I I ,  v .  161, p. 1 91 ; Ger., I, 86, p. 391 ,  392 ; I ,  
8 7 ,  p .  394 ; I ,  89, p .  405, 406, 407 ; I ,  93, p. 426, 428. 

i5.  Chron. Pasch. ,  p. 621. D'apres ce texte, l'incendie cousuma le por
tique des scholaires, des protictores et des candidats. Le corps des pro
tic/ores existait au sixieme siecle ( cf. Cer . ,  I, 86, p. 390, 391 ; I. 88, 
p. 397 ; App . ad lib . ,  I, p. 497) .  Mai,; les excubiteurs existaient aussi a 
cette epoque.  Leur quartier ne fut peut-etre pas atteint par l'incendie. Le 
quartier des protictores n'apparait pas dans le livre des Ceremonies. On 
peut supposer qu'il ne fut pas reconstruit ou que Justinien rempla\;a au 
palais les protictores par les excubiteurs. 
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du palais par Ia Chalce 1 .  Aux grandes fetes, lorsque les 
empereurs regagnaient leur demeure, apres avoir passe 
par la grande porte de la Chalce, qui conduisait aux 
Scholes, ils s'arretaient au propylee des Saints-Apotres, 
c'est-a-dire aux Scholes, ou avail lieu nne reception comme 
a l 'aller. Puis, ils gagnaient le Tribunal (Tptf�ouvaAWV J Ol\ se 
passait Ia derniere reception . Ce Tribunal etait situe 
devant les Lychni (Auzvot) que les souverains traversaient 
aussi. D'ici , les empereurs se rendaient au triclinos des Ex
cubites et au triclinos des Candidats z .  

Ainsi , a pres avoir traverse le quartier des Scholes on ren
contrait, quand on se dirigeait vers le palais , le Tribunal , 
les Lychni, le triclinos des Excubites et celui des Candi
dats . Comment etaient disposes ces monuments et  quelle 
etait leur structure ? 

Le T1·ibunal faisait partie,  d'apres Ia tradition , des con
structions elevees par Constantin 3• Au moment  des recep
tions, beaucoup de personnes y prenaient place. Dans 
I '  assistance se trouvaien l des etrangers , de passage a Cons·  
tantinople q .  C'est probablement la que se tenait  Luitprand ,  
lorsqu'il assista a l 'une de  ces processions du  palais a 
Sainte-Sophie. On  l 'ava it place, dit-il ,  dans un endroit 
eleve, a cote des chantres (psaltce). Et l 'ambassacleur s'in-

1 .  Cer. , I ,  1 ,  p. 3i5 ; I,  9 ,  p. 63,  69 ; I ,  10,  p. 73 ; I ,  22, p.  127 ; I, 23, p . 135 ; 
I, 26, p .  144, 146 ; I, 27, p .  155 ; I, 28, p. 159 ; I, i!O, p. 163 ; I, 35, p. 181 ; I ,  
48, p.  250 ; I ,  50, p. 260 ; I ,  52, p.  264 ; I I ,  10, p.  547. 

2 .  Cer. , I, 1, p. 19-20. A l'aller, lorsque les souverains, aux gr:mdes fe
tes, se rendaient a Sainte-Sophie, ils suivaient. l'itineraire inverse, mais l e  
traj et etait different. L e s  princes, venant du triclinos des Candidats, 
allaient directement a la coupole a huit colonnes, aux Scholes. De Ia, ils 
revenaient en arriere pour passer au triclinos des Excubites, puis aux 
Lychni et au Tribunal ott avait lieu Ia premiere reception. Pui s, ils retour
naient aux Scholes, passaient par le triclinos et se rendaient au pro
pylee des Saints-Apotres ot\ avait lieu Ia deuxieme reception (Cer., I, 1 ,  
p. 1 1-13). Bien que le trajet soit different, le texte indique aussi Ia pro xi
mite des Excubites, des Lychni et du Tribunal. A la fete de Noel, les 
receptions avaient lieu, a l'aller, au Tribunal, p uis dcvant les Saints
Apotres, enfin a Ia Chalce. Au retour, l es memes receptions sont men
tionnees, mais dans l'ordre invet·se (Cer. , I, 2, p. 35-37, 39-40). 

3. Preger, Script. Orig. Cons!., t. I I ,  p. 144. 
4. Cer., I, 1, p. 12-1 3 ;  cf. I I ,  15, p. 579. 
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digna fort d'en tendre ces adulateurs chanter les lou:mges 
de Nicephore Phocas et s 'ecrier : « Longue vie a l 'empe
reur Nicephore ! Nations, adorez-le ,  courbez la  tete devant 
lui t )) • Le Tribunal (pl . 10) devait etre une terra sse assez 
vaste , qui s'etendait clevant un monument, les Lychni.  Cet 
edifice etai t ainsi appele des lampes de verre alimentees 
avec de l 'huile, que les empereurs allaient allumer quand 
ils en traient dans le monument, pour adorer une croix en 
argent2.  Un chandelier a sept branches eclairait aussi I ' e
difice :1 _ Leurs devotions lerminees, les empereurs allaient 
se placer a la porte cl' entree et ecou taienL les acclamations 
de la faction qui se tenait au Tribullal 1 •  La strueture des 
Lychni n'apparait pas neUement. C'etait peu L-etre une 
rotonde surmontee d'une coupole , analogue a celle qui 
s'elevait au quartier des Scholes 5 (pl .  1 1 ) .  

Comme au quartier des Scholes , o n  trouve aux Excubites 
une salle d 'apparat, le triclinos des Excubites6  (pl .  1 2\ .  

Quand les souverains y passaient aux grandes fetes, les 
fonctionnaires qui s'y trouvaient reunis entonnaient les 
chants et les acclamations en leur b onneur7•  Les candidats 
avaient aussi leur salle d 'apparats oil les empereurs, aux 
grandes fetes ,  allaient baiser une croix, qui, pour la cir
constancc , etait apportee par le clerge d'un des sanctuaires 

1 .  Luitprand, Legal, � 9, 10, Monam. German. His/or., Scdpt. ,  t. I I I ,  
p .  349. 

2. Ger., I, I, p. 12, Schol . ,  I. 9 ;  cf. Goar, Eachol., p. 560, 1)99, 833. 
3. Ger., I, I, p. 8, Schol . ,  I .  1 1 .  
4. Ger., I ,  1 .  p. 12 ; I ,  2 ,  p .  35. Les souve1·ains s e  tenaient aux Lychni, a 

la camara. C'etait sans doute l 'al'C de Ia porte d'entree du monument. 
5 .  A Ia reception des Sarrasins, les en,·oyes entrerent par Ia Chalce, 

passerent par le triclinos des Scholes et le Tribunal. lei, ils tournerent a 
droite et rencontrerent le 'f'Oopvtxov, ou i ls attendirent le moment d'etre 
re\1US par l'empereur (Ger., I I ,  15, p. 583). Ce sont peut-etre les Lychni 
qui sont cV'lsignes ici. Cette coupole se trouvait, d'apres le texte, pres du 
Tribunal. Un autre texte signale aussi un pb ournicon qui conduisait au 
triclinos des Candidats (Ger . , II, 15, p. 571) .  Les Lychni avoisinaient aussi 
le triclinos des Candidats. 

G. Ger., II, 15, p. 572, 579. 
7. Ger., I, 1, p .  11-12, 20. 
8. Ger., II, 15, p. 571 , 572. 

3 
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du palais, l 'egl ise clu Seigneur ! (pl . t 3) .  Parmi les portes 
qui doonaient acces a l 'edifice, l 'une etait en bronzez. Le 
macron des Canclidats,  signale par  les  textes ,  semble etre 
le portique, qui, brule en 532, clut etre reconstruit par Jus
tinien 3. 

On a vu que, de l ' interieur du palais , de g1·antles portes 
conduisaient aux Scholes4•  A la fete de la Nativite de l a  
Vierge, l es  souverains , apres l a  reception aux Lychni,  
passaient par ces porles qui avoisinaient l 'eglise des Saints
Apotres et, apres avoir tr.averse les Scholes, ils arrivaient 
a la  grande porte des Scholes qui conduisail a la coupole 
de l a  Chalce, d'ou i ls se rendaient a Sainte-Sophie5 .  A la 
fete de l a  Nativite du Christ ,  l 'empereur, apres avoir 
passe par les Excubites, franchissait la grande porte des 
Excubites pour penelrer dans les Scholes G. Ainsi , quand on 
venait,  soit des Lychni, soit des Excuhites, on devait pas
ser par une porte pour penetrer dans les Scholes . Cette 
porte avait un seui l  el des marches que l 'empereur descen
dait pour entrer dans le quartier des Scholes 7 .  

A certaines fetes, l 'empereur ne travcrsait pas a pied tous 
les edifi ces du palais .  Arrive a la  grande porte des Excu
bites, il montait a cheval pour sortir clu palais8 •  Lorsque 

l .  Ger., I , 1 ,  p. l l .  
2 .  Ger. , II ,  1 5 ,  p .  077, 578. 
3. Ger. ,  I, 46, p. 234, 236 ; I, 47, p. 239 ; I, 48, p. 252 ; I ,  53, p. 265. Cf. Du 

Cange, Gl. gr.,  s.  v. [!otr.pw''· 
4. V. plus haut, p. 30. 
5 .  Ger., I, I, p. 27. 
6. Ger., I, 23, p. 130-131.  
7 .  Ger., ibid. A Ia fete de Ia Nativite du Christ, le basileus s'arretait au 

mil ieu de la porte et procedait a Ia promotion des scrihones, puis i l  des
cendait le grand pulpitam et entrait aux Scholes. Le mot r.:ooAm'tov a deux 
sens. I I  designe une estrade, sur laquelle on pla<,;ait le trone imperial 
(Ger. , II, 15, p. 595 ; App. ad lib. I, p .  130-131 )  et le seuil, generalement 
en marbre, de certaines portes ( Ger. ,  I ,  23, p. 130 ; I ,  46, p. 232 ; I ,  67, p. 302). 
Ainsi, les portes d'argent du Chrysotriclinos avaient un pulpitum (Ger., 
I, 47, p. 243) ; ce mot est synonyme de ouod, (Ger., I, 14, p. 93). On ne doit 
pas touj ours traduire pulpitum par estrade, comme l'a fait Labarte, 
Palais, p. 108, 126, 146. 

8. Ger., I ,  17, p .  99. La grande porte des Excubites est aussi appelee 
ici Ia porte oi1 les scribones sont promus. 
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la procession i mperiale revenait a cheval ,  les cavaliers qui 
formaient la  suite de l 'empereur, quittaient leur monture 
a la Chalce. Et le basileus chevauchait seul jusqu'a la porte 
des Excubites ou il cleseenclait de cheval pour gagner a 
p iecl les Excubites 1 .  

Quancl l 'empereur faisait ce  trajet a cheva l ,  apres avoir 
traverse la Chalce, i l  passait aussi par les courtines jusqu'a 
la grande porte des Excubites oi1 il clescenclait de cheval 
pour penetrer a pied clans les Excubites2. Inversement, 
l orsqu'on sortait clu palais,  apres a voir passe par le quar
tier des Candidats, on rencontrait les portes de bronze 
des com·tines, par ou l'on passait pour entrer aux Scholes 
et  sortir par la  Chalce 3 •  

A ces porles eta i t  suspendue une portiere (�'l]Aov}�. Les com
tines (xop-riv1Xt) , qui sont indiquees comme un lieu de passage, 
etaient soit des portieres, soil des ricleaux (vela) tendus entre 

1. Cer., I, 10, p. 8! ; cf. I, 1 7 ,  p. 107. La porte des Excubites est encore 
ici appelee Ia porte oi1 a lieu Ia promotion des scribones. A Ia fete de Ia 
Nativite de Ia Vierge, les souverains, revenant a cheval au palais, pas
sent par Ia Ghalce et descendent de cheval devant Ia grande porte du 
triclinos des Candidats (Ger . ,  I 1, p.  32). II s'agit sans doute de Ia meme 
porte qui, par sui te de sa proximite du quartier des Excubites et du 
quartier des Candidats, etait appelee tantot porte des Excubites, tantot 
porte des Candidats. Elle etait designee aussi sous le nom de grande 
porte conduisant aux Scholes. (Ger. , I, 1, p. 27). 

2. Ger., I, 10, p. 84 ; cf. I, 17, p.  107 ; I ,  30, p .  168. Le traj et inverse 
est aussi decri t ;  de Ia grande porte des Excubites, otl l'empereur monte 
a cheval, il va a Ia Chalce en passant par les com·tines (Ger. , I, 17 ,  
p .  99). 

3. Ainsi les patrices, a pres leur promotion au palais, allaient aux portes 
de bronze des com·tines. Des dignitaires et des fonctionnaires se tenaient 
au macron des Candidats, faisant Ia haie sur le passage des nouveaux 
prom us qui se rendaient a Ia porte de bronze des com·tines ; apres avoir 
franchi cette porte, ils entraient aux Scholes et sortaient par Ia Chalce 
(Ger., I, 47, p. 239-240 ; I, 48, p. 252, 254). De meine l'hyparchos, apres 
avoir ete promu, passait par le macron des Candidats et allait cJux 
p ortes de bronze des com·tines, d'ou i l  entrait aux Scholes pour sortir 
par Ia Chalce (Ger. , I, 53, p. 265, 268). Le demarque, apres sa promotion, 
suivait le meme trajet, mais Ia porte de bronze n'est pas mentionnee. l l  
est dit qu'il passait p a r  l e s  courtines et sortait p a r  Ia Chalce (Ger. , I, 55, 
p. 270 ; Reiske, Gomm. , p.  290). 

4. Lorsque les nouveaux promus passaient par ceE portes, ils s'arre
taient et un fonctionnaire, le noumerarios, soulevait Ia portiere pour leur 
livrer passage ( Ger., I ,  47, p .  239 ; I ,  48, p. 252 ; I ,  53, p .  265). 
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des colonnes 1• Ces com·tines, que I' empereur traversait, aprt$ 
avoir franchi la Chalce et avant d'arriver a la porte des 
Excubites, peuvent elre identifiees avec les portiques dont 
! 'existence a ete signalee nux Scholes . Entre les arcades 
pendaient des rideaux, comme ceux que l 'on voit sur la  
celebre mosaique de Saint-Apollinaire-Neuf a Ravenne2• 
Cette allee am·ait traverse le quartier des Scholes et, de la  
Cha lce, aurait abouti a la grande porte des Excubites (pl . 9) . 
Celle-ci jam·ait pris aussi le nom de porte des courtines, 
soit a cause de la portiere qui y etait suspendue , soit plutot 
parce qu'elle etait situee a l 'une des extremites de la double 
colonnade, clecoree de rideaux. La Chalce, les Scholes et 
les Excubites, formant le trajet habituel suivi pour entrer 
de Ia place de l 'Augusteon au palais, devaien l etre rt'mnis 
par une allee centrale ,  la  grande voie que les empereurs 
suivaient pour se rendre en procession a Sainte-Sophie :J .  

Ainsi ,  l e  quartier des Scholes, que l 'on rencon trait apres 
avoir traverse la Chalce, devait occuper un espace assez 
vaste, ou s'elevaient les bi:ltiments affectes a u  premier· 
cletachement de la garde, les scholaires. D 'autres monu
ments, une rotonde , la  coupole a huit colonnes, et un sanc
tuaire, l 'egl ise des Saints-Apotres ,  se dressaient ici .  Une  
allee cenb·ale, Lordee de  portiques , conduisait a une  grande 
porte, d'ou, par u n  escalier, on montait a une terrasse , le 
Tribunal . 

lei s'elevaient d'autres edifices, les Lychni,  les salles. 
d'apparat des autres corps de troupes, les excubiteurs et les 
candidats 4 .  Mais ,  avant d'arriver au  seuil de la demeure 

1 .  Les mots velum et cortina sont synonymes et sont employes indiffe 
l'emment clans le livre cl!ls Ceremonies, cf. Ger., I, 1 ,  p. 18 ; cf. I, 9, p .  68 ; 
J, 10, p. 72 ; I, 4 1 ,  p. 210, 214 ; I ,  46, p .  232. 

2. Cf. Beylie, Habitat. byzant., p. 151 . 
3. Cf. Ger., 11 ,  10, p. 608. Dans ce texte, les Excubites, les Scholes et la 

Chalce sont appeles des passages (ota(jcmxa). Par ce mot, le livre des 
Ceremonies clesigne sou vent des galeries qui mettaient en communication. 
les monuments du palais (cf. Du Gange, Gloss. gr., s. v.). On entendail 
aussi par Ia un traj et suivi a travers les edifices palatins. 

4. C'est sans doute jusqu'a Ia porte des Excubites que penetra Con& 
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:auguste, on rencontra i L  d'autres monuments, qui , par la 
richesse de leur decoration ,  feront pressentir davantage lc 
luxe et la  splendeur de ! 'habitation du p rince . 

tantin Ducas, lorsqu'il tenta, en 913, de s'emparer du palais et de se faire 
proclamer empereur. Acclame a I'Hippoclt,o me, il se porta vers Ia Chalet:\, 
-entra par Ia porte de fer et penetra j usqu'aux Excubites (Theoph. Cont . ,  
V I ,  3 p .  383 ; Cedrenus, t .  I I ,  p, 280) . L a  porte de fer de I a  Chalce men
itionnee ici ne do it pas etre Ia petite porte de fer, qui de Ia premiere con
pole, donnait  acces au portir1ue de I'Augusleon. Labarte , Palais , p .  1 1 1  e L  
M. Reber, Karol. Palast . ,  p.  737 o n t  identifie a tort ces deux portes.  La 
porte de fer par ou passe Ducas est probablement Ia grande porte qui 
,s'ouvrait sur Ia place de l'Augusteon. Elle aurait e te  en fer comme Ia 
petite porte. Labarte, Palais, p. 62, 1 15  s . ,  represerite les Scholes (pl .  II ,  
n• 23) souR Ia forme d'un rectangle, qu'il pl ace sur le  cote oriental de Ia 
(;halce. II dispose les Lychni et le Tribunal (n" 25 J ,  le triclinos des Excu
biles (n• 27) et celui des Candidats (n• 28) sur nne meme ligne, sans or

<ionnance logique. Le plan de Paspatis, 'AvdY:t:Opo:, p. 233 s., est encore 
plus confus. l\i. Reber. Km·ol. Palasl., p. 739 s., n'a pas adopte, avec raison, 
.les dispositions de Labarte et de Paspatis, qui font des courtines une 
cour bordan l les murailles du palais et situee en dehors du quartier des 
ScholeFO.  Bjeljaev; Byzantina, I, p. 128 s., avait deja demontre que cette 
restitution repose sur une fausse interpretation du mot cortina, qui 
n'est pas pris ici dans le sens de front de murailles entre deux bastions, 
mais dans celui de velum. M. Reber a aussi remarque fort j ustemenl 
·qu'apres a voir franchi Ia porte d'entree du palais, on n'arrivait pas direc
tement aux appartements imperiaux, mais qu'on devait traverser une 
-cour et  des colonnades.  II a reconnu !'existence de Ia porte des Excu
.QJites ou des courtines qui, de l'interieur du palais, donnait acces a lD 
.cour des Seholes. 



IV 

L'E:G LI S E  D U  S E IG N EU R ,  LE  C O N S I STO I R E  E T  L'O N O P O D I O N  

L'eglise du Seigneur, dont l a  construction est  attribuee 
par la  tradition a Constantin 1 ,  possedait un clerge special 
et un gardien du tresor, un skevophylax, qui avait sous sa 
garde l a  croix du Seigneur et les objets precieux qui y 
etaient deposes z. 

A certaines fetes,  lorsque les souverains sortaient du pa
lais ,  ils passaient par cette eglise pour ceindre leur cou
ronne, et se rendaient a la grande porte des Excubites,  ou 
ils montaient a cheval 3 •  Souvent aussi , ils rentraient au 
palais par l'eglise du Seigneur, apres avoir passe par l a  
Chalce, l es  Scholes, la grande porte des Excubites e t  l e  
quartier occupe par  les excubiteurs 4 •  Dans ces cas , i l s  pe
netraient dans l e  narthex de l 'eglise par nne porte de  
bronze. Les portes etaient aussitot fermees e t  les empe-

1. Preget•, Script. Orig. Const., t. JI, p. 144-145 ; Band uri, Imp. Orient., t .  I ,  
pat'S I I I ,  p .  3 .  Cette eglise d u  Seigneur est parfois designee dans l e  livre 
des Ceremonies par l'abreviation b Kopw;. 

2 .  Cer. , I ,  1, p .  1 1 ; I ,  23, p .  1 30 ; II, 40, p .  641 . 
3. Cer. , I ,  17 ,  p. 99 ; I ,  37, p. 188. D'apres un autre texte (Cer., II ,  15, 

p. 593-594), les empereurs mettaient leur couronne en dehors de l'eglise. 
4. Cer., I ,  l .  p .  3i> ; 1 ,  10, p. 84 ; I ,  17, p .  107 ; cf. I ,  30, p .  168, 169 ; I ,  

Hi ,  p.  US. D'apres I a  ceremonie d e  I a  Nativite d e  I a  Vierge, les souverains 
•lescendent de cheval devant Ia grande porte du triclinos des Candidats, 
pour se rendre ensuite a l 'eglise du Seigneur (Ger., I ,  1 ,  p. 32). II s'agit 
id tres probablement, comme on l'a vu, de Ia grande porte des Excu
hites. 
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reurs , leur coiffure en levee, penetraient dans l' eglise et 
allaient  prier, cierge . en main, devant les saintes portes 
qui separaient le sanctuaire du reste de l 'eglise. Puis i ls 
rentraient au  palais 1 .  Cette eglise tres veneree occupait. 
une place importante dans les ceremonies palatines . En 
l'an 9oo ,  les  hautes d ignites de  cesar, de  nobilissime et  de 
curopalate y etaientconferees 2•  L'eglise (pl . 1 7) eta i t  voisine 
du quartier des Excubites 3 et du quartier des Canclidats 4 
et d'un des edifices , les plus importants du palais, le Con
sistoire . 

Deja au quatrieme siecle, on entendait par Consistorium 
une haute assemblee composee des comtes du Consistoire 
(comites consisforiani) qui etaient les membres du Conseil 
de l' em pereur 5. La salle d u palais ou se reunissai t ee 
conseil de la couronne, le Consistoire (Kovcncr'ttilpwv) , est signa
lee au cinquieme siecle 6 et il est tres probable qu'elle fu t 

I. Ger., I ,  1, p, 32 ; I, 10, p. 8! ; I ,  17, p. 107 ; I, 30, p .  168-169. Pat· 
saintes portes (&pat Otlpat) on entendait Ia porte centrale de Ia clo
t ure (xtyx),!oz,, x<X11.cAAov) separant Je sanctuaire du reste de J'eglisc (cf. 
Theoph. Cont. ,  V, 84, p. 326 ; V, 87, p .  330 ; S. Germani Rerum eccles. Con
tempi. dans Migne, P. G . ,  t. XCVIII, col. 389, 392 ; Sophronius, Comm. 
lit., dans Migne, P. G . ,  t .  LXXXVII,  3, col. 3984, 3985. A pres leur promo
tion, Jes patrices et Je demarque allaient allumer des cierges a l'eglise 
du Seigneur, avant de passer par Ia porte des courtines pour sortir par 
les Scholes et Ia Chalce (Cer., I, 47, p. 239 ; I, 48, p. 251 ; I ,  55, p. 270). 

2. Cer., I I ,  52, p. 711 ·712. 
3. En rentrant au palais, les souverains, apres avoir passe par la grande 

porte des Excubites, traversaient Jes Excubites avant d'arriver a I'eglise 
du Seigneur (Cer., I, 10, p. 84 ; cf. I, 1,  p. 35). 

4. A Ia reception des S:o�rrasins, les rameurs des dromons imperiaux se 
tenaient au triclinos des Candidats, du cote de l'eglise du Seigneur (Ger., 
II, 15, p. 578) .  Apres leur promotion, les patrices allaient allumer des 
cierges a J'eglise du Seigneur et passaient par la porte des courtines 
pour traverser les Scholes. Des dignitaires et des fonctionnaires se  
tenaient au macron des Candidats, sur le passage des patrices qui, de 
l'eglise du Seignem·, se rendaient a Ia porte des courtines ( Cer., I ,  47,  
p.  239 ; I ,  48,  p.  251-252). 

15. Cod. Theod., XI, 39, 5, t. I, p. 658 ; VI, 30, 1, t. I ,  p. 294 ;  VI, 30, 4, t. I ,  
p .  291) ; Vl, 12, 1 ,  t .  I ,  p .  2G4 ; VII, 8 ,  3 ,  t .  I ,  p .  328 ; IX, 1 4 ,  3 ,  t .  I ,  p .  458; 
X, 5, 1, t. I, p. 535. 

6. Sons J'empereur Leon, une ambassade romaine est re�ue au Con
sistoire (Ger. , I ,  87, p, 395). Apres Ia mort de Zenon, Anastase Je silen
tiaire, qui allait etre proclame empereur, est amene au palais et garde 
au Consistoire, ou eut lieu le len demain une reception (Ger., I, 92, 
p. 422) . 
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construile par Constantin l ui-meme. Au sixieme siecle, le 
conseil de l 'empereur siegeait dans cette salle 1 ,  mais elle 
servai t  aussi a d'autres usages. L'empereur y donnait ! ' in
vesti ture et y recevai t, en grande pompe , les ambassades� .  

Deux salles sont mentionnees, le grand Consistoire ou 
Consistoire d'ete (pl . '1 5) et  le petit Consistoire ou Consis
toire d'hiver 3 (pl . �) . C'est au grand Consistoire qu'au 
sixieme siecle l 'empereur vint s'asseoir pour recevoir une 
ambassacle perse. Aux trois portes de la salle etaient sus pen
dues des tentures (vela) de soie. Lorsque les cancliclats annes 
avaient ete introduits clu petit Consistoire, la portiere (ve

hun) du grand Consistoire, derriere laquelle se tenait  l 'am
bassadeur, etait levee ; l 'envoye se jetait sur le sol , a 
l 'endroit ou etait  enclavee une plaque de porphyre, et  
adorait le basilcus. I l  se prostcrnait une seconde fois au 
milieu de la salle et allait baiser les pieds de l 'empereur, 
lui remettait  ses lettres et la conversation s'engageai t .  
L'ambassadem priait  le basileus d'accepter les presents 
qui lui etaient envoyes par son souverain et sortait  dans 
l 'Anticonsistoire OLt se tenaient les hommes porteurs des 

1. Cod. Justin. ,  I ,  2, 22, p. 16 ; I, 14, 12, p. 68 ; If, 55, 4, p. 117 : cf. Diehl, 
Justinien, p. 98. 

2. D'apres le traite de Pierre magistet·, certaines promotions avaient 
lieu au Consistoire (Cer., I ,  Si, p. 386-387). Une ambassade d'Italie y fut 
ainsi reQue ( Cer. , I ,  88, 396-398). On rencontre assez souvent dans le 
livre des Ceremonies l'expt·ession t�'l:otv,ott r.OY'JtcrnoptOv, indiquant une reu
nion de fonctionnaires et de clignitaires se tenant, dans l 'orclre prescrit 
par le ceremonial, SOit SUI' le passage de l'empereur et de J'imperatrice, 
soit clans les Salles ou clans les eglises du palais ( Cer. , I ,  41, p. 209, 210, 
211 ,  215 ; I ,  43, p. 218 ; I, 44, p.  226, 228 ; I, 45, p, 230 ; I, 46, p. 232 ; I, 47, 
p .  237, 243 ; I, 50, p. 257 ; I, 51,  p. 261 ; II, 2,  p.  523 ; I ,  32, p. 192 ; I ,  Hi, 
p. 98). La meme expression est employee aussi pour les femmes de cli
gnitaires et de fonctionnaires ( Cer., I, 40, p, 204 ; I, 50, p. 260). II ne 
s'agit pas d'une reunion des membres du Consistoire, comme certains 
textes pourraient le faire penser ( Cer., I, 38, p. 192 ; I, 46, p. 232 ; I, 45, 
p. 230 ; I,  16, p. 97-98 ; cf. Bjeljaev, Byzantina, I ,  p. 1 17 ; II, p. 31 . n. 1 ) .  
Cette expt·ession indique simplement que les personnages se tiennent a 
leur rang (av 'TI d�st), a l'endroit qui leur est assigne pat· le proto
cole (el• 1:ou; 1:or.o:J; au-;wv). Cf. Cer., I, 49, p. 255 ; I, 43 p.  221 . 

3. L'une des s'llles e o t  appelee grand Consistoire cl'ete ( Cer. , I, 89, 
p. 405), ! 'autre petit Consis toire ( Cer., I, 89, p. 406, 407 ; I ,  88, p. 398) ou 
Consistoire d'hiver (Cer., I ,  46, p. 233 , 235 ; I ,  53, p. 265). 
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don�. I I  rentrait ensuite dans Ia  salle avec sa suite qui se 
prosternait par trois fois .  Les presents remis et ! 'audience 
tenninee , l'ambassadeur prenait conge et  adora i t  encore 
l 'empereur en se retirant. Les candidats etaient ramenes 
au petit Cousistoire et le basileus se levai t  de son trone r .  

L a  porte d'entree par ou les personnages etaient admis 
dans la salle, lorsque la portiere etait  levee.  se trouvait en 
face du trone (sella) de l 'empereur. C'eta i l  une des trois 
portes par lesquelles on penetrait du vestibule, de l'Anli
consistoire, dans le grand Consistoire ,  O ll etait  dresse J e  
trone i mperial 2• 

Ce trone etait place sous un dome tout etincelant d'or 
et  soutenu par quatre colonnes. L'or et les gemmes rehaus
saient la  pourpre qui recouvrai t  le  trone. Au·dessus,  a 
gauche et a droite ,  une Victoire, les ailes deployees, t enait 
une couronne de laurier. C'esl assis sur ce trone que 
Justin II re�ut une ambassade d'Avares . Des rideaux 
pendaient  aux portes ,  et les solclats garclaient l 'entrec. 
Lorsque les envoyes etrangers furent iutroduits, ils admi
rerent au passage les vestibules i mmenses et les gardes 
avec leur bouclier d'or, leur lance, leur hache terrible et 
leur casque dore , surmonte d'une aigrette rouge. Alors les 
rideaux, qui fermaient les portes, fm·ent ecartes et l'empe
reur, Ja tete ceinte du diademe, leur apparut . Aussito t  ils 
se prosternerent a terre , le front touchant les t apis qui re
couvraient la salle , j usqu'a ce que l'empereur les eut invites 
a se relever 3. 

La haute dignite de magistros etait conferee au Consis
toire, qui ,  pour cette raison, est appele parfois triclinos ou 
les magislri sont prom us 4 .  Le candidat etait introduit dans 

1. Ger., I, 89, 405-408. 
2 .  Ger., I, 89, p. 405, 407. 
3. Corippus, de Laud. Just. m in . ,  l ib.  I l l ,  v. 194 s., p.  192-194. Par consis

toria !'auteur designe sans doute le Consistoire d'ete et le Consistoire 
d'hiver ; cf. Diehl, Justinien, p. 91, 92. 

4. Ger., I I ,  15, p.  573, 578, 584, 595. 
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Ie grand Consistoire, se prostemait sur les marches du 
trone et haisait Ies pieds du souverain.  II se relevai t  ensuite , 
recevait de I 'empereur les insignes de sa dignite, qu'ii 
allait revetir au Consistoire d'hiver ; puis, il revenait dans 
la grande salle oi:t il allait adorer de nouveau le basileus 1 •  

Anx fetes religieuses, les empereurs , en sortant du pal a is ,  
se rendaient souvent au Consistoire pour etre adores par 
les personnages reunis dans la  salle . I ls al laient se placer 
en haut des marches (yp�o"�Ata) de porphyre , par lesquelles 
on accedait au trone. Ce trone , on l'a vu, etait place sous 
un baldaquin en forme de dome ( xt�wpwv, xafl.eAw.ixwv) ; devant, 
etait enclavee une plaque de porphyre (7topcpupoiJ, ).(Oo,) sur 
l aquelle le:,; empereurs se tenaient z. Derriere le trone s' ou
vra ient trois portes. Lorsque le corlt'Jge imperial  entrait 
au Consistoire, les uns passaient par la porte de droite, les 
autres par la porte de gauche et descendaient par des 
marches (ypao�Ata) dans la salle . L 'empereur seul , avec une 
partie de sa suite,  passait par la porte du milieu et des
cendait sur l'estrade (7tovht't"ov) oil etait dresse Ie  trone im
perial  3 •  A insi,  les deux escaliers la leraux aboutissaient au 
sol meme de Ia salle ; landis que celui du milieu conduisait 
au trone. 

A ces porles,  situees du cote du trone place au fond de 
la sal le ,  correspondaient les trois portes par lesquelles on 
entrait du cote oppose . C'est par l'une de ces portes qu'etait 

1 .  Gel'. ,  I, 46, p.  232-233, 235 ; I, 26, p. 144. Le lieu ou Je nouveau promu 
va revetir ses insignes est appele par ce dernier texte 1:0 livoov 
Kovcrtcr-:wptov. C'est probablement le Consistoire d'hiver qui est designe 
ici, comme dans Ies deux autres textes. D'apres Philothee, Ia dignite de 
magistros elait conferee ir.\ :ou zp�crocr:opiou (Gel'., I I ,  52, p. 710-711) .  On ne 
voit pas que! monument du palais Philothee a pu designer par ce mot. 
I I  s'agit probablement du Consistoire. Le copiste ou J'editeur aura peut
etre lu Chrysostorion pour Consistorion. 

2. Ger., I, l, p.  10-11 ; I ,  9, p. 63 ; I, 10, p. 73 ; I, 16, p. 98 ; I ,  23, p. 130 ; 
I, 30, p .  163 ; I ,  3fi, p .  181 ; cf. I, 38, p. 192 ; I, 49, p. 2il2-233. Un marche
pied (6r;or;oowv) etait place devant Je trune (cr€v�ov) (Gel'., I, 46, p. 234-235) .  
Le Consistoire est appele parfois triclinos ou se trouve Je camelaukion 
(Gel' . ,  II, 15, p. 573, 578, 584, 59n ; cf. Labarte, Palais, p. 127 ; Bjeljaev, 
Byzantina, II, p. 296, n. 2). 

3. Gel'., I, 9, p. 63 ; I, 10, p. 73. 
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entre l 'ambassadeur perse quand i l  ful admis en audience 
aupres du basileus . Et c 'est par ces memes portes que 
l 'empereur passait, lorsqu'il quittait le Consistoire apres 
avoir ete adore sur son trone par les personnages reunis 
dans la salle t .  Dn Consistoire, l 'empereur se rendait ordi
nairement aux Excubites, lorsqu'i l  sortait du palais.  I l  
passait ensuite par la  grande porte des Excubites pour 
entrer aux Scholes z. Mais parfois,  aux grandes fetes, 
i l  se rendait du Consistoire au triclinos des Candidats 3•  
Comme le  quartier des Excubites, le quartier des Candi
dats etait ,  en effet, siLue non loin du Consistoire. 

A la promotion du magistros qui avait lieu au Consis
toire, les souverains venaient prendre place sur le trone,  
place au fond de la  salle. Les dignitaires,  qui devaient 
assister a la ceremonie, se tenaient au porlique (macron) 
des Candidats, en dehors des trois portes d 'ivoire du Con
sistoire auxquelles etaient suspendues les portieres ( �'ijA�) . I ls  
entraient par la porte du milieu dans la salle . Le candidat 
al lait se prosterner au pied du trone et recevoir ses insignes 
des mains des souverain s .  Apres la ceremonie, les digni
taires sortaient du Consistoire pour se rendre au portique 
des Candidats 4. 

1. A Ia fete de Ia Nativite du Christ, apres ]'adoration de l'empereur au 
Consistoire, Ia procession quittait Ia salle pom· aller aux Excubites. 
Devant Ies trois portes du Consistoire, se tenait Ie clerge de l'eg!ise du 
Seigneur, portant Ia croix que l'empereur adorait avant de se rendre 
aux Excubites ( Ger. , I, 2�, p.  130). 

2 .  Ger., I, :!3, p. 130 ; I, 26, p. 144 ; I ,  9, p. fi3 ; I, 10,  p.  73 ; I, 30, p. 163 ; 
I ,  35, p. 1 81 ;  cf. I ,  16, p. 98 ; I ,  38, p. 1 92 ;  I I ,  19, p. 608). De meme l'by
parchos, a pres sa promotion, sortait du Consistoire, ou il etait aile revetir 
ses insignes, pour traverser les Excubites et Ies Scholes (Ger., I, 52, 
p .  264). Le patrice, a pres sa promotion, suivait Ie me me t1·ajet. Dq Con
sistoire ou i l  etait aile allumer des cierges, i l  passait par les Excubites 
et les Scholes (Ger., I ,  48, p. 250). 

3. Ger., I, 1 ,  p. 1 1 .  Au retour, les souverains passaient aussi par le tri
clinos des Candidats et le Consistoire (Ger., I, 1, p. 20). 

4 .  Cer., I ,  46, p .  23±-236. Les envoyes sarrasins et Ia princesse Olga, 
quand il;,: entrerent au palais, passerent par le triclinos des Candi<lats et 
le  Consistoire (Ger., II,  15, p.  584, 595). Pres du Consistoire et du macron 
des Candidats, on trouve mentionne un local, o! 'lvool, sur lequel les 
textes ne donnent aucun renseignement (Ger., I ,  46, p .  23±, 236). La proxi-
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Si tue pres du quartier des Candidats, le Consistoire 
avoisinait aussi l'eglise du Seigneur. Lorsque l 'ernpereur, 
a certaines fetes, rentrait  au palais,  apres avoir passe par 
la grande porte des Excubites, il allaiL j usqu'aux trois 
porles du Consistoire. Une partie du cortege s'arretait  ici ,  
tandis que l 'ernpereur entrait a l'eglise d u  Seigneur 1 .  

Mais ,  pour regagner leurs appartements les empereurs 
suiva ient, aux grandes fetes, un autre trajet .  Apres avoir 
traverse le quartier des Scholes , ils s'arretaient au Tribunal  
01'1 avail  l ieu la  derniere reception ; puis i ls passaient par 
les Lychni , le triclinos des Excubites , le  triclinos des 
Candidats d'oi1 ils en traient au Consistoire 2 .  A d'autres 
fetes, i ls  suivaient un trajet  analogue, mais traversaient 
sirnplement les Scholes, les Excubites et  le Consistoire :1• 

Ainsi ,  le Consistoire avoisinait le quartier des Candidats, 
celui des Excubi tes et l 'eglise du Seigneur. Ce monument 
avec ses marbres,  ses tentures de soie , ses portes d'ivoire , 
son trone qui resplendissait an fond de Ia  salle, forrnait un 
cadre somptueux bien approprie a la pompe des ceremonies. 
C'est Ia que se t inrent les seances du conseil de la cou
ronne ,  et que le basi leus regut des ambassadeurs . C'est la 
qu'il conferai t  une des plus hautes dignites de l'empire ct  
qu'il recevai t  les  marques d 'adora tion dues a la pourpre , 
sur ce trone tout etincelant d 'or, pres des reliques pre-

mite du Consistoire et du macron des Candidats est encore attestee par 
un autre texte. Apres sa promotion, l'hypar·chos sortait du Consistoire 
d'hiver ou il etait alle revetir ses insignes et allait au macron des Candi
dats, d'oi1 il passait par les portes de bronze des courtines, pour· sortir 
par les Scholes (Ger. , I, 53, p. 265). 

1. Cer.,  I ,  1 0, p. 8 l ;  I ,  17, p. 1 07 ;  I, 30, p. 1 68.  La proximite du Consis
toi r·e et de l'eglise du Seigneur est attestee par d'autr·es textes.  Apres 
leur pr·omotion au palais, Jes patrices allaient allumer· des cier•ges au 
Consistoire, puis a l 'eglise du Seigneur (Cer., I ,  47 ,  p. 239 ; I ,  48, p .  251 ) ; 
de meme Ie demarque ( Cer., I, 55, p. 270 ; Reiske, Comm., p. 290). A Ia 
reception des ambassadeur·s sarr·asins, les rameurs des dromons impe
riaux se tenaient au triclinos des Candidats du cote de l'eglise du S ei
gneur et au Consisloire (Ger., II ,  15, p. 578). 

2 .  Cer., I ,  1 ,  p. 20. 
3. Cer., I, 22, p. 127 ; I, 9, p. 69 ; I, 28, p. 159 ;  I, 23, p. 135-136 ; I, 26, 

p .  146 ; cf. I, 35, p .  183. 
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cieuses, la croix de Constantin et la verge de Mo'ise l .  
Avant d'arriver a u  seui l de l a  demeure, on devait, apres 

avoir traverse le Consistoire, franchir un autre espace . 
C'etait l 'Onopous ou Onopodion ( 'Ovo7tou,, 'Ovo1toowv) (pl .  18) .  
Lorsque les souverains, aux fetes religieuses, rentraient au 
palais par le Consistoire, ils traversaient l 'Onopodion, Otl, 

comme au Consi stoire , d es fonctionnaires et des dignitaires 
se tenaient acclamant les princes sur leur passage 2•  De 
meme, en sortanl du palais, ils traversaient l 'Onopodion Otl 

se tenaient les personnages, qui leur offraient leur tribut 
d'adoration, puis ils allaient au Consistoire ; certains textes 
d isent qu'ils clescendaient au Consistoire:3 •  Le cortege en trait  
clirectement clans cette salle par les trois portes ; l'empereur, 
par la porte clu milieu, descendait sur l 'estracle du trone �. 

Ainsi , le sol de l'Onopodion etait plus eleve que le sol du 
Consistoire. J l  y avail a l 'Onopodion nne porte de  bronze oil 
l 'empereur se tenait, quancl i l  sortait, pour etre adore par les 
personnes presentes,  avant de descendre au Consistoire 5. 

Quand, a pres avoir traverse le Consistoire et l 'Onopoclion , 
on penetrait pbs avant, on rencontrait  la M ain d'or (zpuo--� 
x�rp) . Peut-etl'e ce lieu avait-il ete ainsi appele cl'une main 
en or faisant le geste de Ia  benediction sur tous ceux qui 
franchissaient le seuil de Ia demeure auguste ,  ou peut-et!'e 
etait-ce une de ces mains votives,  symbole de J a  puissance 
et de la protection divine 6, Cette main avait donne son 

I .  Ger., I ,  1, p. 10. 
2 .  Ger. , I ,  1, p. 20 ; I ,  22, p. 127-128 ; I, 23, p. 136 ; I, 28, p. 159. 
3. Cer.,  I ,  1, p. 10, 26 ; I ,  10, p.  72-73 ; I, 23, p.  130 ; I ,  9 ,  p .  62-63 ; I, 16, 

p. 97 ; I ,  30, p.  1 63 ;  I ,  32, p.  176 ;  I, 35, p. 181 ; I, 38, p .  192 ; I ,  46, p .  232 ; 
I I ,  19, p. 608. 

4. Ger.,  I, 9, p. 63 ; J, 10, p. 73. Ce sont probablement ces trois portes 
du C onsistoire, s'ouvrant du cote de l'Onopodion, qui sont designees 
sous le nom de -cp£6upov 1:oiJ '0vo7too{ou (Ger., I, 46, p. 234). Elles etaient 
fermees avant Ia promotion du magistros, de meme que les trois partes 
d'ivoire qui s'ouvraient, du cote oppose, sur le macron de;.; Candidats. 

5. Cer., I, 10, p. 72 ; I ,  30, p. 163 ; I, 32, p. 176 ; I, 35, p.  181 . 
6. Cf. R. Dussaud, Main uotiue au type de Jupiter Heliopolitain, dans 

Revue des Etudes grecq. ,  1905, p. 161 s., pl. I I I ; A. de Ridder, ibid., 1906, 
p. 172-173 ; Richter, Que/len, p. 279. 
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nom a un passage resserrc , appele tantot stenon, tantot 
stenon ou slenakion de la M ain d'or (cnsvov , O"'rEVotXtOV -r·�- zpucr'ij; 
Xetp6,) . Cette Main d'or est identifiee avec le portique de 
l '  Augusteus,  la premiere salle ou l'on penetrait en entrant 
au palais 1. Ainsi , apres avoir franchi l 'Onopodion, on en
trait a la Main d'or ou, comme a l 'Onopodion , se tenaien t 
les personnages acclamanL les princes, qui peneteaient en
suite a l' Augusteus 2 .  S'ils sortaient de l 'Augusleus,  en sui
vant le trajet inverse: ils passaient par la grande porte d e  
l'Augusleus, q u i  s'ouvrai t  sur le portique. A cette porte 
etait suspendue une portiere sur laquelle etaient tisses des 
oiseaux et, quand les souverains apparaissaient, i ls etaient 
adores par les fonctionnaires et les d ignitaires ,  qui se te
naient a la Main d' or:l .  

A l 'Onopodion se trouvait  une porle ,  dislincte de  celle 
de l'Augusteus. C'etait la porte de bronze, oit les empe
reurs se tenaienL pour etre adores par les hauts person
nages reunis a l 'Onopodion "· Cette porte avail un seuil 
('ltouAm-rov) de marbre et etait decoree d'une portiere, par 
l aquelle etaient. introduits a la  Main d'or les personnages 

1. Ger., I, 1 ,  p. 9; II ,  15, p. 578, 58!, 595. 
2. Ger. , I, 1, p. 20-21 ; I, 22, p. 128 ; I, 23, p. 136 ; I, 9, p. 69 ; I, 35, 

p. 183. 
3. Ger., I, 1, p. 9-10. Le lundi de Paques, !'adoration a Ia Main d'or n'est pas 

indiquee. De l'Augusteus, l'empereur passe par Ia porte a laquelle est f:US
pendu le velum. En dehors de cettll porte se tenaient des protospathaires. 
Le basileus passait ensuite par le stenon de Ia Main d'or pour se rendre 
a l'Onopodion ( Ger. , I, 10. p.  72). A Ia fete de Ia Nativite du Christ, les 
protospathaires se tenaient aussi en dehors de cette porte, pres du 
velum, pal' Otl I 'empereur sort de l'Augusteus (Ger., I ,  23, p. 129) . A Ia 
promotion clu magistros, l'empereur sortait aussi de I 'AuguRteus a Ia 
Main d'or et se tcnait devant Ic velum de Ia porte ( Ger. , I ,  'l6, p . 231-
232). Cette portiere est appelee ici ,t) ��1-ov -ro '"Y�v:Xpw•1 (cf. Ger., II, 2, 
p .  523) .  On entendait par tagenarion une cspece de perdrix ou de coq 
bruyere (cf. Sophocles, Gr. Lex., s. v . ; Reiske, Gomm., p. 605). Ces 
oiseaux etaient tisses sur Ia portiere. Celle-ci est encore mentionnee 
au couronnement de !'Augusta. Apres son couronnement iJ. l'Augusteus, 
Ies femmes des senateurs, qui etaient venues adorer les souverains eL 
!'Augusta, sortaient a la Main d'or et se tenaient pres de la portiere (corlina),  
attendant Ia nouvelle imperatrice, qui allait sortir par Ia Main d'or pour 
aller a l'Onopodion :Ger. ,  I ,  41 ,  p .  210). 

4. Ger. , I ,  10, p.  72 ; I, 30, p. 163 ; I ,  82, p.  176 ; I ,  35, p.  181. 
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qui venaient adorer l'empereur, quand il  sorlait de l'Augus
teus 1 .  

Ainsi, du  Consistoire , on traversait l 'Onopoclion e t  la 
Main d'or pour arriver au portique de l'Augusteus z. S i ,  

l .  A Ia promotion d u  magistros,  l'empereut', etant sorti d e  l'Augusteus, 
se tient a Ia  Main d'or devant Ia  portiere de Ia grande porte de l'Augus
teus. Un ostiaire tenait le velum du pulpilum de marbre qui conduit a 
l'Onopodion et, au signal donne, il Je Jevait pour faire entrer au ste
nakion de Ia Main d'or les personnages qui adoraient les souvflrains. 
Apres l'adot·alion, les souverains se rendaient a l'Onopodion ott ils etaient 
de nouveau adores ; puis, ils allaient au Consistoire, ou avait lieu Ia pro
motion du magistros (Cer., I, 46, p. 231-·232) .  Uu ceremonial analogue 
avait lieu a Ia fete de Ia Nativite du C hrist .  L'empereur sort de 
l'Augusteus au s tenon ; les protospathaires se tiennent en dehors de Ia 
porte de l'Augusteus par laquelle l'empereur va sortir, pres du velum ; 
quand J'empereur y est arrive, Je preposite fait sigue a l'ostiaire qui se 
tient et<; •o �rp,ov xa•w. Celui-ci souleve Ia portiere et les dignilaires 
entrent au stenon pour adorer le basileus. Apri's !'adoration, l 'empereur 
franchit le pulpilwn de Ia porte qui conduit a l'Onopodion O ll il est de 
nouveau adore ( Ger. , I ,  23, p. 129-130). Le velum de Ia porte de l'Onopodion 
est appele ici inferieur, parce r1u'il etait plus bas que le velum de Ia 
porte de l'Augusteus La porte de I'Onopodion est aussi appelee, a 
Ia fete de l'Epiphanie, " porte inferieure qui se trouve devant Je Consis
toire " (Cer., I ,  26,  p .  143 ) .  L'empereur, dans ce cas .  passe par l'Augusteus, 
le stenon et J'Onopodion et va au Consistoire pour promouvoir un magis
tros. L'auteur ne dect·it pas ici les actes rituels pendant le trajet de 
I'Augusteus au Consistoire . II renvoie a Ia ceremonie de Ia Nativite du 
C hrist e t  clit simplement que !'adoration a lieu comme a l'ordinaire a Ia 
porte inferieure qui se trouve devant le Consistoire. Cetle porte est 
appelee infel'ieure parce qu'elle etait plus basse que Ia porte de I'Augus
teus. 

C'est a cette porte de l'Onopodion que venait l'hyparchos, apres sa 
promotion. Le preposite le  conduisait de l'Augusteus, en passant par Je 
stenon, j nsqu'a Ia porte qui conduit a l 'Onopoclion. Puis, Ia portiere etait 
soulevee et Je preposite le presentait aux personnes reunies a l 'Onopo
<lion. Le preposite rentrait ensuite au palais, landis que l'hyparchos 
allait au Consistoit'e (Cer., I, 52, p. 264 ; cf. I ,  53, p.  265) . Un ceremonial 
analogue avait lieu a Ia promotion du demarque ( Cer., I, 55, p. 270 ; 
Reiske, Comm . ,  p .  289-290). Certains textes indiquent que de Ia !\'lain cl'or 
on montait a l'Onopodion (Cer., I, 30, p. 163 ; I, 32, p. 176 ; I, 55, p. 270). 
Du Consistoit'e, on I' a vu, on montait iJ. l'Onopodion ; mais il n'est pas 
·certain que de Ia Main d'or on so it monte a l 'Onopoclion. D'apres un texte, 
le pt'eposite venant cle l'Augusteus monte (&vtipx_e1:at) a l'Onopodion (Ger., 
I ,  55, p. 270). D'apres un lexte parallele, il va (&1tEP/_'-'at) a l'Onopodion 
{Reiske, Comm., p.  290). II est possible qu'on soit ici en presence d'une 
faute paleographique. Peut-etre aussi voulait-on indiquer par Ia qu'on 
montait sur le seuil de Ia porte de l'Onopodion. 

2 .  Ce trajet fnt sui vi aussi par Ies ambassadeurs sarrasins et Ia  prin
cesse Olga pour entt·er a I'Augusteus (Cer., I I ,  15 ,  p. 584, 595). A Ia 
reception des Sarrasins, le Consistoire, l'Onopodion et Je portique de 
l'Augusteus, decores pour Ia circonstance, etaient occupes par un per
sonnel nomhreux faisant Ia haie ( Cer., II, 15, p. 573, 578). 
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parvenu a ce portique, on se retournait, on avait  devant 
soi  le  spectacle qui s'offrait au regard du hasileus, lorsqu'il 
sort.ait de l 'Augusteus, apres avoir l'ranchi la  grande porte 
qui s'ouvrait  sur le portique . I I  voyait d'ahord devant lui ,  
prostern�s, les dignitaires adorant sa personne august,e.  
Plus loin,  se dressait une porte de bronze, par laquelle i l  
allai l passer pour entrer a l 'Onopodion et  etre de  nouveau 
adore. Cel Onopodion etait, sans cloute, une terrasse a ciel 
ouvert cl'otl l"on descenclait au Consistoire. Pres clu Con
sistoire s'elevait l'eglise du Seigneur, plus loin les bati
ments des excubiteurs et des candiclats et les Lyclmi I .  lei 
s'etenclait nne seconcle terrasse, le  Tribunal ,  cl 'otl par une 
grande porte, la porte des Excubites, on descenclait aux 
Scholes , ou s'elevaient d'autres monuments, les batiments 
occupes par les scholaires, l 'eglise des Saints-Apotres, Ia 
coupole a huit colonnes. Plus loin, Ia Chalce clressa it sa 
coupole clans les airs et masquait la place de l'Augusleon . 
Et  c'est entoure d'un brillant cortege , accompagne des 
acclamations qui retentissaient sur son passage, que le 
basileus traversait ces salles et longeait  ces porliques 
quand, aux jours solennels, i l  quittait  sa demeure sa ere e .  

1.  L a  situation respective d e  ces monuments sera examinee plus loin . 
On determinera leur place p1lr rapport a d'autres edifices. L'ordonnance 
de ces monuments apparaitra plus nettement. Chez Labarte, ces edifices 
sont places les uns a cote des autres, s'enchevetrent et se touchent, 
s:Jns aucune pensee directrice. II a vu cepenclant que l'Onopodion etait 
une cour ou une terrasse qui servait d'atrium au palais de Daphne (cf. 
Palais, p. 1 27,  pl. I I ,  n• 36), mais il n'indique pas Ia porte de l'Onopodion. 
Bjelj aev, Byzantina, I, p.  107-108, a reconnu !'existence de cette porte. 
Jvl. Reber, Karol. Palast., p. 767-768, place sans raison Ia Main d'or (pl. t.) 
et !'Onopodion (pl. u . )  derriere le palais .  II a commis ici une erreur fon
damentale. D'apres lui, en venant de Ia Chalce, on entrait, apres avoir 
Ionge l'allee centrale a pot·tiques, au Chrysotriclinos, qui am·ait ete situe 
dans !'axe de Ia Chalce. Si sa restitution etait exacte, i l  aurait dtl plact> t' 
Ia salle de l'Augusteus, ou l'on penetrait, apres avoir traverse I 'Onopo
dion et Ia Main d'ot·, a Ia place qu'il assigne, sur son plan, nu Cllrysotri
clinos. Toute sa restitution est des lors entachee d'en·eut·s. 
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L E  PALA I S  D E  DAP H N E  

A u  temps d e  Constantin , i l  existai t  a u  palais u n  edifice 
central ,  plus grand, plus eleve que les autres,  qui deva it  
·constituer la demeure propre de l ' empereur. Constantin y 
avait fait representer, au mil ieu d u  plafond, une croix toute 
etincelante d'or et de pierres precieuses 1 .  Et c'est dans 
·Ce monument, qui l'emportait sur tous les autres par sa 
hauteur et sa magnificence, au centre meme du palais ,  que 
le corps du grand empereur, revetu de la pourpre et la  
tete ceinte du diademe, fut expose sur un haut catafalque. 
Entoure d'un cercle de lumieres, le  cercueil dore fut garde 
j our  el nuit. Spectacle admirable, dit Eusebe, tel que per
sonne n'en vit de semblable depuis que le monde existe 2• 

Le grand palais ,  que Constantin eleva pres de ! 'Hippo
drome, communiquait avec le Cirque au moyen d'un esca
lier en colima\1on (xox),io:,) par lequel on montait au palais 
du Cathisma 3 •  Le livre des Ceremonies mentionne a plu
sieurs reprises cet escalier, qui reliait la demeure des em
;pereurs a ! 'Hippodrome. La partie du palais, qm commu-

1 . Eusebe, Vila Cons!., I I I ,  49, p. 98 . 
2. Ibid., IV, 66, p. 145. 
3. Malalas, Chron. ,  XIII, p. 320 ; Chron. Pasch. ,  p. 528 ; v. plus haut, 

p .  13. 

4 
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niquait avec le Cirque , portait, le nom de Daphne ' ,  d'une 
statue de la  nymphe rapportee de Rome 2• Ce palais de 
Daphne se composai t  de salles de reception , d'egli ses ,  et 
d'appar·tements sur la structure desquels on est mal ren
seigne. 

Apres avoir traverse l 'Onopodion, et Ie portique de Ia 
Main d'or, on entrait a I 'Augusteus (A\ryouO''\"eO;, 'l"ptxAtvo; 'l"OU 

Aoyoucrd�);) \pl .  r g  a) . Sa s ituation n'esL pas douteuse. C'eta i t  
la  premiere salle que  l 'on  rencontrait, en  entrant au palais de  
Daphne, el la derniere que  l 'on traversait, lorsqu'on quittait 
ce meme palais 3. Cetle salle d'apparat fut peut-etre l e ma
gn ifique edifice ou le corps de Constantin fut expose. Au 
cinquieme et  au sixieme siecle ,  i l  est deja  nomme par 
le livre des Ceremonies com me faisant partie des monu
ments du palai s  4 •  Ce fut certainement nne des salles les 

1 .  Cer. , I ,  70 ,  p.  342. Dans certains textes, Otl le traj et du palais au 
Cirque par le cochlias est der:rit, on trouve mentionnes l'Augusteus et 
l'eglise de Saint-Etienne qui faisaient partie du palais de Daphne. Cf. 
Cer., I, 68, p .  304, 309 ; I ,  72, p.  360 ; I ,  73, p .  3()4. 

2. Preger, Script. Orig . Cons! . ,  t, II, p. 256. 
3. Cer. ,  I, 1 ,  p .  9,21 ; I, 9, p fllJ ; I, 10, p. 72 ; I, 16, p. 97 ; I, 22, p.  128 ; 

I, 23, p. 129, 136 ; I, 26, p. 143, 146 ; I, 28, p .  159 ; I, 30, p. 163 ; I, 32, p. 176 ; 
I, 35, p. 181 ; I ,  3�, p. 192 ; I ,  39, p. 197 ; I ,  41,  p. 212 ; I, 46, p. 231 , 234 ; I ,  
52, p .  263, 26<1- ; I ,  53, p .  21;;; ; I ,  50, p .  270 ; II ,  15, p.  i\85, 595. Dans l e  
texte, Cer., I ,  1 ,  p .  33, a u  lieu d e  Auyont!wvo; on doit lire Auyoucrtiw,. I I  
ne s'agit p as i c i  d e  Ia place cle l'Augusteon, qui portait l e s  noms 
de Au·roucruwv, Auyounarov, Auyoua-.lwv. Par suite de Ia similitude des 
noms, Ia place a ete confondue souvent avec Ia salle du palais, deja 
chez les auteurs byzantins ; cf. Bjeljaev, Byzantina, I. p. 100, n. 2. Inver
sement, Ia place de I'Augusteon est parfois designee sous le nom ci'Au
gusteus. Ainsi, a Ia fete de Ia Nativite de Ia Vierge, l'empereur-est re<;u 
au Milion, a I'Augusteus, puis a Ia Chalce (Cer., I, 30, p. 178). II s'agit ici 
de Ia place de l'Augusteon.  

4 .  A Ia proclamation de l'empereur Anastase, ! 'Augusta Ariadne, apres 
sa harangue a ! 'Hippodrome, rentra a l'Augusteus ( Cer. , I ,  92, p 421). La 
forme employee ici est Auyoucr-;a1o; ; de meme clans d'autres textes 
( Cer., I, 91, p. 416; I, 90, p. 408) .  Mais il s'agit bien ici de l'Augusteus 
et non de Ia place de I'Augusteon. L'Augusteus est clesigne comme 
etant a l'interieur du palais (�crw ) .  C'est a l'Augusteus que !'Augusta 
venait i1 Ia rencontre de l'empereut·, apre,; Ia ccremonie clu couronne
ment. L'ambassadeur e tait re<;u par l'empereur a l'interieur clu palais, 
soit au portique, soit a l'Augusteus. C'est egalement a l'Augusteus qu'eut 
lieu une reception sous Heraclius ; et c'est Ia aussi qu'apres le couronne
ment du fils ci'Heraclius, Heracleonas et !'elevation de son frere David 
a Ia dignite de cesar, les patrices re<;urent les princes apres Ia ceremo� 
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plus importanles du palais  de Daphne. Des conronnemenls 
d'imperatrices y eurent lieu 1, 

Outre la grande porte signalee, qui  s'ouvrait sur le por
tique, l 'Augusteus avait d'aulres issues, de grandes porlf•s 
qui etaient fermees des que l 'empereur, aux grandes fe tes, 
rentrait dans cette salle, oi1 i l  eta i t  acclame par les per
sonnages presents 2• Mais les textes du livre des Ceremo

nies ne donnent aucun renseignement precis sur la forme 
de cette salle ni sur son amenagemcnt interieur. Depuis la 
construction d'autres monuments, le centre de la vie pala
tine fut, en effet, deplace et. le palais de D aphne en partie 
abandonne.  Bien qu'il ne fLl l  pins  !'habitation preferee des 
empereurs, ceux-ci s'y rendront encore, pour accomplir 
certains actes prescrits par le ceremonial,  rnais ils n'y 
sej ourneron t plus .  

Pres de l 'Augusteus se trouvaient d'autres monuments. 
Lorsque I '  empereur  se rendait au Cirque par I' escalier qui 
conduisait au palais clu Cathisma (pl .  19 c) , il entrait par
fois, a pres a voir traverse l' Augusteus, clans une eglise, 
l 'eglise de Saint-Etienne (pl .  1 9  d) 3• Cette eglise, qui se trou
vait pres de l' Augusteus ,  cloit etre distinguee cl'une autre 
eglise elevee egalement a I a  memoire clu premier martyr 
et situee en dehors du palais, a ! 'Hippodrome ' · 

nie qui avait eu lieu a l'eglise de Saint-Eti enne-de-Daphne (Ce," .. I I ,  29, 
p .  629 ; II, 28, p .  628). 

1 .  Cer�, I, 40, p. 202-203 ; I, 41, p. 207-209. D'apres une tradition, Cons
tantin aurait construit au palais le �}ri�tpov. Cf. PregeJ', Script. Orig. 
Cons! . ,  t. II ,  p. 144. Cet edifice, qni n'est j a mais mentionne dans le livre 
des Ceremonies, est peut-etre l'Augusteus .  Plusiem·s couronnements 
d'imperatrices eurent lieu , en effet, a l'Augusteus. Cf. Sickel dans Byz. 
Zeits . ,  1898, p. 544. 

2. Cer. , I ,  1, p. 21 ; I, 9 ,  p .  69 ; I, 22, p 136 
3 .  Cer., I, 68, p. 304. 
4 .  Deux textes ( Cer. ,  I I , 55, p.  801 , 806) clistinguent nettement l'eglise de 

Saint-Etienue-de-Daphne,  de l'eglise de Saint-Etjenne-de-l'Hippodrome. 
Cette derniere est indiquee une fois comme etant en dehors du pa1ais 
(e�w ; Cet·., I, 32, p. 175) .  Cf. Cer . ,  I, 97, p. 442 ; I, 48, p. 249, 251 ; I, 47 , 
p. 239 ; I, 35, p .  183. II y avait aussi a !'Hippodrome un oratoire de la 
Vierge, situe pres de Ia premiere porte (sv -rw rcow-ro0uoo' ; Cer., I ,  (i9, 
p .  334) .  

' ' ' .  



52 LE GRAND PALAIS DE CONSTANTINOPLE 

L 'eglise de Saint-Etienne du palais fut construite, en 428, 
par la ticeur de l 'cmpereur Theodose I I ,  Pulcherie , pour y 
deposer une relique precieuse, Ia main droite d'E t ienne, 
qui lui avait ete envoyee en present par l 'archeveque de 
JerusalP-m 1•  La aussi etaient conserves la  grande croix de 
Constantin z et l 'evangile de saint Matthieu , trouve , d'apr�s 
Ia legende, a Chypre, a vec les restes de l 'apotre Barnabas. 
Cet evangile, l 'empereur Zenon l 'avai t fait deposer au pa
lais dans l 'egl ise de Saint-Etienne et il n'etait lu qu'une 
fois par an, le  Jeudi saint s. 

La forme de cette eglise est inconnue . I I  semble qu'elle 
ne devait pas avoir de tres gmndes dimensions, car elle 
est appelee parfois oratoire (sux,�pwv) de Saint-Etienne du 
palais 4 •  Cette egl ise de Daphne fut un des sancluaires les 
plus veneres de la cour. Des empereurs el  des imperatrices 
y furent  couronnes et  y regment aussi les couronnes nup
tiales " · D'apres un texte du livre des Ceremonies, des fian
gailles imperia les (!1-v�cnpov) y eurent lieu aussi avant la ce
remonie du mariage G. La veille de. la fete de l 'Epiphanie, 
autour de la phiale (xo),ufL�N1pC�:) , le patriarche,  en presence 
de l'empereur, accomplissait le ri te de Ia benediction des 

1. Theophane, t .  I ,  p .  86-87. D'apres u rie tradition (Banduri, Imp. Ur. ,  
t. I ,  pars III ,  p. 3; Preger, Script. Orig. Const. , t .  I I ,  p .  144) .  Constantin 
aurait construiL une eglise de Saint-ELienne, qui avait un xotn.lv, une 
chambre d'hiver. L'existence d'un kiton pres de Saint-Etienne-de-Daphne 
est attestee, on le verra, par Je livre des Ceremonies. Mais J'eglise de ! 'Hip
podrome pouvait aussi avoir une telle chambre. Peut-etre a-t-on confondu 
les deux eglises. Le temoignage de Theophane ne peut etre s ttspecte. 
L'eglise du palais, construite par Pulcherie, do it etre distinguee de I'eglise 
de !'Hippodrome, qui a dt't etre edifiee par Constantin. D'apres Richter, 
Quellen, p. 283. Pu\cherie aurait trimsforme le Stepsimon en un sanc
tuait·e de Saint-E tienne. Mais rien n'autorise pareille supposition ; le 
Stepsimon est distinct du naos de Saii1t-Etienne. L'edifice cite par Luit
prand sous le nom de Stephana, id est Coronaria est diffici le a identifier 
(Luitprand, Legatio, 3, Mon. Germ. /Jist., Script. ,  t. III ,  p. 3±7). C'etait peut
etre le Stepsimon. 

2. Ger. , I ,  1, p. 8-9 ; I I.�_ 40, p. 640. 
3 .  Georg. Monach. ,  t.  11, p .  619. 
4. Theophane, t. I ,  p .  299, 300 ; Leo Grammat., p. 147, 213 ; Cedrenu s ,  

t .  I ,  p. 713. 
5. Ger. ,  II, 27, p. 623 ; cf. Sickel clans Byz. Zeit., 1898, p.  544. 
6. Ger., I ,  ±1, p. 212. 
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eaux 1 .  Aux grand�s processions les empereurs allai ent prier 
a Saint-Etienne et adoret· la grande et precieuse croix de 
Constantin 2. Cette eglise eta i t  situee pres de l 'Augusteus 3 .  
El le etait  aussi  voisine de l 'Octogone ( 'Ox-rciywvov) qui est  
designe sous le nom de cubiculum octogone (-ro 6x-rciywvov 

x0u�oux),EZov pl .  1 9  b) . Cette chambre octogona le se trouvait 
devant I 'egl ise de Saint-Etienne-de-Daphne 4 .  

Les textes du sixieme siecle mentionnent, a diverses 
reprises, un cubiculum qu'on ne peut identifier d 'une ma
n iere certaine avec l 'Octog�me,  mais dont !"existence au 
palais  de Daphne paralt vt·aisemblable 5• On peut penser 
qu'a cc tte epoque celte chambre faisa i t  partie des apparte
ments occupes par l 'empereur et que le palais de Daphne 
e ta i t  encore habi te  par les princ:es. 

Aux fetes religieuses, les empereurs venaient a l 'Oc logone 
revet ir  leurs habits d 'apparat et ceindre leur couronne, puis 
i ls sortaient par l 'Augusteus 6 .  Au retour de Ia procession , 
i ls  entraient de I' Augusteus a l 'Octogone, Oll ils depo
saient leur couronne et leurs vetements de ceremonie7 .  Ainsi 
l 'Octogone communiquai t  avec l 'Augusteus ;  mais i l  com-

1. Ger., I, 25, p. 141 ; sur cette ceremonie v. G .  Millet dans B. C. H., 
t. XXIX, p. 117 s .  

2 .  Ger., I ,  1 ,  p .  8-9 ; cf. I ,  9 ,  p.  71 ; 1 ,  23, p .  129 ; I ,  32, p .  174. L e  1" a out, 
a Ia Sorlie de Ia Sainte-Croix, Ia croix etait deposee au palais de 
Daphne, dans l'eglise du protomartyr Etienne (Ger. , I I ,  8, p.  539) ; de 
1m1me le troisieme climanche clu g1·ancl careme (Ger. , I I ,  10, p .  550) .  

3. De I'Augusteus, on gagnait clirectement Saint-E tienne ( Ger. , I ,  68, 
p. 304 ; I, 32, p. 174). Au couronnement cl'une Augu;;ta, le patriarche, etan1 
entre a Daphne, penetre a Saint-E tienne,  attendant l'arrivee des sou
verains. Lorsque ceux-ci sont anives, i l  entre clirectement a l'Augusteu s 
(Cer. , I, 40, p .  202 ; I, 41,  p. 208). Apres la ceremonie, le patriarche rentre 
it Saint-Etienne ( Ger., I, 41, p. 209). 

4. Ger. , I, 1, p. 7, 8, 21 ; I ,  41, p. 212. 
5. Au temps cle Pierre magister, l'empereur avait l 'habitucle de promou

voir certains fonctionnaires clans son cubiculum ( Ce1·., I, 84, p. 387). A Ia 
reception de l'ambassacleur perse, l'empereur sort cle son cubiculum pour 
aller au grand Consistoire (Ger., I ,  SH, p. 405). Apres la ceremonie clu 
couronnement, l'empereur rentre avec son cortege au palais. Une partie 
cle sa suite prencl conge de lui au Consistoi1·e , tanclis que !'autre rac
compagne jusqu'au cubiculum (Ger. , 1, 91,  p. 416) . 

1). Ger. , I, 1 ,  p. 9, 26, 33 ; I, 26, p. 143 ; I, 32, p .  176. 
7. Ger., I, 1 ,  p. 21 ; I ,  9, p. 69 ; I ,  23, p. 136 ; I ,  25, p. 146 . 
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muniquuit aussi cl irectement avec l'eglise de Saint-Etienne 1 •  
A l'interieur de l'Octogone s e  trouvait une chambre 

(xot l:tbv -rou 'OxT<Xj:hvou, ¥v3ov -roLl 'Ox•xytiJVou ) z. Cette chambre est 
parfois designee sous le nom de kiton de Daphne 3 ,  et 
comme elle etait situee pres de la salle de l 'Augusteus , 
elle portait aussi le nom de kiton de l 'Augusteus. 

Le kiton de l 'Augusteus servait de salon d'attente. C'est 
Ia qu'a certaines fetes religieuses l 'empereur attendait le 
moment de sortir du palais " ·  Quand i l  etait informe que 
l 'heure de Ia procession etait  arrivee, il revetai L  ses habits 
d'apparat et sortait  par l 'Augusteus 5 .  

Le kiton de Daphne servait a des usages analogues . Les 

1 .  Aux gran des processions, les  souverains entraient de l'Augusteus au 
ctzbiculum octogone et de Ia a Saint-Etienne ( Cer. , I, 1, p. 8). La veille de 
l.'Epiphanie, le ba�ileus assistait a l'Octogone au service liturgique, qui 
avail lieu a Saint-Etienne. Apres Ia ceremonie, l'empereur et le patriarche 
se retrouvaient a l'Octogone, d"ou ils passaient a l'Augusteus (Cer. , I ,  25, 
p. 141-142). A pres un rna1·iage imperial celeb1·e a l"eglise de Saint-Etienne, 
l'empereur et l' imperatrice passent par l'Octogone et l'Augusteus (Cer. , 
I ,  39, p .  19/i-197). Une imperatt·ice, apres avoir re<;u Ia couronne impe
riale, rentre a l'Augusteus et de Ia a l"Octogone, ' puis, avec le  basileus, 
e l le penetre a Snint-E tienne, ou a lieu Ia ceremonie des fian<;ailles (Cer., 
I, 4 1 ,  p. 212). 

2. Apres le couronnement d'une Augusta, le patriarche sortait  de l'Au
gusteus et passait pa1· le kiton de l'Octogone. Ensuite les sou vera ins et 
!'Augusta s'asseyaient sur le cote droit de l'Augusteus. L'Augusta etait 
placee du cote de Saint-Elienne. Puis, les dignitaires et les fonctionnaires 
entraient dans Ia salle pour adorer Ia famille imperiale (Cer. , J, 40, p.  203. 
Le mot ouuivvp.ov, l igne 10, manque dans le manuscri t) . D'apres un autre 
texte, c'est dans ce kiton a l'interieur de l'Octogone que se tenait !'Au
gusta avant son couronnement, qui avait l ieu a l'Augusteus (Ca., I, 41,  
p .  208) .  En revenant du Cirque, apres a voir descendu l'escalier en coli
ma<;on, l'empereur entrait au kiton de !'Octogone pres de Saint-Etienne 
(Cer., I ,  72, p.  362). 

3. Le kiton de Daphne etail, en effet, situe pres de l'Augusteus et de 
l'eglise de Saint-Etienne. Ainsi, a Ia ceremonie de Ia benediction des eaux, 
Ia veille de Ia fete de l'Epiphanie, l'empereur. entre de l'Augusteus au 
kiton de Daphne, qui SE:' trouve pres de Saint-Etienne, et assiste au ser
vice liturgique celebre a Saint-Etienne, en se lt>nant a l 'Octogone. Le 
patriarche entre ensuite a Saint-Etienne pour celebrer, en presence de 
l'empereur, le rite de Ia benediction des eaux. Apres Ia ceremonie, le 
basileus se relire dans son kiton derriere le velum, attendant que le 
patriarche ait verse l'eau benite aux patri ces, cubiculaires, stratege;. 
et domestiques. Le patriarche venait ensuite retrouver l'empereur :c\ 
l 'Octogone. Cf. Cer. ,I ,  25, p .  140-141 .  

4. Cer., I ,  9, p. 71 ; I ,  10,  p .  72 ; I ,  30, p.  163 ; I, 35,  p.  180-181 ; cf. I ,  23 , 
p .  1 29. 

ii. Cer., J ,  10, p .  72 ; I ,  30, p. 163 ; I, 35, p .  180-181 . 
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souverains y attendaient aussi l 'helll'e de Ia procession e t ,  
le moment arrive, i l s  allaient a l 'Octogone revetir leurs 
habits d 'apparat 1• Quand i l s  rentraient au paiais, ils 
quittaient leurs vetements de ceremonie a l 'Octogone et 
entraient au kiton de Daphne pour en revetir d'autres � .  
Souvent aussi , le kiton de Daphne est signale comme etant 
le lieu ou les empereurs revetaient leur costume d 'appa
rat 3 .  Dans certains cas, ils sortaient du kiton de Daphne 
pour revetir leurs vetements de fete a l 'Octogone "·  

Ainsi , d'apres le l ivre des Ceremonies, l 'Octogonc et Ia 
chambre designee, sous le nom de kiton de l 'Octogone, 
de  l 'Augusteus ou de Daphne, servaient de salon d'attente et 
de vestiaire. Mais ils ne durent pas toujours servir a ces 
usages. lis fa isaient sans doute primitivement partie des 
:appartements occupes par les empereurs, avant la cons
truction d'autres edifices ou ils allerent habiter plus tard . 
Le palais de Daphne se composait, en effet,  d'une salle 
d 'a pparat, l 'Augusteus ,  qui eta i t  I' edifice central ou l 'on par
venait, apres avoir traverse Ia terrasse de l 'Onopodion el 
franchi le portique. Pres de cette salle principale, on ren
contrait, en se dirigeant du cote de ! 'Hippodrome,  l 'eglise 
de Saint-Etienne,  et des appartements , l 'Octogone et la 
chambre de l'Octogone 5 .  

D 'autres monuments completaient cet ensemble. Outre 
l' eglise de Saint-Etienne, le palais de Daphne contenait 
plusieurs autres sanctuaires dont la structure est inconnue. 
Ces eglises, les empereurs les traversaient a certaines fetes, 
:avant d'entrer dans la salle de l'Augusteus . Ils se rendaient 

1. Cer., I ,  1 ,  p. 9. 
2.  Cer., I ,  1 ,  p. 21. 
3. Cer., I ,  1 ,  p .  22 ; I I ,  1 9, p. 608 ; I ,  37, p .  187, 189, 190, 191 . 
4. Cer., I, 1, p. 26, 33. . 
5. Apres avoir traverse l'Augusteus, l'empereur entrait a Saint-Etienne 

.avant de monter l'escalier en colima.;on qui donnait acces au Cathisma. 
(Cer., I ,  68, p. 304). En revenant du Cirque, l'empereur, apres avoir des
eendu l'escalier en colima.;on, entrait au kiton de l'Octogone pres de 
Saint-Etienne ( Cer. , I, 72, p. 362). 
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d'abord dans l 'eglise de la Vierge oi1 i ls  priaient 1, puis. 
dans l 'oratoire de la  Trinite, situe a cote de l 'eglise de la 
Vierge . Apres leur priere, qu'i ls faisaient sans doute en se 
tenant debout devant les portes du sanctuaire, i ls pas
saient par le cote du sanctuaire (hema) et entraient clans un 
passage resserre (cr't"svxxwv) O ll etaient deposees des reliques, 
devant lesquelles ils priaient aussi. Enfin, ils entraient au 
Baptistere ou se trouvaient trois grandes croix tres belles et 
penetraient de la a I' Augusteus 2. Ainsi, toutes ces eglises 
(pl . 19 e) se trouvaient sur le chemin suivi par l'empereur 
pour gagner la grande salle du palais de Daphne. 

Generalement, tous ces sanctuaires ne sont pas enumeres 
dans l'itineraire et les actes de devotion, auxquels les em
pereurs se livraient dans ces eglises , ne sont pas toujours. 
decrits avec la  meme minutie.  L'empereur, dans certains 
cas, ne se rendait pas clans toutes ces eglises 3. Souvent, 
elles sont designees par le terme general d'oratoires et les 
textes indiquent simplement que l'empereur, passant par 
Daphne, a llait, avant d'entrer a l 'Augusteus ou clans sa 
chambre, allumer, suivant la  coutume, des cierges et prier 
dans ces oratoires 4.  

Le palais de D aphne fut souvent. utilise comme lieu de· 
passage .  Le mot de Daphne indique parfois un i tineraire 
sui vi pour se rendre so i t  a I'  Augusteus, so it a I' eglise de 
Saint-Etienne 5•  Des passages (o(tx�IXma) concluisaient a I '  Au
gusteus et a Saint-Etienne 6• u ne gal erie (pl .  1 9  f) faisait 

1 .  Ger. ,  I ,  1 ,  p.  7. Ce naos de Ia Vierge est appele 7tpw-ror.·ncrto<; ; ce qui 
inr!ique sans doute qu'il fut construit avant les autres eglises voisines. 

2. Ger. ,  I, 1, p. 8. D'apres le texte, Ger., I. 23, p.  129, l'empereur ne 
semble pas entrer au Baptistere. I l  allume des cierges en dehors, devant 
les croix. Ces croix etaient probablement a !'entree de ! 'edifice. Un aut1·e 
texte, Ger., I, 32, p. 174, clit simplement que l'empereur alia it  prier de
vant les croix. 

3. Ger. , I ,  9, p. 71 ; I, 23, p. 129 ; I, 32, p . 174 ; I I ,  52, p. 763. 
4. Ger., I, 10, p. 72 ; I, 26, p. 143 ; I, 30, p. 162-163 ; I, 35, p. 180 ; I, 68,. 

p. 304. 
5 .  Ger. ,  I, 25, p. 140 ; I, 40, p. 202 ; I, 44, p. 225 ; I, 55, p. 270 ; I, 68,  

p. 304. 
6. Ger., I I ,  15, p. 573, 584. Ces passages faisaient communiquer l 'Au_ 
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ainsi communiquer les monuments du pala is  de Daphne 1 .  
Ces monuments s e  groupaient sans doute autour d'un 
edifice central ,  l' Augusteus, et devaient occuper une super
ficie assez vaste. 

gusteus et l'Abside (sur I'Abside, v .  plus bas) .  l ls devaient se prolonge•· 
au deh'l de l'Augusteus. Une imperatrice, sortant du kiton de l'Octogone, 
suit le passage de Saint-Etienne, pour entrer a l'Augusteus oi1 elle va 
etre couronnee (Ger., I, 41, p.  208;. 

1. Bj elj aev, Byzantina, I, p. 100 s., a critique fortj ustement la disposi
tion que Labarte a adoptee pour le palais de Daphne . Labm·l e ,  Palais, 
pl. I I ,  place l'Augusteus, l'Octogone et le kiton (n'8 48, 50, 51) loin de 
l'eglise de Sail1t-E tienne (n' 5±), qui est iclentifiee a tort avec l'eglise 
de !'Hippodrome. Pour relier cette eglise avec les monuments du palais 
de Daphne, Labal'te invente une longue galerie (u0 52) qu'il appelle 
r.spbtaro;. Pour prouve1· !'existence de cette galerie (ibid . ,  p. 139-140), il 
s'appuie sur un texte de Codinus, de Signis, p.  34, qui indique !'exis
tence d'un pcripatos du palais pres de Ia Chalce et non pas au palais de 
Daphne. II est gene par les textes qui incliquent Ia proximite de !'Octo
gone et de l'eglise de Saini-Etienne et les in terprete arbitrairement. D'apres 
lui, Ia preposition r.?6 clans le texte, Ger. , I, 1, p 7, " n'i udique pas Ia 
contigu'ite des deux localites mais bien qu'elles s'elevaient en race l'une 
de !'autre " · II en conclut que SainL-E lienne n'etail pas immedial cment at
tenant au palais de Daphne. II cite a l'appui de  sa these le texle de Theo
phane, t. l ,  p. 44± sur le comonnement et le mariage de l'imperalrice Irene, 
en 768. Apres le couronnement, qui ent lieu au t l·iclinos de I'Augusteus, 
!'Augusta se rendit a l'eglise de Sainl-Etienne-de-Daphne pour y etre 
mariee a l'empe1·em· Leon. D 'apres Labarte, lc mot O.rcc).Ooucra, employe 
par Theophane pour indiquer le trajet sui vi par l'imperatrice de I'Augus
teus a Saint-Etienne, est une preuve de l'eloignement des deux edifices . 
Les diabatica de Daphn e ( ibid. , p. 6G, 132 s . ,  pl. I I ,  n' 44) seraient, d'apres 
Labarte, une longue galerie, perpendiculaire au palais de Daphne et les 
oraloires auraient ete silues a l'extremite de cette galerie, assez loin par 
consequent de l'Augusteus .  D'apres les textes, au cont•·aire, ces ora
toires s'elevaient non loin de I'Augusteus. Derriere Daphne , Labarte 
indique une grande cour (pl. I I ,  n• · 41 )  qu'aucun texte ne mentionne. II 
place dans cette cource qu'il appelle Ia conciergerie du palais de Daphne 
(n" 40) qui est situee pres de Ia porte de fer ( n' 39).  Cette porte donne 
acces de Ia cour de Daphne a ! 'Hippodrome. L'exif'tence d'une porte de 
fet· a Daphne e'st attestee par Theodosios Melitenos, Ghron. ,  p. 16U. Elle 
avait ete construite au neuvieme siecle, sous Michel I I I ,  par Theoctiste, qu i  
preposa un papias a s a  garde (cf. Ger. ,  I I ,  52 , p .  725). Mais s a  situation 
n'est pas connue et Labat·le (ibid., p. 65) ne s'appuie sm"rien pour jus
t ifier Ia position de cette porte et !'existence de Ia conciergerie et de Ia 
cour de Daphne. Paspatis 'AviY."topa, p. 215, a place, comm e  Labarte, les 
oraloires de Daphne (pl. n•• 37, 38, 39) a l'exlremite d'une longue galerie, 
loin de l'Augusteus (n• 46). Mais il a distingu e ( ibid., p .  211) Saint-E tienne
de-l'Hippodrome de Saint-Etiennc-de-Daphne (pl.  n'  42) .  l\1. Reber, 
Karol. Palast, p. 764 s., a confondu les deux eglises. Le palais de Dnphue, 
sur son plan, est relegue vers l'extremite de !'Hippodrome. En pla(;ant le 
Chrysotriclinos a Ia place ot't s'elevait le palais de Daphne, M.  Reber, on 
l'a vu, est parti d'une donnee fausse pour reconstruire le palais. 
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LE T R I C LI N O S  E T  L E  T R I B U NAL D ES D I X-N E U F  LITS. L E  D EL P HAX 

Le premier de ces edifices (6 -rptXALVO' -rwv oexcmv&a 'Axxou�(-rwv) 

(pl .  16) ,  dont Ia construction est attribuee par la tradition 
a Constan tin 1, etait ainsi appele de dix-neuf li ts (accubita) 

sur lesquels on se couchait, a Ia maniere antique, pour 
prendre part aux festins. 

C'etait, d'apres Luitprand ,  un monument eleve, d'une 
beaute incomparable. A la fete de Noel, l 'empereur el  ses 
convives venaient y festoyer autour des dix-neuf tables 
(mensce) . Dans ces occasions ,  on utilisait seulement de Ia 
vaisselle d'or. L'eveque de Cremone, qui assista a l 'un de 
ces festins, raconte qu'apres le repas  on apporta des fruits 
dans trois vases d'or, qui ,  a cause rle leur poids, ne furent 
pas apportes a main d'hommes, mais sur des chariots 
reconverts de pourpre .  Deux vases furent deposes sur Ia 
table de Ia fa«;on suivante. Par les ouvertures du plafond 
trois cordes , recouvertes de cuir dore et  munies d 'an
neaux d'or, furent descendues. Ces anneaux furent enga
ges dans les anses des vases , qui furent souleves par une 
machine tournante, placee au-dessus du plafond, et hisses 
sur Ia  table z. 

1 .  Preger, Script. Orig. Cons!. ,  t. II ,  p. 144. 
2 .  Luitprand, Antapod., VI, 8 ,  'Mon.  Germ. His!. Script. , t .  III ,  p. 338-339. 
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Luitprand, qui avail ete admis a l'un de ces festins en 
sa qualite d'ambassadeur du roi Berenger a Ia cour de 
Constantin VII ,  vit tres probablement cet edifice apres une 
restauration faite a sa toiture qui tombait en ruiue .  Le 
toit dore, qui avait souffert des intemperies,  fut remis a 
neuf par les soins de Constantin VI I .  II y disposa des 
cavites octogonales et  les decora d'ouvertures 1 et d 'orne
m ents ciseles, representant des sarrnents de vigne,  des 
feuilles et des arbres .  Tout autour l 'or etait seme �.  Et 
c'est dans cette salle somptueuse, que, suivant les habi
tudes de Ia  cour, le cadavre du grand empereur fut 
expose 3 •  

La salle des Dix-neuf lits etait  surtout  reservee aux fes
tins d'apparat. On y traitait magnifiquement les eLrangers 
i llustres qu'on voula i t  eblouir par le deploiement d'un luxe 
extraordinaire. Luitprand nons a laisse ! 'echo de sa na·ive 
admira tion. Les envoyes sarrasins ne furent sans doule pas 
moins emerveilles 4 .  

Pendant les douze jours de fete (i.itdoaxz·�p.apov) , de Noel a 
Ia  fete de l 'Epiphanie, les empereurs avaient coutume de 
donner dans cette salle u ne serie de banquets 5 .  L'empe
reur invitait a sa table auguste douze amis (q·AAot) ,  choisis 
parmi les dignitaires et les fonctionnaires et parmi lcs 
hotes illustres de la Ville. Ces invites, etendu s  sur les l i ls 
a utour de Ia  table, symbolisaient les douze apotres 6 •  

l .  L e  m o t  or.a!, qu'emploie Theophane Continue (VI, 20, p.  449), semble 
bien indiquer des trow> pratique,; dans Ia toiture. Luitprand (Zoe. cit.) 
mentionne aussi les foramina laquearis. 

2. Theoph. Cont. ,  VI, 20, p. 449-450. 
3. Theoph. Cont., VI, 52, p. 467 ; cf. Ger. , I, 60, p. 275. 
4. Ger., I I ,  15,  p. 594. 
5 .  Ger., II, 52, p. 741-753. D'apres Philothee, le festin du onzieme jour 

n'etait pas donne dans Ia salle des Dix-neuf !its, mais au triclinos de 
Justinien (ibid., p. 753). A Ia fete de l 'E piphanie, il signale un festin iJ. 
Sainte-Sophie (ibid., p. 754). D'apres un autre texte, un banquet etait 
donn;� ce jour-liJ. aux Dix-neuf ! its ( Ger. ,  I, 26, p. 146) . 

6. Le nombre des invites a Ia table imperiale est toujours de 12 ( Ger. , 
II ,  15 ,  p. 742, 74!, 745, 746, 747, 750, 751, 752). Le nombre des personnes 
qui prennent place aux autres tables n'est pas toujours le meme. II 1est 
de 216 a Noel (p.  743), le troisieme j our ( p .  746), le  cinquieme jour 



60 LE GRAND PALAIS DE COI.\'STANTINOPLE 

Sur les autres l i ts d isposes dans la salle , prenaient 
place ordinairement, a raison de douze par tab le ,  deux 
cent seize personnes, qui occupaient par consequent dix
huit tables. Comment ces dix-huit tables ou lits etaient
ils d isposes autour de la table imperiale 1 ?  

La table de l'empereur etait  circulaire et les invites, qui 
avaient ! 'insigne honneur de figurer les douze apotres 
entourant le maitre , prenaient p lace au tour de la table ,  aux 
cotes de l'empereur z. Les autres ! its etaient disposes tout 
autour en deux series de neuf ! i ts chacune a .  

Le luxe deploye dans ces occasions eta it  s i  grand que 
lorsque l'empereur voulait honorer particulierement des 
hotes de m arque, i l  donnait  dans cette salle un festin ana
logue a ceux qui y etaient celebres pendant les donze 
jours de fete de Noel a l 'E piphanie 4. Apres Ia ceremonie 
nuptiale ,  des empereurs et des i mperatrices y vinrent aussi 

(p. 747) ,  le sixieme j our (p.  748 ) ,  le clixil.nne jour (p .  753). I I  est de 204 le 
quatrieme et le septieme j our (p .  746, 750). Le cleuxieme jom, l e  nombre 
des invites est lie 232 (p. 745). Pour le huitieme et le neuvieme jour le 
nombre des invites a Ia table imperiale est seul donne (p. 751-752) .  A 
chaque table ou lit, prenaient place 12 invites ( p .  743, 748). 

1. Les mots tpir;;�a. et axo��,-;ov sont employes inclifferemment pour 
designer soit Ia table sur laquelle on depose les mets, soit le lit dispose 
autour de Ia table. La place occupee par l'empereur est tantot appelee 
accubitum ( Ger. , I, 26, p. 146 ; II, Iii, p. 733), tantot Ia table imperiale a 
laquelle on se couche (clY.OU!L�l,ctv, ava;y),{vztv ; Ger., I I ,  15, p. 751 ; I, 72, 
p. 362 ; I, 75, p. 370 ; I, 39, p. 200). II en est de meme pour les autres !its 
ou tables (Ger., II, 15, p. 743, 748). 

2. Ca. , II, 52, p. 742, 744, 745, 746, 747, 750, 751, 752. 
3. Les autres !its sont appeles teo Jtipt� ou -ri< l.oma; clxo�?t1:a. ( Ger., I I ,  52, 

p.  74,3 , 746, 748, 750, 751, 752-753) , ou -reo hadpw� -rwv !L<pwv axou�tta. ou 
-ri< hd-rzpa -rwv !1-Epwv clxo6�t1:ot (Ger., II ,  52, p .  742, 745, 749, 751) ou encore 
'" SY.a.-;spw6EY ou £;  sxatipwv IL"P�')y &xoU�t't:Gt ( Ger. , II, 52, p. 756, 757). Ces 
deux series de !its formaient chacune une Oi�t; ou r:spto�o ; .  Ainsi on trouve 
mentionnees Ia thesis de clroite et Ia thesi,; de gauche (Ger., II, 52, 
p .  756), Ia neuvieme table de Ia thesis de gauche, Ia sixieme, septieme et 
neuvieme table de !'autre periodos ( Ger. , II ,  52, p .  743). L'une des series 
etait placee derriere le lit de l'empereur ; ! 'autre faisait face au basi
leu,; 1Cer. , II ,  52, p .  753 ) .  

4 .  Ce1·., I I ,  15,  p .  594. Au banquet donne aux envoyes sarrasins, on 
avait clresse clans Ia pal'tie clroite cle Ia salle, vers !'ouest, une table cir
culaiJ•e (1ta.pa.-rpa1ts�tov <HpoyyuAov).  Le neuvieme j our clu cloclecaimeron 
on celebrait les jeux gothiques pendant le festin donne clans Ia sal l e  
(Ger., I ,  83, p .  381 ; I I ,  52, p .  751 ) .  Stll' c e s  jeux, cf. Krumbacher, Gesch. 
der byz. Lilt" . ,  p. 256. 
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prendre part au festin qui cloturait les fetes de leur ma
riage 1. 

Quelle etait Ia  stmcture de  ce monument ? Et queUe 
etait  sa disposition interieure ? 

Le jour de Paques, dans le grand triclinos des Dix-neuf 
lits, etait celehree Ia c6remonie du b aiser de paix (&crm�cr11.0,)' 2• 
Quand les personnages, qui avaient le privilege de donner 
le saint haiser aux souverains, etaient sortis, les princes se 
levaient e t  montaient dans le grand accubitwn el  I a ,  derriere 
des portieres (�YjAe�.) suspendues a des colonnes d'argent, 
ils revetaient le costume de ceremonie qu'ils portaient le 
jour de Paques ; puis ils descendaient les marches (�ri6F<X) du 
meme accubitwn et passaieut par le milieu du triclinos 
pour sortir par le portique 3.  

I I  y avail ainsi deux salles. On  monlait de la premiere 
dans la seconde par des marches . Elles e taien t  separees 
par des portieres , qui cachaient les souverains lorsqu'ils 
revetaienl leurs habits d'apparat. La seconde salle, ou l'on 
avait acces par des marches ,  etait le  grand accubitum ,  la 
grande salle de festins  ou etaient disposes les lits 4. 

Plusieurs entt·ees donnaient acces dans Ia salle . Par les 
deux portes laterales, auxquelles etaient suspendues des 
portieres,  entraient les personnages qui devaienl prendre 
part a Ia ceremonie 5 .  Une grande porte cen trale  s 'ouvrait 

I .  Cer. ,  I ,  39 ,  p .  200 ; I ,  41 ,  p.  �13. 
2. Cer., I ,  1, p .  22 s . ;  I ,  37, p. 187 ; I ,  9, p .  61  s .  Dans ce dernier texte le 

debut du chapitre est perdu. Le texte commence a Ia fin de Ia ceremonie 
clu baiser de paix. 

3. Cer., I ,  1, p. 25 ; I, 9,  p. 62. Un autre texte, Cer., I, 84, p. 382, in clique 
aussi qu'on montait pour arriver a Ia table imperiale.  

4 .  Ce grand accubitum avait aussi une entree speciale par laquelle les 
souverains penetraient dans Je triclinos le j our de Paques ( Cer. , I, 1 ,  
p .  22 ; cf. I ,  4 1 ,  p .  214). 

5 .  Cer., I, 83, p.  381. A Ia ceremonie du baiser de paix, certaines per
sonnes etaient introduites dans Ia salle par le cote droit. Au moment ou 
elles entraient, le velum etait tire (Cer. , I ,  I, p.  23). De meme a Ia cere
monic de ]'election du cesar, elles etaient introduites par le cote (cbto 
r.Aay{ou, Cer. ,  I, 43, p. 221 ) .  A cette porte qui conduisait au cote droit, 
corresponclait une autre porte a gauche, qui, com me Ia precedente, clevait 
etre fermee par une portiere. Aux j eux gothiques, Ia faction bleue sort 



62 LE GRAND PALAIS DE CONSTANTINOPLE 

sur le portique qui precedait le monument 1 .  C' est ici que 
se reunissaient ceux qui allaient a:osisler aux ceremonies. Et 
quand, la ceremonie terminee, l 'empereur quittait la  salle, 
i l  recevait a ce portique l 'hommage des assistants 2• 

Cet edifice) precede d'un portique, deva it avoir nne forme 
rectangulaire. l l  se terminait peut-etre par une abside, a 
laquelle on ava i t  aed�s par quelques marches. Dans cette 
abside aurait ete placee la table imperiale d'ou l'empereur, 
couche sur son lit ,  domi nait la salle et presidait, entoure 
des douze personnages figuran t  les apolres ,  ces banquets,  
qui ,  deja au temps de Constantin , selon Eusebe , etaient 
nne vision reelle de la royaute du Christ :' .  

Devant ce  monument,  sc  trouvait l e  Tribunal des Dix-neuf 
! i ts (-co Tptf1ouvcD,wv 'tWV oexcmvia 'AXX')tJ�(-cwv) (pl . 1 0) .  La situa
tion clu Tribunal par rapp01·t au tJ·iclinos est etablie par les 
ceremonies de I '  election aux hautes dignites de cesar et de 
nobilissime. L 'assemblee, qui devait assister a ces investi
tures ,  se tenait au Tribunal et au portique des D ix-neuf J i ts .  
Les souverains qui se trouvaient au triclinos se rendaien t 
par le portique au Tribunal Oll avait l ieu la ceremonie .  
Quand celle-ci avai l  pris fin, ils rentraient au triclinos 4 •  

Le Tribunal eta i t  une place ou une cour s'etendant 
devant  le palais des Dix-neuf lits 5 .  D ans cette cour s'ele-

par Ie cote gauche et Ia faction verte par Ie cote droit  ( Cer. , I ,  ii3, 
j}. 384). 

1 .  La porte centrale n'est pas indiquee par Ies texLes .  Mais c'est par 
eette p orte, sans cloute reservee aux empereurs, que Ies souverains de
vaient passer, quancl ils avaient traverse le milieu du Lriclinos pour sor· 
tir par Ie portique ( Cer. , I, I ,  p. 25, 26 ; I ,  9 ,  p. 62). 

2. Cer., I, 1, p. 22 ; I ,  43, p .  218,  219 ; I, 44, p .  226 ; I ,  4 1 ,  p. 209 ; cf. I I ,  
21 ,  p .  619 Dans deux textes (Cer , I I ,  15, p .  577, 389), o n  trouve signales 
les serviteurs des camarai des D ix-neuf !its. ll s'agi t  sans doute des 
domestiques qui servaient pendant les festins. L'emplacement de ces 
VOL'ites ne peut etre determine. 

3. Eusebe, Vita Cons!. , III ,  15, p. 84 . Le temoignage de I'historien de 
Constantin concorde avec Ies textes du l ivre des Cerhnonies. Aux festins 
qui etaient donnes par Cons-tantin a I'interiem du palais, les uns etaienL 
couches a la meme table que l'empereur ; les aut res prenaient place sue 
des !its (x'Atv&ocx;), disposes de chaque cote. 

4. Ger . ,  I, 43, p. 218-219, 22 1 ,  222, 22i5 ; I ,  44, p.  226, 228. 
5. Le Tribunal des Dix-neuf !its est appele aussi Tribunal de !'area 
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vaiL nne terrasse (�'Atcot6v) sur laquelle les empereurs mon
taient avec le patriarche pour procecler a ]'i nvestiture des 
cesars ct du nohilissime 1 .  De chaque cote ,  deux esca
l iers donnaient acces a I a terra sse. Les digni taires se pla
�aient sur ces marches au moment ou Jes empereurs 
a llaient les gravir. Le reste de ]'assi stance se tenait au Tri 
bunal 2 .  

C'est aussi �t cet heliacon du Tribunal qu'apres son cou
ronnement a l'Augusteus , ! 'Augusta allait etre acclamee 
par !'assistance, qui se tenait au Tribunal,  landis que cer
tains digni laires se tenaient sur les m arches de Ia t errasse. 
La nouvelle i mperalrice s 'avan�ait au milieu de Ia terrasse 
jusqu'a nne barriere (x�yxEI.ov) et, quancl elle avail allume des 
cierges devant Ia croix, elle etait adoree et ecoutait les 
acclamations du couronnement . Puis, elle rentrait a I' Au
gusteus 3 .  

De la  salle de l'Augusteus,  on se rendaiL au Tribunal en 
traversant Ia Main d' or et l'Onopodion . Quand l'imperatrice, 
avec son cortege , avait traverse I 'Onopodion, elle s'arretait 
pour elre adoree au dikionion (otxt6vwv) ou etait  suspendue 
nne portiere entre deux colonnes. C'etait la  grande porte par 
l aquelle on entrait de l 'Onopodion au Tribunal .  Puis, I '  Au
gusta gagnait Ia  terrasse, cl 'ou elle rentrait par le meme 

(Tpt�OU'Ictl.LOY '* ocpa[a;, Cer., I , 43, p.  218) et Z�ct<pov des Dix-neuf !its 
(Cer , I, 1 ,  p .  20 ; cf. Theoph. Cont , III, 43, p .  141 ; Du Cange, Gl. gr., s.  
v . ) .  I I  est aussi designe sous le nom de Gr.at6po; -.wv �acrtAE(wv o:u),� lcf. 
Theophyl. Simocat. ,  I, 8, p. 38). 

1. Cer., I, 43, p. 219,  222 ; I, 44, p. 226-227. Lcs portes du milieu, signalees 
dans ce dernier texte, sont sans doule celles du triclinos des Dix-neuf 
!its ,  d'oti les souverains sont sortis apres avoir traverse le porLique. 

2. Ces escaliers sont appe!es degres (wao�Ata) de !'area, ou du Tribunal, 
de chaque cote de l'heliacon ( Cer. , I, 43, p. 218, 219 ; I, 44, p.  226) .  Ces 
marches de !'area sont aussi mentionnees dans le texte Cer., II, 27, p. 628. 
Apres le couronnement d'Heracleo·nas et. l'elevation de Davie! a la dignite 
de cesar, qui avaient eu lieu a Saint-Etienne-cle-Daphne, lorsque tous 
les assistants sortirent de l'Augusteus, des dignitaires t:>e tenaient sur les 
marches de !'area. Le texte mentionne ici les r.u),o:t -.ou "ApfJ.o:-ro;. Ce monu
ment, qui n'est signale que clans ce texte, etait probablement un depot 
cl'armes, si!,ue pres clu Tribunal (cf. du Cang·e, Gl. gr., Sophocles, Gr. 
Lex. ,  s. v. ,  apfl.a). 

3. Cer. , I ,  40, p.  204, 205 ; I ,  41, p. 211 ,  21±. 
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chemin a l 'Augusteus 1• Ainsi , de l 'Onopodion on se rendait 
directement au Tribunal des Dix-neuf lits, qui s'etendait 
devant le palais des Dix-neuf l i ts .  Ce Tribunal avoisinait, 
d'autre pat·t, le quartier des Candiclats . Une porte du tricli
nos des Candidats y donnait acces ?. 

Le palais des Dix-neuf !its a voisinait aussi l 'Onopo
dion. A Ia fete de Paques, quancl Ia ceremonie du baiser 
de paix avait pris fin, les souverains sortaient du triclinos 
des Dix-neuf lils par le  portique et traversaient l 'Onopodion, 
d 'ou ils descendaient au Consistoire pour se rendre, en sui
vanl le trajet habitue! ,  a Sainte-Sophie :J .  

Ainsi,  l e  triclinos et le Tribunal des D ix-neuf l its n'etaient 
pas eloignes du palais de Daphne. De la salle de l 'Augusteus, 
on l'a vu, on ponvait s'y rendre par la Main d'or et l 'Ono
podion. Des appartements de Daphne et de l 'eglise de Saini
Etienne, les empereurs a llaient aussi au triclinos des Dix
neuf lits, soit pour prendre part a la ceremonie du baiser de 

1. Ger., I, 40, p .  204 ; I ,  41 ,  p. 210. Apres avoit· ete adoree a I'Onopodion, 
!'Augusta se tient au dikionion. La portiere (cortina), suspendue entre 
ces deux colonnes, elait soulevee et les dignitaires se prosternaient devant 
l'imperatriee. Puis le senat entrait au Tribunal par Ia porte du milieu el 
allait se placer en haut des marches de Ia terrasse, tandis que les 
autres personnages descendaient au Tribunal. Cette porte est aussi 
appelee grande porte du Tri bunal \ Ge1·. , I ,  40, p .  205). Quane! l'impera
trice avaiL quitte la tert·asse et regagnait l'Augusteus, son cortege se 
tenait sur son passage au portique des Dix-neuf !its, au dikionon, a Ia 
porte du Tribunal, a l'Onopodion et a Ia Main d'or (Ger. , I, 41, p. 211-212 ; 
cf. I, 40, p .  205). Ce trajet ef't encore decrit dans d'autres circonstances .  
A Ia fete d e  Paques, quand le basileus quittait le triclinos des Dix-neuf 
!its et avait traverse le portique, il s'arrctait entre les deux colonnes et 
les patrices, avec les ;:.b·ateges, le recevaient a l'Onopodion ( Cer., I, \1, 
p. 62 ; cf. I, 1, p. 2G) .  D 'apres le texle cite plus haul , Ger., I,  41 ,  p. 21 1 ,  
lorsque l'imperatrice revient a l'Augusleus, les femmes des senateurs se 
tiennent aux portes d'ivoire du KMtpr,crlo:xov. Ce local etait affecte au 
xo:crtpf.crw>. II ne s'agiL pas ici de l'officier ecclesiastique au service du 
patriarche ( Ger. , I ,  1 ,  p. 28 ; I I ,  10, p .  548), mais d'un fonclionnaire de Ia 
com·. On le tt'Ouve m ent!onm\ avec les deux preposites ,  le magistros e\  
le questeur (Ger . ,  I ,  92, p .  418). I I  y avaiL un castrisios de Ia table impe
riale (Cer., II, 52, p. 742). 

2. Aux grandes fetes, lorsque les souverains rentraient au palais, apres 
avoir passe par les Lychni et le triclinos des Excubites, ils traversaient 
le triclinos des Candidats. Quand ils y passaient, deux �ouxcD.tot se tenaient 
a Ia porte de ce triclinos conduisant a l'exaeron des Dix-neuf !its (Ger., 
I ,  1, p .  20). 

3 .  Cer. , I ,  1, p .  26 ; I, 9, p. 62-63. 
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paix, soit pour assistee aux festins d 'apparat 1 •  De meme 
que les appartements de Daphne, le pala i s  des Dix-neuf lits 
s 'elevai t  du cote de !'Hippodrome. Luitprand , qui en a 
vante la  grandeur et la  beaute, dit qu 'il etait situe pres du 
Cirque, du cote du nord z. 

Quant au Tribunal ,  qui s'elendait devant le monument, i l  
ne servil pas seulement aux promotions des cesars et  du 
nobilissime :3. C'est la aussi que furent couronnes des em
pereurs et  des impera trices 4 •  Cette cour {�tait designee, sans 
doute, sous le nom de Tribunal clu pala is .  Elle etait decoree 
de statues d'empereurs et d ' imperalrices et servit, jusqu'au 
rcgne de Heeaclius, cl'emplacement pour les clauses des 
deux factions du Cirque :, , 

Ainsi, clevant le palais des Dix-neuf lits, qui avoisina it  
le pala is  de Daphne el l 'Hippodrome, s'etenclait une com· 
communiquant avec la tern1sse de l 'Onopodion et le tri
cl inos des Candidats . Le quartier des Cand i clats , cl 'autre 
p art, etai t situe, on l 'a vu , non loin des Lychni et clu Tribu
nal, de la  terrasse d'ou l'on descendait, par la grande porte 
des Excubi tes, aux Scholes. Cette cour, plus elevee que le 
quartier des Scholes, prenai t ,  sans dou te, le  nom de Tribunal 
dans la partie situee devant  les Lychni et celui de Tribunal 
des Dix-neuf l i ts dans la partie s i tuee devant le tricl inos des 
Dix-neuf l i ts .  Dans cette cour, s 'elevaien t encore d'autres 

l. Ger. , I, 1, p. 22 ; I, 27, p. 146, 147. L'empereur, en reven:mt de !'Hippo
drome, clescendait l'escalier circulai1·e el  enlrait au kiton de J'Octogone, 
pres de Saint-Etienne, d'otl il al!ail prendre pDrl au feslin,  qui avait lieu 
nu triclinos des Dix-neuf !its (Get·., I ,  7 2 ,  p. 362). A !'election du cesar, le 
pntriarche atl enclait a Soint-E tienne le moment de Ia c6remouie, qui 
allait a voir lieu DU Tribunal (Ger., I ,  4:l, p. 218). 

2 Luitprancl, Anlapod , VI, 8, Mon .  Germ. Hi•l . ,  Script . ,  l. I I I ,  p .  338 . 
3. Cf. Diehl, Sur la date, p. 33 s. 
4. cr. Sickel dans Byz. Zeitschr. , 1898, p .  544. D'apres Theophylacte 

Simocalte ( I ,  1, p .  38-39), Momice fut couronne, en 582, par Tibere nu 
palais, dans Ia cour hypethre qui est reunie a !'edifice aux multiples !its 
(t?J 7toAucrtt�;i(), twv &votnd2wv ohiqt), c'est-a-dire au triclinos des Dix-neuf 
!its. Par r.poax�nov !'au Leur designe sans rloute lD terrasse qui se trou
vait clans Ia  cour (r.poot:l:A wv) du Tribunal. 

5 .  Suidas, Lex., s .  v., cr:�),r, ; Preger, Script. Orig. Cons!. ,  t. J ,  p. 39 ; 
t. I I ,  p. 168. 

5 
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monuments, le triclinos des Candidats et celui des Excu
bites, enfin le Consistoire d'ou l 'on montait a Ia terrasse 
de l 'Onopodion, si tuee devant  ! 'entree du palais de Daphne. 
De  cette derniere terrasse, l 'on devait dominer tous les 
monuments qui decoraient les abords du palais et  for
maient, avec la Chalce et le quartier des Scholes, ] ' immense 
atrium de ! 'habitation de I'empereur I .  

Le Delphax (�iAq>Cl;) , comme le palais des Dix-neuf l its, 
avoisinait !'Hippodrome z. Ce monument, dont la structure 
ne peut etre determinee, existait deja au cinquieme siecle 3. 
Au sixieme siecle,  l'empereur y donnait ! ' investiture a cer
tains fonctionnaires 4•  Justinien, en 527 , y re�ut la cou
ronne imperiale de son oncle Justin Ier " ·  Cet edifice com-

1. Labarte, Palais, p .  64, 129, 130, pl .  II, n• 38, a distingue avec raison 
dans le triclinos des Dix-neuf lits , Ie portique, Ia premiere salle et l'accu
bitum. Quant au Tribunal, Labarte (ibid., p. 64, 65, 128), I' a confondu avec 
Ie triclinos. Il a ete induit en erreur par Du Gange, Const. Christ., lib. I I ,  
p .  139. Mais cette erreur etait explicable chez D u  Gange, qui ne connais
sait pas le livre des Ceremonies. Labarte a reconnu cependant !'existence 
de l'espace libre qui precedait le monument ; mais i l  l'appelle exaeron 
ou area (ibid . ,  p. 128, 130, pl. 11, n• 37) et non pas Tribunal. II a etabli 
avec raison une communication directe entre l'exaeron et l'Onopodion 
(pl. II, n• 36), mais i l  affirme a tort que de l'Onopodion on montait a 
l'exaeron par des marches. Les passages du livre des Ceremonies sur 
Iesquels i l  s'appuie (ibid., p.  128) ne mentionnent pas ces marches. 
Paspatis ,  'AY<i>t'topa, p. 227, n. 2 ,  230, 266, a commis une erreur plus 
facheuse encore, en confondant le triclinos des Dix-neuf lits avec le 
triclinos des Excubites. Sur son plan, i l  n'indique que Ie triclinos des 
Dix-neuf Iits (n' 53). Bjeljaev, Byzantina, I ,  p. 108 s., 113 s., a releve avec 
raison ces erreurs. M. Reber, Karol. Palast. , p. 769, 770, pl. w . ,  a place le 
triclinos des D ix-neuf ! its loin du palais de Daphne et de ! 'Hippodrome, 
ce qui est en contradiction avec les textes. 

2 .  Au sixieme siecle, !a promotion des domestiques et des protictores avait 
lieu so it au Gonsistoire, so it a 1' Hippodrome de van t Ie Delphax ( Cer. , 
I ,  86, p. 391 ) .  A Ia proclamation d'Anastase, les archontes, apres le dis
cours de !'Augusta Ariadne, vinrent s'asseoir devant le Delphax, pour 
discuter sur l e  choix du nouvel empereur (Ca., I ,  92, p .  421). On pourrait 
croire, d'apres ces textes, que le Delphax se trouvait en dehors clu palais, 
dans !'Hippodrome. Gependant le texte qui decrit Ia promotion du 
magistros signale, en merne temps que les portes clu Gonsistoire, le tri
thyron de l'Onopodion et les portes du Delphax. Toutes ces portes etaient 
fermees !a veille de Ia promotion (Cer. , I, 46, p. 234). Le Delphax com
muniquait done par des portes avec le palais et devait a voir sa fa(;ade 
tournee du cote de !'Hippodrome. 

3. Cer., I, 92, p. 421. 
4 .  Cer. ,  I, 86, p .  391 . 
5. Cer., I, 95, p. 433. Justin I", etant malade, ne put se rendre ey 'tip 
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muniquait avec le palais et  avec ! 'Hippodrome 1 et etait, 
sans doute, un batiment i sole, comme la Magnaure. 

!1t1m.<}\ &vw et reunit l'assemblee au Delphax. Par Hippodrome d'en haul, 
!'auteur designe sans doute le Cathisma ou avaient ete proclames Anas
tase I"' (Ger., I, !12, p. 423 ; Theophane, t. I, p. 1 36) et Justin I" lui-meme 
(Ger., I, 93, p.  428-±29). On a vu que du palais i l  fal lait montet· un esca
lier en colimat;on pour se rewire a la tribune du Cirque. Le Delphix 
signale par Procope (de Bello Vand . . I, 21, t .  I, p .  400) n'a aucun rapport 
avec le Delphax (c.f. Paspatis, 'Avaxtopa, p. 157, n. 2). Bjeljaev, Byzantina, 
I, p. 120, et Lauarte, Palais, p. 125, appellent a tort le Delphax une salle 
.a manger. Ils ront confondu avec Ia salle a manger du Chrysotriclinos. 

1. Ger., I ,  86, p. 391 ; I ,  46, p. 234. 



VII 

LA M AG N A U RE ET SES A B O R D S  

Pres du palais se trouvait un autre edifice dont la gran
deur et la magnifi cence etonnerent fort Luitprand 1 •  On en 
attribuait Ia construction a Constantin . C'etait Ia J\1 agnaure 
(Mo:yvaupa) Z, le  grand triclinos oi1 se clressait le lrone de 
Salomon 3 (pl .  6) . Ce trone offrai t  certaines ressemblances 
avec le trone biblique, auquel on accedait par six clegres ,  
sur lesquels etaient places , de chaque cote, des lions 4 .  

Dans cet edifice , les  ernpereurs recevaient, suivant le  
ceremonial accouturne, les  ambassadeurs et  leurs hotes 
illustres 5• Pres du trone i mperial, se dressaienl des arbres 
en bronze dore, dont les branches etaient garnies cl'oi
seaux.  De  grands l ions dores garclaient le trone. Pendant 
les receptions, les lions , tt certains moments , se dres
saient, frapp aient le sol de leur queue et, de leur gueule 
ouverte , s'echappait un rugissement, tan dis que les oiseaux, 
clans les arbres,  faisaient entendre des sons harmonieux. 

1 .  Luitprand. Anlapod., VI , 5, Mon .  Germ. llisl . ,  Script. ,  t. III ,  p. 338. 
2. Preger, Script. 01·ig . Canst.,  t .  I I ,  p. 14±, 271 . La fo1•me 1\'hwa:l?" 

ou 1\'Iava:Jpa est aus;;i souvent employee.  
3. Ger., I I ,  l .i ,  p .  5%, 567 ,  583, 593 .  
4 .  I ,  Rois X, 18-20. 
5. Luitprand fut re�u a Ia Magnaure pm· Constantin VII ( cf. Anlapod. , VI, 

5, Mon. Germ. His!. ,  Script . ,  t .  I I I ,  p. 338) ; y furent aussi re�us les ambas 
sadeurs sarrasins et espagnols et Ia princesse Olga ( Ger. , II., 1 5, p. 571 
,)83-584, 593, 5114-595) . 
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Le tt·one de l 'empereur se soulevait en l'ait· au moyen 
d'une machine. Quand Luit prand ,  apres s'etre prosterne 
devant l 'empereur, releva Ia tete , i l  le vit assis sur son 
h·one, pres du plafond de la salle 1 .  

Pour ces receptions l a  Magnaure etait richement decoree . 
On suspendait des chaines de bronze argente ( &Auo-ictCl 
&o-r.poxctha) , sept du cote droit et autant du cote gauche ; 
aux quatre gmndes colonnes pendaient quatre autres 
chaines . Ces chaines soutenaient de grands lustres (poly
candila) en argent. Sur le cole droit ,  au milieu des grandes 
colonnes, et en dehors des tentures (vela) qui y etaient 
suspendues, etaient places l'orgue cl'or et plus haut, vers 
l'est, l 'orgue d'argent de la faction bleue. Sur le cote gauche,  
se trouvait l'orgue cl'argent de la faction vertez. Le sol  eta i t  
j onche de roses 3. - Quelle etait Ia disposition interieure 
de ce monument ? 

Les sept lustres ,  indiques a droite et a gauche, devaient 
etre suspendus entre les colonnes qui , de chaque cote , se
paraient la nef des bas cotes et soutenaient des galeries 1' . 
Quatre autres grandes colonnes etaient disposees a I' est .1, 
Sur le cote droit, a I' est, s 'ouvrait un conque 6• Sur le cote 

I .  Luitprand, loc. cit. ; Cer. , II, 1 5, p . 569. 
2. Cer., II, 1 5 ,  p. 570-571 . Ces chaines provenaient du monastere des 

Saints-Serge-et-Bacchus-d'Hormisdas, les lustres de Ia Nouvelle-Eglise .  
3. Cer., I I ,  1 5 ,  p . 574. 
4. Cedrenus, t. I I ,  p. 338, raconte que, quelques jours avant Ia mort de 

Constantin Porphyrogenete, des pierres vinrent tomber a I'interleur des 
appartements de !'empereur. Constantin VII, croyant qu'elles etaient Ian
cees des tribunes (ur.Epi{Joc) de Ia Magnalll'e, y plao;;a des gardes pendant 
plusieurs nuits . Mais ce fut en vain. C es pierres, dit !'auteur, n'etaient 
pas lancees par Ia main des hommes, mais par une p uissance supe
rieure. 

5. Cer., II, 15, p.  570-571 . Les quatre grandes colonues, auxrJuelles 
etaient suspendues des chaines et des lu stres, doivent etre les memes 
colonnes auxquelles etaient suspenclues des tentures. Entre ces colonnes 
eta it place l'orgue d'o t·, sur le cute droit ,  et au-dessus, vers !'est, I'orgue 
d'argent de,; Bleus . Les deux orgues etaient done placees sur Ie cOte 
droit de Ia l\1agnam·e, vel'S !'Orient, pres des grandes colonnes. Sur Ie 
cote gauche, faisant pendant, etait  l'orgue d'argent des Verts. 

(), Cer. ,  II, 15, p. 567. Des sieges dores, sur Iesquels etaient placees les 
chlamydes et les couronnes, etaient, au moment de Ia reception, disposes 
en ba s de cette conque. C'est Ia que les empereurs allaient revetir leurs 
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gauche, se trouvait une chambre (xom:lv) oi1 les empereurs 
attenda ient le moment de la ceremonie , et revetaient leurs 
habits d'apparat 1 .  

Le trone imperial s e  dressait a u  fond d e  la  salle. O n  y 
montait par des marches (yp<Xo-�At<X) . Le lundi de la premiere 
semaine du Careme,  lorsque les empereurs allalent a la 
Magnaure exhorter le peuple a passer les jours de jeune 
dans la purete et la  erainte de Dieu, des fonctionnaires se 
tenaient � droite et a gauche, sur ces degres qu'un tapis 
recouvrait z.  Les princes se pla�aient pour Ia . circon
stance en dehors de la barriere (xiyxai,>.ov) , qui separait Ie 
trone du reste de !'edifice, et se tenaient en haut de l 'esca
lier sur Ia premiere marche, a l 'endroit o il une plaque 
circulaire en marbre vert (7tpcfowo.; W:Jo,) etait enclavee dans 
le sol 3 •  

Ainsi,  apres avoir gravi quelques marches, on franchis
sait la barriere, derriere laquelle se trouvait Ie trone de 
Salomon . Comment se terminait le monument de ce cote ? 
Les textes ne l 'indiquent pas . Mais,  comme Ia Magnaure 
avait I a  forme d'une basilique a trois nefs, elle devait se 
terminer a I '  est  par une abside . Les quatre grandes colonnes 

habits d'apparat, avant de monter sur Jem· trone. D 'apres un autre texte 
( Ger., I I ,  10, p. 545 ) ,  ces sieges etaient places en bas de Ia camara late
rale qui se trouve a droite, vers !'Orient. Cette camara etait !'arc qui 
s'ouvrait sur la conque. 

l. Ger. , I I ,  15, p. 567 . L'emplacement du p.1JtO<twpwv, ou J'empereurse rend 
pour revetir son costume d'apparat, avant de monter sur le trone de Sa
lomon, est difficile a determiner (Ger., I I ,  15, p .  583). Ce pouvait etre le 
kiton qui est indique a gauche. La conque de droite pouvait aussii 
servir de mitatorion. Cependant comme, dans un cas (Ger. , I ,  24, p. 137), 
les empereurs revetent leur costume de ceremonie au kiton de Ia  Ma
gnam·e, avant de monter sur le trone, J e  mitatorion peut etre identifie 
avec le kiton. 

2. Cer. , I I ,  10, p. 546. Le mot ir.sox.wv n'est pas employe ici dans l e  
sens d e  tapis d e  priere, mais dans celui d e  tapis e n  general. Cf. Goar, 
Eucholog. , p. 832 ; Du Cange, Gl. gr. ; Sophocles, Gr. Lex., s. v.; Reiske, 
Comm. ,  p. 510 ; Bjelj aev, Byzanlina, II, p .  253, n .  1 .  

3 .  Ger., I I ,  1 5 ,  p .  54G ; I ,  27, p .  155. U n  texte (Ger., I I ,  15,  p .  576) men
tionne a Ia Magnaure une IJWAIXt/X. Cet espace qui, dans les eglises, prece
dait le sanctuaire, dont i l  etait separe par le cancel, devait se trouver 
devant Je cancel, au bas des marches par Jesquelles on montait au 
trone. 
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decoraient peut-etre le fond  de la salle . Elles auraient ainsi 
soutenu trois arcs, le grand arc qui s'ouvrait sur l 'ab
side centrale et les deux autres arcs , qui s'ouvraient de 
chaqu e  cote, sur la  conque de droite et sur la chambre de 
gauche.  

L 'entree de la salle etait a l 'ouest. Deux portieres qui se 
tiraient (-ra ouo 1tpo<; o·.\crtv cr'-'p-ra f:I�AIX) recouvraient les deux portes 
laterales par lesquelles les personnages etaient introduits 
dans la salle 1 •  On accedait a ces portes par des marches 
(&vc.i�tX6p<X) 2• U ne porte centrale devait s'ouvrir sur Ia nef et 
donner acces au portique (�p.�oAo<;) qui ,  a l'ouest, precedait 
l'edi1lce 3 .  

Au tour de  la Magnaure, s'etendait une terrasse circulaire 
(·�At<Xxov cr-rpoyyuAov) construite , en 5g6, par l'empereur Maurice, 
qui y fit placer sa statue 4 .  Plus tard, l 'empereur Phocas y 
ajouta la sienne 5• Un espace plante d'arbres (&vtXo<vopc.iotov) 6 
s'etendait aussi pres de !'edifice. Au moment des receptions, 

1 .  Ces deux portes devaient s'ouv1·ir Si l l' les deux bas cotes. Les 
personnages etaient introduit,.; par Ies deux cotes, a droite et a gauche. 
(Ce1·., I I ,  15, p. 567-568). Les fonction;naires et Ies dignitaires se tenaient 
en dehors de Ia salle. Au moment de Ia reception, ils etaient successive
ment introduits par classe, suivant Ie rang de leur dignite et de leur 
fonction. Comme ils passaient touj ours pa1· une portiere pour e lre in
troduits, chaque classe de dignUaires ou de fonctionnaires s'appelait un 
velum (Ger., I ,  24, p. 138 ; I I ,  15, p. 574). 

2. Le cortege imperial se t.enait en dehors des vela en haut , en bas et de 
chaque cote des marches ( Ger. , II, 1 �, p. 575-577). 

3. L'empereur, apres son discours a Ia Magnaure, ne sortait pas du 
monument pa1· la porte centrale, mais p:1r Ie cote gauche ( Ger., I ,  27, 
p. 155 ) .  Dans le texte, Ger., II, 1 0, p. 547, ce t1·ajet est plus cletaille. Les 
souverains qui se tenaient en dehors clu cancel, sur Ia premiere marche, 
venaient s'asseoir sur les sieges clores, places en bas de Ia camara de 
droite, vcrs !'Orient. Les magistri, patrices et senateurs, se tenaient au 
portique occidental, du cote gauche. Les sonverains passaient par Ie cote 
gauche, descendaient les marches et sortaient par Ie portique ou se 
trou vaient Ies clignitaires . 

-�. Theophane, t. I, p. 274 ; Cedrenus, t. I, p. 198. Maurice avait fait 
aussi construire clans Ia cour (p.Ecr<X�Awv) nn depot d'armes (cl.pfJ.<Xp.e'vtov ) .  
D'ap1·es une autre tradition, ce depot d'armes aurait ete construit par 
Phocas ; cf. Leo Grammat . ,  p .  14() ; Cedrenus ,  t .  I, p .  709. 

5 .  Prege1·, Script. Orig . Cons/. , t. I, p. 68. La statue de Phocas 
se trouvait derriere Ia Magnaure, clans Ia partie orientale de I'he
liacon. 

6. Cf. Estienne, s .  v. ; Heiske, Comm. ,  p. 256-257. 
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on y etendait de precieux tapis de Perse '· Un arc soutenu 
par deux colonnes (-rpo7ttx·�) decorait aussi les abords de Ia 
Magnaure 2• A l 'anadendradion , se tenaient les factions 
pour acclamer l'empereur et l ' imperatrice et les accompa
gner quand , a pres leur mariage a l 'eglise de Saint-Elienne
de-Daphne, ils se rendaient a la  Magnaure, a la chambre 
nuptiale 3 .  

Cette chambre nuptiale avait une  con que (x6yx·l) Tou 7te<cr'\'oul , 

oil les souverains a llaient deposer leur couronne impe .. 
riale (cr,€p.l'-a'<X) et les couronnes nuptiales ( 'l''\'Efrt.vot) que  le 
pretre vena it de p lacer sur leur tete . Puis, i ls allaient prendre 
part au repas de noces, qui etait donne au tricl inos des 
Dix .. neuf lits 1' . La si tuation de cette chambre nuptiale ne 
peut etre determinee avec certitude . 

Pour se rendre du palais de Daphne a la Magnaure, le 
couple n uptial passait par la Main d'or, l 'Onopodion, le 
Consistoire, le triclinos des Candidats . Pendant le trajet, 
les reeeptions h abituel les,  accompagnees de chants, avaient 
lieu, et les orgues jouaient sur leur passage .  Pres des 
marches par lesquelles on montait a la Magnaure, se te
n aient les factions, qui precedaient l 'empereur et l ' impera
trice, pour les recevoir,  les acclamer, quand i l s  arrivaient 

1. Cer. , II, 1.5, p .  57±. On etendait aussi des tapiR SUI' le  pulpitum par 
lequel on accedait au grand triclinos. Ce pulpitum devail etre le seuil de 
l'escalier par lequel on montait a Ia Magnaure. 

2. Cer., II, 15, p. 570-571, 580. Par tropiki on entendait un arc soutenu 
par deux colonnes com me celui qui, on le vena, decorait les marches du 
Sigma (Theoph. Cont., I I I ,  43, p. HI) .  On y suspendait des chaines et des 
lustres, des etoffes et des objets precieux. Cette ornementation etait 
preparee par les 1tM:o;;owi, fonct.ionnaires pre poses a Ia chambre nuptiale. 

3. Cer . ,  I, 39, p. 201 ,  ! 98. 
4.  Cer., I, 39, p .  199, 200 ; I ,  41,  p.  213. Dans Ia conque de Ia chambre 

nuptiale, se trouvait le lit (xpa�o:·;-ro;) imperial sur lequel les epoux depo
saient leur stemma Le<> cnbiculai t·es suspendaient les colll'onnes nuptiales 
dans le 7t�He<1tupytov , ou etait place le lit nuptiaL Ce pentapyrgion etait 
une vaste armoire composee de cinq tours. Un autre pentapyrg ion se 
trouvait au Chysotriclinos ( v. plus bas). Aprils Ia mort de Michel le Begue 
(829), Theophile, voulant punir les meurtriers de son pere, les convoqua, 
d apres Cedrenus, t. II,  p. 100, xo--r<X -r�v Mayvo:upo:v �-rot -ro �tav-ro:r.uprw·'· 
L'auteur donne a Ia 1\Iagnaure le nom du meuble somptueux qui Ia deco
rait. 
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a l'anadendradion de Ia Magnaure, et les accompagner j us
qu'a Ia chamhre nuptiale t .  

Ainsi, du lriclinos des Candidals , o n  se rendait a I a  Ma
gnaure apres avoir gravi un  escalier conduisanl a l 'ana
dendradion. Le mur de Ia cour ou stalionnaient les can
didats et les excuhiteurs devait done etre perce d'unc porte 
qui donnait acces a la Magnaure 2• 

La Magnam·e communiquait, d'autre parL, avec l 'eglise 
de Sainte-Sophie par des passages (ote<�e<,txct) 8• Comme, 
d'apres Luitprand, elle etait contigue au palais 4; elle devait 
s'elever vers le cote oriental de Ia place de l 'Augusleon 5. 

Du cote du palais, Ia  Magnaure ne communiquait pas 
seulement avec le triclinos des Candidats, mais aussi avec 
l 'eglise du Seigneur. De cette eglise, on pouvait gagner lc 
passage resserre (crmw7t6,) par lequel on mont ai t  a l'helia-

1 .  Ger., I,  39, p .  197, 201 ; I ,  41 ,  p. 212-213. Ces marches, que ! 'on gra
vissait pour arriver a la Magnaure, sont appelees ypao�),ta -rr;, 1\l avva:.ipa; ou 
-:�; tiva�cicr�w; 't�; MavvaUpx�. 

2.  Apres leur reception a Ia Magnaure, les Sarrasins et Ia princesse Olga 
passent par l'anadendt•adion, le tt·iclinos des Candidats, le Consistoire, 
l'Onopodion et  Ia Main d'or, puis penett·ent a l'Augusteus ( Ger. , I I ,  In ,  
p .  584, 595). I ls  suivent le meme traj et que le cortege nuptial, mais A 
! 'inverse. A Ia cet•emonie du lundi de Ia premiere semaine du careme, le� 
souverains, venant d u  portique d e  Ia Magnaure, passent par Ia porte qui 
conduit au triclinos des Candidats, les Excubites, les Scholes et Ia Chalce 
pour se rendre a Sainte-Sophie (Cer. , I I ,  10, p. 547). On doit supposer, en 
effet, ! 'existence d'une porte par laquelle on allait de Ia com', qui prece
dait Daphne, a Ia Magnaure. Aucune communication n'est signalee entre 
la Magnaure et le quartier de� Scholes. Les souverains, pour se rendre 
aux Scholes et a Ia Chalce, sont obliges de passer par les quartiers des 
Candidats et des Excubites. 

3. Ger., I, 22, p. 125 ; I ,  28, p. 157 ; II, 38, p. 635. 
4. Luitprand , Anlapod. , VI, 5, Mon .  Germ. !fist . ,  Script. ,  t. I I I ,  p. 338. 
5 .  Cf. Bj elj aev, l3yzantina, I, p. 121 ; Mordtmann, Esq. lop. , p. 64. La

barte, Palais , pl. II, no 116,  a place Ia Magnaure a ! 'est de I 'Augusteon. 
Sur le cote nord de l'abside occupee par le trone, i l  place le kiton, et sur 
le cote sud, un escalier conduisant a l'etage superieur. Mais, a l'endroit 
occupe par l'escalier se trouvaient en t·ealite Ia camara et Ia conque de 
droite (ibid., p . l87 s.). Labat'te pretend que, par conque de dt·oite, i l  faut 
entendre Ia conque du trone, parce que, d'apres lui ,  le ceremonial a ete 
dec�·it par un empereur, qui, parlant de lui-meme, entre par une porte 
placee sur le flanc meridional de !'edifice. En entrant par cette porte, 
l'empereur am·ai t  eu a sa droite Ia conque du tt·one.  Ce raisonnement 
n'est pas probant. Le texte sur lequel s'appuie Labarte ( Ger. , II, 10, 
p. li45 ; cf. II, 15, p. 567) i ndique expressement que Ia camara de droite 
etait laterale (1tl.ayla) .  



74 LE GRAND PALAIS DE CONSTANTINOPLE 

con de la Magna ure,  apres avoir traverse auparavant la 
Sacelle et l'Oaton 1 .  

L'Oaton (-ro 'Och-ov) aurait etc conslruit, comme la Ma
gnaure, par Constantin 2 (pl .  t 4) .  Son nom (ovalwn) provient 
probablement de Ia coupole qui le recouvrait. Appele ordi
nairement Oaton ou Oatos, i l  est souvent designe sous le 
nom de triclinos de la coupole (-:pouHo.;) 3 ou sous celui de 
coupole du grand palais .  I l  servit de salle de reun ion au 
sixieme concile cecumenique (68o-68 t )  4 .  Et c'est la aussi, 
en ce palais du grand Constantin , « dans la partie qui a nom 
Truilles (lrullus) , la oi:t siegea jadis le concile )) que fut 
celebre, en t t8o , le mariage de Alexis II Comnene avec 
Agnes de France " .  

La Sacelle (L::�.xD,I.-IJ , L:cixen:�.) (pl . IX) , qui se trouvait entre 
l'Oaton et l' eglise du Seigneur, servait de tresor et de depot 
d'arc hives 6 (x1XpTo6icrtov) . 

De ce cote se trouvaient aussi une ecurie (crT��Aov) , un 
bain (AouTpov) et l 'eglise de Sainte-Christine 7 .  

l .  Ger., I I ,  1 0 ,  p .  545 ; I I , 1 5 ,  p. 567. A pres leur reception a Ia Magnaure, 
les Sarrasins vont s'asseoir a l 'Oaton et l'empereur en dehors de l'eglise 
du Seigneur ( Cer. , I I , 15, p .  593). Le tt·aj et inverse est indique ici. 

2. Preger, Script. Orig. Cons!., t. I I ,  p. 145. Une autre tradition attribue 
a Anastase l" Ia construction d'un Oaton, ou i l  aurait ete foudroye (518) . 
C'etait une petite chambre (x,mwvicrw,;), qui ne doit pas etre confondue 
avec l'Oaton de Constantin. Ce dernier devait avoir des proportions assez 
vastes (cf. Leo Grammat., p. 129 ; Zonaras, XIV, 4, t. I I I ,  p. 265 ; Preger, 
Script. Orig. Const., t. I I ,  p. 272 ; Richter, Que/len, p. 304) .  Du Gange, 
Cons f. Christ., lib. II, p. 122 ; lib. Ill, p. 30, a confondu l'Onton de Cons
tantin avec l'Oaton d'Anastase I· •·. L'Oaton de Constantin etait situe 
vers Ia Nouvelle-Eglise. (Sur la Nouvelle-Eglise, v. plus bas). 

il. Cer. , II, 15 , p .  593. 
4. 1\Iansi, Sacror. Cone. nova et ampliss. Colleclio, t. XI,  col .  601, 604 ; 

Constant. Porphyrog. , De Adm. Imp. ,  48, p. 215 ; Niceph. Gregor. , IX, 3, 
t. I ,  p .  407. L'annivet·saire du concile etait celebre le  18 septembre ; cf. 
Synaxar. E'cclesire Const., p .  55. 

5. Guillaume de Tyt', Histor. , XXI I ,  4,  p. 1067. 
6. Hesychius ,  Lex ; Sophodes, Gr. Lex., s .  v . ;  Cer. , I I ,  15, p. 593. D 'apres 

ce texte, le triclinos de la coupole aurait ete faussement appele Oatos . 
Cette derniere appellation designerait Ia Sacel le .  Mais !'auteur de cette 
remarque, qui doit etre un scoliaste posterieur, a fait erreur. Les nutres 
textes du livre des Ceremonies distinguent Ia Sacelle de l'Oaton, qui est 
identifie avec le triclinos de Ia coupole (cf. Synaxar. Eccles. Const., loc. 
cit . ) .  

7. La fete de sainte Christine, martyre, tombait le 24 j uillet. On cele-
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Lorsque l ' imperatrice ,  apres son m ar·iage , se rendail a 
ce bain ,  un brillant cortege l'accompagnait des le seuil de 
Ia chambre nupliale.  Les uns se tenaient au portique de I a  
Magnaure, l es  autres en face, pres de  l 'ecurie .  Des  orgues 
elaient placees a l ' anadendradion, a }'entree de l 'ecurie, et 
un peu plus loin , a u-dela du seuil  de l' escalier qui descen
dait au bain . Des dignitaires se tenaient au pont que l'on 
traversait, pour descendre au ba in . Les uns l 'accompa
gnaient j usqu'a l 'escalier qui descendait  au pont, du cote 
de l 'Oaton , d'autres jusqu'a l'csca l ier,  par lequel on des
dait a l 'eglise de Sainte-Christine .  Au retour, le m�me 
cortege l 'accompagnail j usqu'a la conque de Ia ehambre 
nuptiale, landis que les femmes de sa sui te rentraient au 
palais en passant derriere l 'Oaton I .  

Ainsi , a cote du palais ,  se dressaient plusieurs monu
ments. La Magnaure, le plus grand et le plus somptueux, 

!wait sa memoire dans son martyrion, au Nonveau-Palais et dans d'autres 
eglises (cf.Synax. Eccles. Canst. , p. 839, 840 ; Gedeon, Bu�. 'Eop-r. ,  p. 135 ) .  
L'ecmie signalee ici doit etre distinguee de l'ecurie des mulcts qui se 
trouvait anx Scholes (v.  plus haut ,  p .  31 ) .  II existait une autre ecurie pres 
des Skyla (v. plus bas). Une de ces ecuries, mais on ignore laquelle, 
fut construitc par Michel III. Elle etait recouverte d'une coupolc etornee 
de marbres (cf. Preger, Script. Orig . Cons!., t. I I ,  p. 225). II existait aussi 
p lusieurs bains au palais .  Basile l" en construisit un pres de Ia terrasse 
du Phare ( v. plus bas). La tradition en attribue deux a Constantin. 
L'un, le bain d'Iconomios avoisinait le Tzycanisterion ; il avait sept com
partiments, douze portiques et une grande piscine. II subsista jusqu'au 
regne de Nicephore Phocas. Jean Tzymisces (9G9-97GJ le detruisit et cons
truisit avec les materiaux Ia Chalce ou il fut enterre (Preger, loc. cit., 
p. 145). II s'agit ici de l'oratoire du Christ a Ia Chalce, que Tzimisces 
agrandit. Sous Leon V l'Armenien, i l  existait un autre bain, appele 
ITt6¥\>.WV, dans Ia fournaisc duquel Michel Je Begue faillit etre jete pour 
avoir conspire contre l'empereur (cf. Genesius, p. 21.). L'emplacement de 
ce bain n'est pas non plus determine. I I  en est de meme du bain du g1·and 
palais ou R0main III Argyre fut noye (1034) ( cf. Cedrenus, t .  I I ,  p. 505). 

l. Ger., I, 41, p. 214-216. Le texte presente quelques obscmites. La fac
tion des Bleus se tenait Et> "tOY OE�t<)v iip.�o'Aov ,r;, Mawctupet; o; acrrtY � 1tUAYj 
·wu Auyoucr"tiw;. Le manuscrit a w; au l ieu de o; ct Reiske a conj ec
ture ,;,, a; '�" d'A1Jv. II s'agit ici non pas de I' Augusteus, mais de Ia place 
de l'Augusteon. Le portique de Ia Magnaure aurait ete situe non loin de J a  
porte d e  l'Augusteon ; c'etait sans doute u n e  des portes d u  portique qui 
bordait Ia place . Le 1t!vao; serait un des pi l iers de cette porte. La 7t61lwcrt; 
du pont, ou se tiennent Jes hypali, est peut-elre l'extremite du pont, tandis 
que Ia "tpcf7ta�a; du pont, ou se tiennent les patrices, en serait le milieu, 
l'endroit plat. 
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s'elevait au milieu de jardins et de terrasses,  d'ott l 'on des
ceiidait, du cote de la mer, a un bain et a une eglise de 
Sainte-Christine .  Plus pres du palais,  se trouvaient l 'Oaton 
avec sa coupole et  la Sacelle, qui communiquaient d'un 
cote avec la Magnaure, de l'autre avec l'eglise du Seigneur. 
Cette demiere eglise, qui avoisinait le Consistoire et les 
quartiers des Excubites et des Candidats 1,  devait etre 
situee dans la cour qui precedait le palais de Daphne. De 
cette cour, on pouvait se rendre, soit a la Magnaure, soit a 
la Sacelle et a l 'Oaton . Ainsi , de ce cote , des issues don 
naient acces a ces monuments independants. Aucune com
munication n'est signalee entre Ia Magnaure et le quartier 
des Scholes. Ce quartier, ott stationnaient les scholaires et 
ott ;:;'elevaient, on I' a vu, plusieurs monuments, n 'avait que 
deux issues ; l'une ,  la Chalce, donnait acces a la place de  
l 'Angusteon, ! 'autre , la porte des  Excuhites, donnait acces 
a la  cour qui precedait Daphne. Le quartier des Scholes 
devait done etre aussi une conr, ott l 'on · penetrait, apres 
avoir franchi le vestibule de la Chalce . Avant  cl'arriver aux 
appartements de l' empereur, il fallait encore traverser une 
deuxieme cour ott stationnaient les corps de troupes, les 
excuhiteurs et les candidats, qui veillaien t sur la personne 
sacree du basileus.  

1 .  Cf'. Cer., I ,  1 ,  p .  35 ; I ,  10 ,  p.  84 ; I I ,  15 ,  p. 578; v. plus haut, p .  39. 
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L E  C H RYSOT R I C L I N OS E T  SES O E P E N  DAN C ES 

Construit par Justin I I  (565-578) 1 ,  le Chrysotriclinos ou 
triclinos d'or (oXpucroTptx),tvo•) 2 fut embelli et magnifiquement 
dec ore par Tibere II (578-582)3• I l  constituait, d'apres Luit
prand, la partie la plus imposante de la  cour. Au cl ixieme 
siecle, Romain Jcr l 'habitait, ayant assigne pour demeure b 
son gendre Constantin VII et a ses fils Etienne et Cons
tantin d'aub·es parties du pala is  1' . 

La cons lruction de ce monument clevaiL  modifier consi
clerablement la topographic de la demeure imperiale.  Le 
centre du pala is ,  qui etait jusqu'a lors le palais de Daphne,  
fut  deplace. Autour du Chrysotriclinos (pl . 35) s 'eleveront 
de nouvelles constructions.  Ce monument, qui l 'emportait 
sur tous les autres par sa grandeur et sa magnificence, 
devint la salle cl 'apparat somptueuse Otl se deroulerent les 
plus imposantes ceremonies et occupa une place tres impor
t ante clans la vie des « saints empereurs conduits par la 
main de  D ieu 5 )) . 

1 .  Suidas, Lex.,  s. v. , 'Io�crt<vo; ; Leo Gram mat , p. H:Z ; Zonaras, XIV, 
10 ,  t.  I I I ,  p .  285. Une autre tradition, reproduit.e par Codinus, de Aed., p . 100, 
l'attribue faussement a Juslinien I I ; cf. Richter, Que/len, p. 316, n. 2. 

2. C'est Ia forme Ia plus generalement employee ; on rencontre aussi Ia 
forme to Xpucrot'p lx),tvov. 

3. Leo Grammat . ,  p. 137 ; Cedrenus, t .  I, p. 690 ; Zonaras, XIV, 1 1 ,  t. I I I ,  
p .  289. 

4 .  Luitprancl, Anlapod. , VI, 21, Mon .  Germ. His!. ,  Script., t. I I I ,  p .  333. 
5. Ger., I I ,  3, p. 527 ; I I ,  5, p. 531 . 
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Le Chrysotriclinos etait un octogonc reconvert d'une 
coupole (-rpouUo,) ,  doot une miniature de Skylitzes reproduit 
grossierement ! 'aspect. C'est un edifice rond, surmonte 
d 'une coupole, avec une porte ouverte. Au fond , apparait 
une autre porte fermee 1 •  Cette coupole etait percee de seize 
fenetres 2• Au milieu pendait un lustre (polycandilon) :l . 

Une grande corniche (xocr1J:�•·IJ,) decorait I a  salle �. Huit arcs 
(xa[Lcipca) soutenaient Ia coupole " .  L 'arc oriental s' ouvrait sur 
Ia  conque (xoyy:'l) de l 'abside G .  

l .  Cf. Beylie, Habitation byzantine, p.  122 ; G.  Schlumberger, Epopee by
zantine, t. II, Paris, 1900, p . 576. 

2. Ca., II, 15, p. 582, 586. Ces fenetres sont appelees r.o:p.cfpcxt r;>w•cxywyo£.  
On y avait suspendu, pour Ia reception des Sarrasins, de petits plateaux 
(crxou:OJ.tcx) ciseles, a raison de sept par fenetre. 

3. Ger., I I ,  24, p. 624 ; I I ,  52, p. 724 ; II ,  15,  p. 582. A ce lustre etaient 
suspendus des vetements et des bijoux d'imperatrices : deux cr�7J6ot.apaxo:Ao:. 
Ce mot compose est obscur. On ne voit pas ce que !'auteur entend par 
caracalla de poitrine (cf. Sophocles, Gr. Lex., s. v. ; Reiske, Comm, p. 687). 
Etaient suspend us egalement deux vetements (ilwxo1tto:£), ('?) dont !'un faisait 
partie du costume de fiancee et dont !'autre eta it conserve au Phylax, enfin 
deux pendeloques (xo:to:crztcrt.:i) qu'on suspendait a Ia couronne de l'impe· 
ratrice. Le texte mentionne encore deux r.nxtcfptot, mot obscur par lequel 
on entendait peut-ett·e un vetement rigide, sen·ant le buste (cf. Reiske, 
Comm., p. 690). Un lustre (1tol.uiAaw;) etait suspendu au milieu de Ia table 
doree (Ger., I, 14, p. 93). 

4 .  Ger., II, 15, p.  582. De grands plateaux (p.wcro�pto:) et de grands plats 
de table ( p.ecrocrxo�-r<AAot) en argent cisele etaient suspendus Ev •0 p.qaA<r> 
XOO'f' �'11 -ro� o:thou X?ucro't�ll�A(vou d; Tou; exercre 1Jo:uy1:o:;. Le mot cosmitis ne 
semble pas designer ici le Jinteau supporte par des colonnes et sepa
rant le sanctuaire du reste de l'eglise (cf. Germain, Rerum eccles. con tempi., 
Migne, P. G., t .  XCVIII,  col. 389 ; Sophronius, Comm. liturg., Migne, 
P. G., t. LXXXVII ,  col . 3984). I I  s'agit peut-etre d'une architrave sup
portee par des colonnes. Cependant aucun texte ne mentionne !'existence 
de galeries au Chrysotriclinos (cf. Estienn e ;  Du Cange, Gl. gr., s. v. ; 
Constant Porphyr., De Adm. Imp. ,  c. 29, p. 86 ; Preger, Script. Orig. 
Cons!., t. I ,  p. 93, 127) . C'etait probablement une corniche a Ia base 
de Ia coupole, au-dessous des fenetres. Le mot oo:uylw; est obscur. 
Labarte, Palais, p. 163-164, le corrige en 1ltauy1•a; dont il trouve l'etymo
logie dans ot" auy�v, a travers la lumiere. D'apres lui, ce serait une galerie 
circulaire, placee au-dessous des fenetres de Ia coupole. Elle aurait ete 
ainsi appelee parce qu'elle etait exposee au plus grand jour et pewHree 
de part en part par les rayons du solei!. Bj eljaev, Byzanlina, I, p. 12 ,  n. 4,  

propose Ia lecture r;>qY£''"' et entend par !a des fenetres placees au 
dessus de l'entablement et differentes des seize feneLres de Ia coupole. 

5. Ger. ,  I I ,  15,  p.  580. A ces huit arcs on avail suspendu des couronnes 
(crtef1P."''"') de l'eglise de Ia Vierge·du-Phare et  d'autres eg·!ises clu palais, 
differents objets emailles provenant du Phylax, ainsi que des chlamydes 
d'empereurs et d'imperatrices. 

6. Ger., I I ,  15, p. 581 .  La camara, qui s'ouvrait sur l'abside, est appelee 
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Cette salle, par sa structure architecturale, offrait des ana
logies avec certains edifices religieux du sixieme siecle, 
avec l'eglise de Saint-Vital a Ravenne et avec l'ancienne 
eglise des Saints-Serge-et-Bacchus (Kutchuk-Aya-Sofia) 
a Constantinople . Cependant la coupole du Chrysotri
clinos d ifferait des coupoles de ces deux monuments . Elle 
etait percee de seize fenet ees et devait, par consequent, se 
compose!' de seize pans. A Saint-Vital , les huit fenetres de 
la coupole sont disposees au-dessus des grands arcs de 
l 'octogone. Au-dessus des piliers , des trompes d'angle font 
la trans i tion entre les aretes de l 'octogone et la coupole ' .  
A Saint-Serge, la coupole a seize pans . Les huit  pans,  au
dessus des grands arcs de l'octogone, sont seuls perces de 
fenetres Les huit autres sont des surfaces concaves, qui 
reposent sur les huit piliers de l 'octogone 2.  

Comme ces deux eglises, le Chrysoteiclinos etait un edi
fice octagonal, dont l'arc oriental s'ouvrait sur nne abside. 
Mais  les sept autres arcs s'ouvraient-ils sur des niches 
demi-circulaires comme a Saint-Vital :J ? Ou bien l '  architecte 
aurait-il pris comme modele l 'eglise des Sain ts-Serge-et
Bacchus ou seuls les quatre cotes obliques de l 'octogone se 
terminen t par des niches 4 ?  II est pmbable que les sept arcs 

camara orientale. Dans cette cama1·a, on n'avait pas suspendu d'objets 
en email, mais on l'avait decoree de conronnes . Aux sept autres camarae 
pendaient de grands lustres en argent, retenus par des chaines, et pro
venant de l'eglise de Ia Vierge-du-Phare. Dans Ia conque orientale, en 
face des twis lampes, etaient suspendues trois couronnes : en avant, Ia 
couronne verte de l 'eglise des Saints-Apotres ;  a droite, Ia couronne bleue 
de l'eglise de Ia Vierge-du-Phare ; a gauche, Ia couronne bleue de l'eg!ise 
de Saint-Demetrius. Ces trois couronnes etaient ornees d'une croix et 
d'un vase sacre en forme de colombe (mpcanpa).  La camara qui se trouve 
a ! 'est du Chrysotriclinos (Ger., I, 64, p. 290) est appelee une fois (Ger. , I, 
33, p. 178) camara imperiale, parce que l'empereur s'y asseyait et parce 
qu'elle s'ouvrait sur Ia conque oit etait place le trone imperial. 

1. Cf. C. Ricci, Ravenna, Bergamo, 1902, p. 45 ; Ch. Diehl, Ravenne, 
Paris, 1903, p. 72-73. 

2. Cf. ma Mission a Constantinople dans Revue archeologique, 1909, t. XIV, 
II, p. 10. 

3 .  C f. J .  Gailhabaud, Monum. anciens et modernes, Paris, 1850, L I L  
p l .  I I ,  fig. 1 ;  Ch. Bayet, !'Art byz�nlin, Paris, 3 •  ed. ,  p .  57, fig. 13. 

4 .  C f. Pulgher, les Anciennes Eglises byzanl.  de Constantinople, Vienne, 
1880, pl. II, fig. 1. 
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mentionnes s'ouvraient sur des niches toutes semblables , 
qui rayonnaient au tour de la salle, comme a Saint-Vital .  Le 
huitieme arc, l'a rc oriental ,  s'ouvrait sur l'hemicycle de 
l'abside terminee par une conque t .  

Dans cet hemicycle qui , comme dans les eglises,  etait le 
sanctuaire (�'ll fi·<X) du Chrysotriclinos, se dressait le trone 
imperial 2• Quand l 'empereur prenait place sur ce trone 
( 6p6vo�, cr±v-r�oo;, criv�o,) 3,  son cortege se tenait en cercle derriere 
lui ,  dans le pourtour de l 'hemicycle (·�:uxux),wv) 4. A droite et 
a gauche, eta i t  place un autre siege (creHtov) reserve au basi
lens j' ainsi que d' autres sieges reserves aux empereurs 
associes au trune G. 

C'est sur un de ces sieges ,  reconvert de drap d 'or, qu'etait 
as sis le  roi A maury de Jerusalem, quand il  fut re�u,  
en 1 1 7 1 ,  pat· Manuel Comnene. Le roi avait pris place sur un 
siege moins eleve que le trone d'or de l 'empereur. Puis ,  le 
grand rideau (courtine) de soie, tisse d'or et  orne de pierres 
precieuses , qui etait suspenclu devant le trone imperial ,  fu t 
tire et les deux souverains apparurent aux barons de Syrie 
emerveilles 7. 

1 .  Labarte, Palais, p .  161,  163,  pretend <jU e  les !wit cotes de  l'octogone 
se terminaient par des absides en hemicycle et, sur son plan (pl. II, no 90) ,  
i l  figure Ie  Chrysotriclinos avec huit absides toutes identiques. iVIais une 
seule conque et un seul hemicycle sont signales <\ ! 'est. Les sept arcs 
tlevaient s'ouvrir non pas sur des absides, mais sur des niches, comme 
a Saint-VitaL A ces niches etaient suspendues des portieres qui, on le 
verra, j ouaicnt un role important dans le ceremoniaL Ces niches clevaient 
etre touteR semblables et ressemble1· a celles de Saint-VitaL 

2. Cer., I I ,  52, p. 705. 
3. Cer . ,  I I ,  1 ,  p. i\20, Schol . ,  I. I ;  I I ,  8, p. 540 ; II ,  33, p. 632 ; II ,  34, 

p. 633 ; I I ,  37, p. 1334 ; I, 48, p. 244 ; I, ,;1 ,  p. 261 ; I, 32, p. 1 7 1 .  Parmi Ies 
trones qui deco1·aient la s<Jl le,  se trouvaieut Ie trone tl'Arcaclius et celu i 
de Constantin (Cu.,  I I ,  15, p. ,;87 ) .  

4 .  Cer., I ,  48 ,  p 244 ; I ,  4\J, p .  255. 
5 .  Cer., II, 1, p.  519-520, Schol . ,  I .  1 ,  p.  52 1 ; I ,  1 4 ,  p.  92. 
6.  Cer. ,  I I ,  33, p. 632 ; I ,  19, p .  1 1 5 ; I I , I, p.  530, Schol . ,  I .  1. D'a pl'es ce 

dernier texte, Ies sieges des empereurs associes elaient places en bas de 
Ia conque. La meme scolie mentionne aussi des sieges clans Ia conque,  
clans Ia partie droite de l 'hemicycle. Ces sieges imperiaux etaient tout 
clores (ofi.oxpucriJ.) et reconverts d'etoffe pourpre (�l,anoa-rpc..mJ.) ,  cf. Sopho
cles, Gr. Lex., s. v. f>A&.na ; Koumanouclis, L:uvay. Ai�swv ci.01jaaup . ,  s.  v. 

7. Guillaume de Tyr, His/or., XX, 23, p. 983-984 ; cf. G. Schlumberger, 
Campagnes du roi Amaury /", Paris, 1906, p. 311 s. 
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Dans cette conque bri lla it aussi une image clu Dieu
homme, devant laquelle les souverains allaient parfois 
prier, en sortant de leur appartement ou quancl ils y ren
traient.  Cette icone, placce dans la conque de l 'abside, repre
sentai L  le Christ assis sur un t r·one 1• Ainsi , aux yeux des 
a ssistants, apparaissaient en m�rne temps,  dans leur majeste 
souveraine,  le roi celeste et son representant sur Ia terre,  
le basileus. 

Cette icone, p lacee au-clessus du trone imperial , avait Cle 
detruite par Ies empereurs iconoclastes. Elle fut refaite par 
Michel I I I .  Le monument, qui tirait autrefois son nom de 
l'or qui y resplenclissait, fut aussi appele ,  par la suite, le 
ChrisLotriclinos, Ia  salle du trone du Christ .  Michel III 
decora I ' interieur d 'autres mosa·iques. Au-clessus de Ia 
porte d'entree, la Vierge garclait l ' acces de Ia sal le .  Pres 
d'elle figuraient l 'empereur et le patriarche avec leurs colla-· 
borateurs. Autour, tels des gardiens de I a  demeure auguste , 

_
1 .  

_
Ger. , I ,  � ·  p. 7, ;z ; � I ,  1 ,  ,P·  ���: Le� det�' pr�miers textes

. 
decri�e,;t 

ams1 cette !COne : 1) 'tou Kupwu 1Jp.wv xac 8wu 6iomcsA.o; (6cavopetuA.o;) arta. 
dz�w &r.\ 6p6vou z"'6e�op.€vr,. On attend rait plutot Y.o:6Esop.ivou, c'est-a-dire, 
l'icone du Christ assis sur un tl·one. Bjelj aev, Byzantina, I, p. 15-16, a 
emis !'hypothese que l'icone etait placee sur le tr<)ne de l'empereur. 
Sur ce trone, en effet, le 13 aot'it, a Ia fete de Ia Sortie de Ia Croix, on 
pla(;ait Ia Sainte-Croix (Ger., II , 8 ,  p .  540 ) ,  de meme I'Evangile, a Ia fete 
des Rameaux ( Ce1·., I ,  32, p. 17ii). L'image d'Edesse fut aussi placee sur 
le trone imperial quand, en 9±4, elle fut transportee, en grande pompe, 
au palais. Mais elle fut transferee a ussitot apres clans l'eglise du Phare 
(cf. Combefis, Orig. rerumque Constant. manip. ,  Paris, 1664, p. 100). L'icone 
qui decorait Ia conque du Chrysotriclinos n'etait pas une icone portative, 
placee sur le trone imperial. C'etait une mosa'ique representant le Chri><t 
assis sur un trone. Elle ornait Ia conque de l'abside et etait placee au-des
sus du trone de l'empereur (cf. Anthol. graeca ,  t .  I, p. 28) ,  et au-dessus de 
Ia porte qui, de Ia conque, clonnait acces a Ia terra sse qui s'etendait a !'est 
du Cbrysotriclinos (sur cette porte, v. plus bas). Au cours cl'une audience 
accordee par Leon le Sage au fils d'Andt•onic, Constantin, l'empereut· 
s'etant place devant l'icone du Christ, j ur a  devant Ia sainte image que 
Ia couronne imperiale ne reposerait jamais sur Ia lete de Constantin, 
mais sur celle de son propre fils, le  futur Constantin Porphyrogenete. 

Sache, ajouta-t-il, que si tu essayais de t'emparer du pouvoir, ta tete, 
separee du eorps, entrerait par cette porte. " D'apres Theoph. Cont. ,  VI ,  
26 ,  p .  373, l'icone du Christ se trouvait a I'est. Leon le Sage se lenait 
clone dans Ia con que du trone, en face de l'icone. Ceclrenus, t. I I ,  p. 26\1, 
qui relate le meme fait, signale au-dessus de Ia porte clu Chrysotriclinos 
l'icone du Sauveur et de Ia Mere-cle-Dieu. L'image de Ia Vierge etait 
probablement placee au-clessus <le celle du Christ .  

6 
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etaient representes les ap6tres, des martyrs , des eveques 
et  l 'archange Michel i .  

Constantin Porphyrogenete decora aussi le Chrysotri
clinos de mosa'iques tres fines aux coulems varices ,  qui le 
faisaient ressembler a un j ardin rempli de fleur�. Des 
entrelacs entouraient ce travail inimitable, cercle d'ar
gent 2• 

Une quantite d'objets et de meubles p recieux decoraient 
la salle. C'etait le pentapyrgion, construit par l'empereur 
Theophile 3 ,  vaste armoire com posee de cinq tours , dans 
les compartiments desquelles on exposait,  au moment des 
receptions, differents objets 4. Les tr6nes imperiaux, des 
l its de repos, une t able doree, des plats ciseles, des cou
ronnes ,  des objets en email , des lustres, des vases sacres 
en forme de colombe, des croix, des vetements imperiaux, 
enfin un platane tout en or eL tout brillant de perles, etaient 
empruntes dans les grandes occasions aux eglises du palais 
ou tires des garde-meubles j pour eblouir les etrangers 

I. Anthol. graeca, t. I, p. 28-29. A cote de l'empereur (ifv<XE) figurait le 
1tpoeopo;. II ne s'agit pas ici de Ia dignitc de proedre creee plus ta�·d par 
Nicephore Phocas (cf. Cedrenus, t. I I, p.  379) ; mais du chef de I'Eglise, 
le patriarche Methode, qui, com me i\1iehel I I I ,  est appele 1tA<Xvo"tpo1to; ,  qui 
chasse l'erreur des iconoclastlls. 

2. Theoph. Cont., VI, 33, p .  45H. 
3. Sym. Mag. post Theoph. Cont . ,  4 ,  p .  627. 
4. Cer., I, 9,  p .  70 ; I I ,  15, p. 580, 582, 586-587 ; I I ,  52, p. 767. Chacune 

des tours (1t1)pywv) avait des compartiments (p.ecrox.Xpowv) dans lesquels 
etaient suspendu>; des couronnes (cr•tp.p.<X'I'<X) et des vases sacres en 
forme de colombe (1t<pv:mp.X). Le texte (Ger., p. 582) indique aussi diffe
rents £pyop.ouxta provenant de l 'eglise de Saint-Demetrius et du Phylax. Le 
mot est obscur (cf. Ger., I I ,  15,  p. 591) ; Labarte, Hist. des Arts_indust., t. I I ,  
Paris, 1864, p .  47 ,  n .  1 et M. Kondakov, Hist. e t  Jlfonum. des Emaux byzan
tins, Francfort-sur-Mein, 1892, p. 102, proposent la lecture spyop.ou�.Xxta . L e  
m o t  designerait un ouvrage en mosa'ique (cf. Du Cange, Gl. gr., s .  v . ,  
fLO��.Xxwv) . 

5. Ger., II, 15,  p. 580-581 .  Les arbres artificiels etaient tres a· Ia mode au 
palais. L'un d'eux, on !'a vu, deeorait Ia Magnaure. Theophile, qui avait 
eonstruit le pentapyrgion, avait fait aussi fabriquer un arlne tout en or 
et rempli d'oiseaux qui emettaient des sons harmonieux au moyen d'une 
maehine pneumatique. C'est p1·obablement le platane d'or que Michel III 
fit fondre, avec deux lions et deux griffons tout en or; cf. Theoph. Cont. ,  
IV, 21 ,  p . 173 ; cf.  p .  627 ; cf. Beylie, Habit. byz. ,  p. 130-131 .  
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par l 'etalage de riehesses aeeumulees depuis des siedes. 
Des portes cl' argent,  clues a Ia magnificence de Cons

tantin Porphyrogenete, decoraient le Chrysotriclinos t. A 
I' est, elles concluisaienl a une terra sse ( �).t<Zxov) qui s 'eten
cla it pres de Ia salle du trone. Parmi les portes orientales 2, 

l 'une s'ouvrai t  dans Ia conque orientale .  El le  l ivrait pas
sage a l 'empereur quancl ,  du Chrysotrielinos, il allait se pla
cer a l 'heliacon sur Ia pl aque circulaire en porphyre 
(7top1Jupou<; At6o<;) pour elre adore par les personnages reunis sur 
Ia lerrasse 3 . 

.A l '  ouest, des portcs d'argenl  donnaient aussi aeces a Ia 
salle 1' . Un seui l s'etendait clevant cette porte a deux hat
tants , a laquclle etaien t suspendues deux portieres ii. Pour 
les grandes receptions, notamment pour cel l e  des Sarra
sins, des rideaux tisses d'or decoraient Ia s al le .  A l 'ouesl ,  
etai ent dresses deux pet its mats argentes en tre lesquels 

1. Theoph. Cont. , VI,  23, p. ±50. 
2. Ger., I ,  21 ,  p. 124 ;  I f ,  15, p .  586, 592. 
3. Ger., I, 64, p .  290, 292. C'est par cette porte que passait l'empereur, 

quand, de Ia camara orientale du Chrysotriclinos, i l  se rendait iJ l'heliacon. 
Les autres portes du Chrysotriclinos qui s'ouvraient sur l'heliacon etaient 
fermees. Celie par laquelle l'empereur va sortir est gardee par deux 
cubiculaires, qui l'ouvrent au moment oil l'emperem' sort . D'apres le 
texte, les cubiculaires, l'un a droite, !'autre a gauche, occupaient chacun 
une porte (T.Uh,) . II s'agit tres probablement d'une porte a deux battants 
et non pas de deux portes , car Ja porte par oil sort et !'entre l'empereur 
est appelee r:uA1j . A cette porte se tenait le cortege de l'empereur sur 
deux fi les. Dans le passage, Ger. ,  I ,  19, p. 114, Ia plaque circulaire en por
phyre est appelee r:op9upouv p.<Xpp.apov. II !'aut lire ic1 ,,x, &va·rol.tJtac; [1t6Aa•J 
Les senateurs passaient par ces portes pour gagner du Chrysotriclinos 
l'eglise de la Vierge-du-Phare, qui se trouvait, on le ven·a, sm· la ter
rasse. Ces portes etaient en argent .  L'empereur et rimperatrice sor
taient aussi par Ia ·pour se rendre a l'eglise du Phare, oil ils allaient 
etre maries (Ger.,  I ,  39, p. 201-202) .  

4 .  Ger., li ,  li5,  p. 581 ; I ,  21 , p .  123. 
5. Ce seuil (r:ouAr:l'to�) est appele aussi '>ua6, (Ger., I, 47, p. 243 ; I,  14, 

p. 93, 95). Un uelum est indique a l'ouest du Chrysotriclinos (Ger., II, 24, 
p. 623 ; I I ,  25, p .  625 ; II, 52, p. 706). I I  est appele aussi velum des portes 
d'argent (Ger., I, 97, p. HI). Mais certains textes indiquent !'existence de 
deux portieres, l'une qui se tirait (aupt6v ��Ao�) (Ger , I I ,  1, p. 520, 521 ; 
II ,  3, p .  526), !'autre qui se levait (atpop.avov ��Aov) (Ger. , I ,  48, p. 244). Ce 
velum etait non pas tire comme le premier, mais leve (aYpstat V1t<p6av), c'est
a-dire roule sur Ia partie superieure de Ia porte (Ger., I, 48, p. 245 ; I, 47,  
p .  243 ; I ,  12, p. 90 ; I ,  14, p .  93, 95) .  
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etait suspendue une porti�re . Tout le sol etait j onche de 
myrte, de romarin  et de roses 1 •  

Devant l e  Chrysotriclinos, s e  trouvaiL lc  Tripet6n 
(6 Tpmi·nuv) , le vest ibule de la salle clu tr6ne (pl. 35 1 ) .  C'est 
la ,  au Tripeton , que les fonctionnaires et les clignitaires se 
Lenaient avant d'eLre introcluits par categories ( vela) au pres 
de I' empereur 2, clevant lequel ils allaienL se prosterner . Et le 
hasileus y passait souvent, soiL pour sortir du Chrysotri
clinos, soit  pour y rentrer 3• Un portique prececlait ! 'edifice . 
Ce portique clu Chrysotriclinos portai t  aussi le nom de 
Horologion, sans doute cl'un caclran solaire incliquant les 
heures au seuil de la demeure du prince 4. 

Ainsi, apres avoir franchi le portique et  le ves tibule, on 
penetrait clans la  salle octogonale recouvertepar la  coupole .  
Devant so i ,  on avait l 'absicle, occupee par le  tr6ne i mperial .  
Pour entrer clans la salle ,  on traversait une premiere niche 
qui communiquait avec le Tripeton 5 .  A clroite et a gauche ,  
deux autres n iches etaient fermees par  un rideau (velum) 6 •  

1 .  Ger., I I ,  1 5 ,  p .  587, 588. Dans ce dernier texte, a u  lieu d e  't'bT:t:J, i l  faut 
lire ��)''{' · Par !crtor:61Jtx, Labal'te, Palais, p. 1G5, entend des tringles. 
Bjeljaev, Byzantina, I ,  p .  23, n .  I ,  traduit par petit� mats. Ce sens est plus 
plausible. En paleogt•ec !cr-ror:oil� ou !arordo� designe le pied du mat ( cf. Es
tienne, s .  v. ; Koumanoudis, �uny. ),i;•wv &Or,cro:up. ,  s.  v). Le velum suspendu 
entre ces deux mats eta it probablemenl place devanL Ia niche occidentale. 
I I  doit etre sans doute d i,tingue des portieres suspendues a Ia porte. 

2 .  Ger. , I, 47, p .  237 ; I, 48, p .  245, 246, 247 ; I ,  50, p .  2n8 ; I, 51 , p .  262 ; 
I, 32, p .  172-173 ; I, 14 ,  p. 93-94. 

3. Ger., I, 1 1 ,  p .  86, 89 ; I, 32, p. 175 ; I, 64, p. 286, !-l89 ; I, 21 ,  p .  122 ; cf., 
I, 64, p. 28f. 

4. Ger., I ,  H, p. 9 1-92. Le j eudi de Ia semaine de Paques, Ie patriarche, 
avant d'eLre introduiL  au Chl'ysotriclinos, etait conduit au Tripeton et 
prenait place clevant l 'Horologion sur un siege (crr.cfp.vov) reconvert d'un 
drap (aY.?:f!-YtD.tav). Quancl J'empereur etait pr�t a le recevoir, le patriarche 
penett·ait dans le Chrysotriclinos. Le portique clu Chrysotriclinos est iclen· 
tifie avec I'Horologion (6 r-opd; toil Xpucro-rptxA!vou �'o' 't'O 'OpoA6ywv ; Ger., 
II, 3, p .  526-527 ; I I ,  18, p. 605). II est appele une fois portique du Chry
sott·iclinos ou se trouve I'Horologion ( Ge1'. , I I ,  23, p. 622). Pour Ia recep
tion des Sarrasins, on avait place au portique clu Chrysotriclinos, c'est-a
dire a l'Horologion, Ies deux orgues imperiales en or et Ies deux orgues 
en argent des factions (Ger .• II, 15, p. 5ti0). 

5. Cette niche e3t appelee Ia camara clu Chrysotriclinos qui conduit au 
Tripeton (Ger., I ,  9 ,  p. 70 ; I ,  12, p .  90). 

6.  C'est clans cette camara, qui se trouvait a droit e des portes d'argent 



LE CHRYSOTRICLINOS ET SES DE PENDANCES 85 

Plus loin, sur le cote droit ,  s 'ouvrait une autre niche 
fermee par un rideau et conduisant a la chambre (xot-r�v) 

de l 'empereur et a une salle a manger (&ptcr-r'l)-r"�Ftov) 1 .  Entre 
cette derniere niche et l'abside, s'ouvrait encore , sur le cote 
droit, une autre n iche z .  

Sur  le cote gauche du Chrysotricliuos, a part l a  niche 
signalee a gauche de ! 'entree, se trouvai t ,  du cote de l'est 
et a gauche de l 'abside, la camara de Saint-Theodore , ainsi 
appelee parce qu'elle donnait acces a un oratoire du 
saint situe au fond de la niche 3 .  Devant cette n iche, etait 
aussi suspendu un rideau, derriere lequel les empereurs se 
rendaient parfois pour revelir leurs habits d'apparat, avant  la 

du Chrysotdclinos, q u e  le j eudi d e  Paques, le patriarche allail enlever 
deniere le velum, son omophorion, avant de prendre part au festin donne 
par le basileus. Le repas termine, il allait le remettre dans Ia meme 
camara (Ger. , I ,  14, p .  95-!16). Un velum pendait au ssi a Ia camara corres
pondante. Celle-ci est indiquee comme se trouvant a gauche, vers !'ouest. 
Le papias, apres avoir ouvert les portes qui donnaient acces au Chryso
triclin os, allait deposer les clefs sur un siege (<mxp.>o'' ) place dans cette 
camara (Ger., II, I, p.  519). Ce sont probablement aussi ces deux niches 
qni sont designees dans la description du festin donne par l'empereu!' 
le jour de Paques. Ce jour-la, on pla\<ait dans la camara du Chrysott•i
clinos, qui conduit au Tripeton, deux petites tables (r.ocpoc�p6.r.e�cx). Si 
l'empereur l'ordonnait, on en ajoutait. deux autres, l'une dans Ia camara 
de ganche, !'autre dans Ia camam de droite (Ger., I ,  9, p. 70-71) .  

1 .  La situation de cette niche, sur le cote dro!t liu Chrysotriclinos, est 
indiquee dans l e  texte (Ger. , I ,  32, p .  171'> ) .  A Ia  fete des Rameaux, l'empe
reur, a pres avoir passe par le Tripeton, ren trait au Chrysotriclinos et se 
tenait du cote droit du Chrysotriclinos, pres de Ia camara qui conduit au 
kiton. A cette meme camara, derriere le rideau, se tenaient les chanlres 
de l'eglise des Saints-Apotres, pendant un festin donne en l'honneur des 
Sarrasins (Ger., I I ,  15, p. 585). Derriere ce velum, le recteur allait revetir 
!'insigne de sa dignite. Ce velum est indique comme se trouvant du 
cote de l'aristeterion, pres du kiton (Ger. ,  I I ,  4, p. 529) . Cette camara est 
aussi appelee wmara de l'aristeterion (Ger., II, 15, p. 581 ) .  

2 .  Cette niche n'est pas mentionnee expressement par  les  textes. A Ia  
ceremonie de Ia  promotion de Ia cubiculaire, les preposites allaient cher
cher celle qui allait etre promue dans Ia chambre de !'Augusta, pour Ia 
conduire dans l'oratoire de Saint-Theodore. Pour se rendre a la chambre 
de l'imperatrice, ils passaient OtCc "\'OU T.f O> av<X,OAYjV Oc�tOU r��).o� 'tOli 
Xpuao-rptY.Aivou. Ce velum, qui se trouvait sur le cOte droit, vers !'Orient, 
designe sans doute le rideau suspendu a Ia  niche sud-est du Chrysotri
clinos. Par cette niche, on ava it  acces a Ia chambre de l'imperatrice. 
( Ger., JI, 24, p .  623). 

· 

3. Cet oratoire se trouvait dans Ia partie gauche du Chrysotriclinos, 
vers !'Orient. C'est Ia qu'eut lieu Ia ceremonie de Ia tonsure de Leon, fils 
de Basile I" (Ger., II, 23, p. 622). 
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Cet·emonie, et pour les quitter, la ceremonie terminee I .  
Cet oratoire de Saint-Theodore (pl .  35 V) ou etaient de

posees les reliques du saint et la verge de Mo'ise, servit de 
vestiaire ou l 'on conservait les habits d 'apparat et une 
quantile d'objets precieux 2• La structure de eel oratoire 
est inconnue. La barriere (x.tyx.)Jo•.; ), avec les saintes porles 
qui donuaient acces au sanctuaire , est seule signalec 3. 

Enfin, sur le cote nord , se trouvait la derniere niche a 
laquelle pendait aussi un  rideau .  Elle donnait acces a un  
local appele le  Pantheon (IUv�Eov) 4 , qui  etait peut-etre un 

1 .  Cer., I ,  48, p. 2H, 2 !9 ; I ,  6±, p. 285, 239 ; I ,  1 9 ,  p .  1 15 ; I ,  21 ,  p .  122 ; I ,  
20, p .  119 ,  I .  7 .  Dans c e  dernier texte, apres le m o t  ;w:p.ip'f Ie manuscrit pre
sente une lacune de p lusieurs I ignes (cf. Reiske, Comm. ,  p.  216) ; iJ faut 
suppleer par le passage parallele, I ,  21, p. 122, depuis Ia Iigne 8 -roi:i 
Xpucrotptl).[vou a Ia ligne 12 EY -r?J Y.ctp.:ip'f. 

2.  Antoine de Novgorod vit encore, en 1200, les reliques du saint dans 
le palais d'or i mperial (cf. !tin. russes en Orient, t. V, p.  97-\18) ;  cf. Cer., r r , 
40, p .  640 ; I, 1, p. 6-7. Aux grandes fetes, on prenail dans l'oratoire de 
Saint-Theodore Ia verge de Mo'ise. Les habits imperiaux et les couronnes 
etaient transportes de l'oratoire a l 'Octogone du palais de Daphne, ou 
I··:; souverains allaient revetir leur costume d'apparat. l.e vetement de 
l'e mpereur etait conserve dans une espece de coffre (�a�).{ov),  les cou
ronnes dans des boltes cylindriques (xopvox).w) (cf. Heiske, Comm., p. H ;  
Sophocles, Gr. Lex., s.  v . ;  Bjeljaev, Byzantina, I I ,  p .  44, n .  1 ) .  Le 13 aout, 
Ia cr·oix etait deposee dans cet oratoit·e avant d'etre transportee au 
Phare (Cer., I I ,  8, p. 540) .  C'est Ia aussi que le proedre du senat, apres 
a voir regu ses insignes des mains de l'empereur, allait s'en revetir (Cer., 
I ,  97, p. 440). Les texLes n'indiquent pas auquel des nombreux saints qui 
porterent le nom de Theodore l'oraLoire etait dedie. Le culte de saint 
Theodot·e Tyt•on etait tres repandu a Constantinople, ou plusieurs eglises 
lui etaient consacrees. Sa memoire etait fetee le 17 fevrier (cf. N .  Nilles, 
Kalend . •  Uan. ,  t. I ,  p .  10), t. II ,  p .  H9, n . 2 ;  Gedeon, Bu� 'Eop-r, p.  74 ; Synax. 
eccl. Const., p. 469 ; Dmitrievskij , Opisanie, t .  I ,  p. 50). C'est peut-etre a 
ce martyr que cet oratoire du palais avait He dedie. 

3 .  A ces saintes portes etaient suspendus les insignes du cubiculaire 
et de Ia cubiculaire avant leur promotion. Cea functionnaires etaient 
promus dans l'ot·atoire par le premiet' preposite ; ils allaient en suite ado
rer l'empereur au Chrysolriclinos (Cer., I I ,24, p. 623-G24 ; II, 2i'i, p .  G25-62(j) ,  

4 .  Dans le local, sur Iequel on est mal renseigne, stalionnaient des fonc
tionnait·es, Ie,; r.ave�w�:xt, commandes par un archon du Pantheon (cf. 
Cedrenus,  t. I I ,  p. 504 ; Du Cange, Gl. gr. , s. v . ) .  Le local eta it sans doute 
ferme ; Ia patricienne a ceinLure, npres avoir regu les insignes de  sa 
dignite, all ai l s'en revetir au Pantheon, d'ou elle elait ensuite introduit.e 
au Chrysotriclinos (Cer. , I, 50, p. 258-259). Au festin donne au Chrysotn
clin0S en l'honneur des Sarrasins, les chanLres de l'eglise de Sainte-Sophie 
se Lenaient deniere le velum dans Ia camara qui se trouve du cote du 
Pantheon (Cer , I I ,  1\ p, 53·5) .  Le rideau de cette niche est appele aussi 
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vestibule semblable au Tripeton (pl .  35 III) .  Comme ce der
nier, il etait une des entrees prineipales du Chrysotriclinos 1 •  

Ainsi , les sept niches, qui rayonnaient autour de ! a  salle, 
etaient ornees de rideaux. A l'est, une courtine cachait 
l 'abside ou se dressait le  trone imperia l Z. 

Assis sur ce trone, l' empereur recevait les fonctionnaires 
avec lesquels i l  s'entretenait des affa ires 1de l ' Etat et 
les etrangers a qui i l  donnait audience. Ces receptions 
avaient l ieu suivant un ceremonial rigoureusement fixe. 
La salle du trone n'etait, en effet, ouverte qu'a certaines 
heures du jour, suivant des regles minutieusement obser· 

velum du Pantheon (Ger., I ,  1 ,  p. 6) ; de meme le  rideau de Ia niche oil se 
.tronvait l'oratoire de Saint-Theodore est designe sous le nom de velum 
.cle Saint-Theodore (Ger., I I ,  2!, p .  624). 

1. A Ia promotion du cubiculaire, le candidat etait introduit au Chryso
triclinos soil par le Pantheon, soit par l ' Horologion (Ger., I I ,  25, p. 625J. 
Le patriarche etait parfois introduit par le Pantheon . II allait s'asseoir 
dans Ia camara qui se trouve du cote du Pantheon. Et  quand les souve
rains etaient informes de sa venue,  il etait introduit aupres d'eux au 
Chrysotriclinos (Cer., I ,  19, p. 1 16 ; I, 21, p .  122 ; I ,  20, p. 1 19 ; sur Ia la
cune de ce demier texte, v. plus haut, p. 86, n. 1 ) .  On passait egalement par 
!a camara du Pantheon pom· se rendre du Chrysotl'iclinos a l'eglise 
.de Ia Vierge-du-Phare (Ger. , I, 20, p .  11!.l) .  De meme, de !a camara qui se 
t.rouvait devant le Pantheon, on gagnait, en suivant le meme traj et, l'he
liacon clu Chrysotriclinos ( Ger., I, 64, p .  289 ) .  Sur ce tt·ajet, v. plus bas . 

2. D'apres Labarte, Palais, p .  76, 168, l'abside etait separee de Ia salle 
par une porte a deux battants. Cette porte semit mentionnee dans le 
.texte, Ger. , I, 64, p.  290, oil il est question du passage de l'empereur, de 
Ia camara orientale du Chrysotriclinos a l'heliacon. La porte mentionnee 
ici est celle qui H'ouvrait de l'abside sur Ia terrasse qui s'etendait a !'est 
de Ia salle. Rien n'autorise a supposer, comme l'a fait Labarte (ibid., 
p. 164), que par heliacon !'auteur a voulu designer Ia salle octogonale, qui 
aurait re<_;u ce nom " en raison de Ia  grande lumiere que les seize fene
tres projetaient sur le sol "· Paspatis, 'Avax:t"opa, p .  166, suppose aussi 
<levant le trone une barriere de bronze, en s'appuyant sur un texte (Ger., 
l ,  63, p. 283) oil ii n'est pas question du trone du Chrysotriclinos. Le pas

sage de Michel Attaliates ,  p. 169, ne mentionne pas non plus cette bar
t·iere. Labarte (ibid., p. 75, 166) ct H.ichter, Quellen, p. 317, ont place le 
Pantheon a l'entree occidentale du Chrysotricl inos. Mais, dans tous les 
textes qui decrivent !'entree ou la sortie par le cote ouest, jamais le Pan
theon n'est cite. Labarte (ibid., p. 76, pl .  I I ,  no 95) a place aussi a tort 
.l'oratoit·e de Saint-Theodore au coin sud-est du Chrysotriclinos. Paspatis 
.(ibid. , p. 167) !'a situe avec raison du cote gauche, vers !'Orient ; de meme 
.que Bjeljaev, Byzanlina, I ,  p.  30. Ce dernier ( ibid., p. 24) a reconnu aus;;;i 
I'erreur de Labarte s ur Ia position du Pantheon. M. Reber, Karol. Palast., 
:P· 748 s., pl. \V, place le  Chrysotriclinos a l'endroit Oll s'elevait le palais 
de Daphne, et a donne a Ia salle du trone une orientation qui n'est pas 
j ustifiee par les textes. 
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vees 1 •  D' ici les empereurs partaient, a certaines fetes reli
gieuses, pour se rendre au lieu de leur pelerinagez. Et la 
procession terminee, quand ils rentraient au Chrysotricli
nos,  ils y entendaient une derpiere fois les acclamations 
poussees en leur h.onneur3 .  

La plupart des dignitaires et des fonctionnaires y vinrent 
recevoir I '  investiture de leur auguste maitre comme un don 
octroye par la grace de Dieu 4•  Le candiclat a llait se pros
terner sur le marchepied du trone, baisait les pieds et les 
genoux clu souverain, qui lui remettait son insigne,  ou pro
nongait  les paroles d'investiture, puis il revenait adorer 
l 'empereur en signe de reconnaissance " .  

Pendant les fetes de Paques, p lusieurs ceremonies etaient 
celebrees et de grand festins etaient donnes dans ce monu
ment. Le climanche des Rameaux, le bas ileus clistribuait des 
croix aux personnages aclmis dans la salle G.  E t le jeudi apres 
Paques, l 'empereur, ayant le  patriarche a ses cotes, y rece
vait le baiser de paix (&cr7tM(Lor; , &yok�) des fonctionnaires et 
des clignitaires ecclesiastiques 7• De Paques au dimanche 
suivant, l 'empereur y donnait chaque jour un banquet8• 

Plusieurs fetes rel igieuses se terminaient par un festin 
au Chrysotriclinos D. Les souverains y traiterent aussi ma
gniflquement les hotes illustres de l 'Empire 10 • L'empe-

1 .  Ger. ,  II ,  1, p. 518-522. 
2. Ger. , I, 1, p .  7 .  
3. Ger. , I ,  1 ,  p .  21-22, p .  33 ; I ,  10 ,  p .  85 ; I ,  17 ,  p .  108 ; I ,  23 ,  p .  136 ; I ,  26 ,  

p .  147. 
4 .  Ger., I I ,  52, p. 70ii s.; I, 66, p. 300-301 ; I I ,  33, p .  632 ; I I ,  34, p. 633. 
5. Ger. ,  I, 47, p. 231;-239, 243 ; I, 48, p. 248-249 ; I, 49, p. 206-257 ; I, 50, p. 259 ; 

T, 51 ,  p. 262 ; I, 97, p .  440-H1 ; I I ,  3, p. 525-527 ; II ,  4, p. 528-529 ; I I ,  5, p .  530. 
6. Ger., I ,  32, p. 173 ;  I I ,  52, p. 763. A !a fete du prophete Elie, l 'empe

reur distribuait aussi des croix au Chrysotriclinos ( Ger., I ,  19, p.  115 ;  II ,  
52,  p .  776-777). 

7 .  Ger., I, 14, p .  93-94 ; II, 52, p. 770. La veille ,  le mercrecli, l'empereur 
donnait le baiser de paix a six nouveaux baptises ( Ger. , I, 12, p .  90 ; I I ,  
52 ,  p.  770). 

8. Ger. ,  I, 9, p. 70 ; I, 11, p .  89 ; I ,  12 , p. 90 ; I, 14, p .  95 ; I ,  15, p .  97 ; I I , 
ii2, p .  767', 769-773. 

9. Ger. , I ,  21, p. 124 ; I, 30, p. 169 ; I, 35, p. 184 ; II, 52, p. 776, 777. 
10. Ger., II, 15, p. 585, 597, 598. 
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reur prenait place avec quelques invites a une table doree l .  
Les autres s'asseyaient, soit a une grande table egalement 
doree, soit a des tables disposees Jans Ies n iches dl!l Chry
sotriclinos z. 

Parfois la table i mperiale etait dressee dans Ia salle a 
manger (&pt�JT�ptov, apt'J't'f)'·��wv) , attenante au Chrysotricl inos ; 
mais elle etait reservee a la famille du b asileus et aux 
intimes3 . A l 'un des festins donnes au Chryso triclinos en 
riwnneur de la princesse Olga , le dessert (oouAxwv) fut servi 
a l 'aristeterion, sur Ia petite table doree , dans des plats 
ornes d 'emaux et de pierres precieuses "'·  Constantin 
Porphyrogenete avait fait faire specialement pour cette 
salle a manger une table en argent, dont les incrustations, 
par Ia variete et la beaute des couleurs , causaient aux invi
tes nne jou issance plus exquise que les mets les plus savou
reux5 .  

Celte salle a manger (pl .  35 VI II) , qui se trouvait sur le 
cote meridional de I a  salle du trone, etait  situee pres de 
l 'appartement (xom')'l) de l 'empereur 6 ,  lequel etait ferme par 
des portes d'argent 7.  L'habitation sacree du basileus 8 se 

1. Ger., I ,  11, p .  89 ; I ,  12,  p .  90 ; I, 15, p.  97 ; I ,  30, p .  169 ; I ,  3B, p .  1 8± ; 
I I ,  52, p . 767, 770- 772 ; cf. I ,  14, p. 92-\14 ; I I ,  15, p. 580. Cette table est 
appelee aussi x:r:olwr.,;l), parce qu'elle etait separee des autres ( Cer., I, 
14, p .  9.'\ ; I I ,  52, p. 769, 771 , 773) ou petite table doree (Ger., I, 9, p. 70 ; 
II ,  15,  p .  597) . 

2. Ger. , I ,  9, p. 70-71 ; II ,  52, p. 767, 770. 
3 .  Ger., II, 18, p .  602-604. 
4.  Ger., I I ,  15, p. 5�7. 
5 .  Theoph. Cont . ,  VI,  23, p. 450-45 1 .  
6 .  V. plus haut, p .  85 ; Ger., I I ,  4 ,  p .  579. U n  passage d'Anne Comnene 

contirme aussi cette situation ( Alex. ,  XIV, 6, t. II, p .  250). La salle a 
manger, d'apres ce texte, se trouvait en dehors de Ia porte du kiton ; cf. 
Labarte, Palais, p .  178-179. 

7 .  Ger. , II, 1, p. 519. Chaque matin, on allait prendre au vestiaire 
(�·'J·m<pwv) le vetement de l'empereur, qui etait depose sur. un siege,  en 
dehors des portes d'a1>gent du kiton. Le primicier des dietaires frappait 
ensuite trois fois a Ia porte. L'empereur ,  s'etant habi lle, allait prier 
de vant l'icone du Christ, dans la conque du Chrysotriclinos. Le vestiaire 
clout il est question ici est probablement l'oratoire de Saint-Theodore, ot! 
l 'on conservait les habits imperiaux et differents objets (v. plus haut, 
p. 86 ; Ger., I ,  34, p .  179 ) .  

8 .  Ger., I ,  1 ,  p .  7 ,  22 ; I ,  H, p .  96. 
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composai t  sans doute de plusieurs p ieces (pl. 35 VII) .  L 'une 
de ces chambres fut construite par l 'empereur Phocas 
(602-61 0) 1 .  

Plus tard, Conslantin Porphyrogenete deeora l e  vesti
bule de l'appartement d'icones en mosa'iques d'un coloris et 
d'un dessin remarquables. Devant, il fi t construire une 
phiale en porphyre, entouree de colonnes en marb re pol i .  
Au-dessus du tuyau, d'ou l 'eau jaillissa it ,  un a igle en 
argent, la tete tournee, contemplan t  sa proie avec fierle, 
etouffait dans ses serres un serpent'?. 

Sur le cote meridional du Chrysotricl inos, se trouvait 
aussi l 'appartement  de l ' imperatrice (xot-rti>v ,-�, o:\ryouan1,) B 

(pl .  35 VI ) .  Huitjours apres la naissance de son fl ls ,  la souve 
raine recevait .  La chambre etait decoree pour la circonstance 
de tentures tissees d'or du Chr·ysotriclinos et de lustres. 
L 'enfant ,  dans son berceau, etait reconvert, ainsi que sa 
mere, de tissus brodes d'or. Les femmes des rlignitaires 
e Laient d'abord introduites, portant chacune un present 
qu'elles remeLtaienL a l'imperatrice en la felicitant.  Les 
digni lai res venaient ensuite apporter a la souveraine leurs 
hommages et lem·s vmux • .  

Une galerie (pl .  35 X) ,  situee pres des appartements, faisaiL 
communiquer le Chrysotriclinos avec la terrasse (heliacon) 

1 .  Heisenberg, Nicol. Mesar., p.  35, 68. Cetle chambre, on le verra, 
communiquait avec l'eglise de Ia Vierg·e-du-Phare, qui se d t·essait pres 
de Ia  salle du trone. Elle etait habitee, au moment de Ia revolution de 
1201, par l'empereur Alexis III .  

2 .  Theoph. Cont., VI , 24,  p.  451. On doit lire qnaAr,v et non pas <pu).ax�v, 
comme l'ont fait Ram bau d,  l'Emp. yrec, p. 73, et Richter, Que/len, p. 325 ; 
cf. Du Cange, Cons!. Christ. , l i b .  I I ,  p. 123 ; Gloss. gr. , s. v. ; Reiske, 
Comm., p. 23. 

3. On y penetrait par un rideau, qui se trouvait sm· le cote droit du 
Chrysotriclinos vers !'Orient (Ger., I I ,  24, p. 6:!3). Ce rideau pendait sans 
doute a la niche situee au coin sud-est du Chrysotriclinos (voit· plus !taut, 
p. 85, n. 2) .  

4. Ger., II, 21 ,  p . 618 .  Les dignitaires etaient introduits au kiton pat• 
l'Horologion et le Chrysotriclinos, pr·obablement par Ia niche sud-est, 
tandis que les femmes des dignitait•es passaient par le Kenourgion. Sur 
ce monument, v. plus bas. Au moment de Ia reception de Ia princesse 
Olga, l'imperatrice Helene paRsa aussi par le Kenourgion pour rentrel' 
dans sa chambl'e (Ger. , I I ,  15, p. 596). 
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qui s'etendait a l 'est du Chrysotricl inos (pl .  36) . Du cole 
de cetle terrasse, la galerie etait fermee par des portes 
d'argent, qui livraient passage aux souverains 1 .  

Sur l e  cote nord du Chrysotrirlinos,  une porte , faisaut 
probablement pendant aux portes d'arg·ent de cette galerie 
meridionale, donnait aussi acces a la terrasse. Elle n'avait 
qu'un seul baltant (p.ovoOupov) et elle servait a ceux qui ,  de la 
n iche situee devanl le  Pantheon , se rendaient n la terrasse 
du Chrysotriclinos z .  

Pres du Pantheon, se trouvait le Phylax (<Pu),((;) (pl .  35 IV), 
par ou les empereurs passaient parfois pour sortir du 
Chrysotriclinos 3 .  Des portes bri llantes,  lamees d'argent 4, 
fermaient ce lieu oil l'on conservait les emaux, les objets 
precieux, dont on decorait  le palais aux jours de grande 
reception s ,  ainsi que le tresor imperial G.  

Enfin , pres du Pantheon, se trouvait un emplacement ou 

1. Par cette galerie, appelee p.axpwv 1:o:l xot"twvo;, les empereurs se ren
daient a l'eglise de la Vierge-du-Phare, qui se trouvait. sur l'heliacon 
(Ger., I, 19, p. 1 16 ; I, 20, p. 1 19 ;  J ,  24, p. 137). Pour revenir de l'eglise de 
Saint-Demetrius, qui, on le verra, s'elevait aussi sur  la teJTasse, les 
empereurs passaient par les portes d'argcnt du mac1·6n (Cer., J ,  2 1 ,  
p .  1 2!). Labarte, Palais, p .  1 77- 178, place l e  macron (pl. I I ,  n° 1 01 )  entre 
Ia chambre de l'empcreur (n" 10!) et le Chrysotl'iclinos (n" 95) . II n'indique 
pas Ia chambre de l'impera!rice qui eta it clistincte de celle de l'empereur 
et place Ia salle a manger (n' 100) a !'angle sud-ouest de Ia salle du trone. 

2 .  Cer. ,  I, 6!, p. 289 ; I, 20, p. 1 19. 
3. Ca., I ,  20, p .  1 19 ;  I ,  1, p. 7. Ce Phylax communiquait probablement 

avec l'oratoire de Saint-Theodore ; les empereurs, apres avoir prie 
devant l'icone du Christ dans Ia conque de l'ahside du Chrysotriclinos ,  
sOt"tent par l e  Phylax. Comme Ia niche clu Pantheon n'est pas indiquee 
ici, on peut supposer qu'ils ont passe par l'oratoire de Saint-Theodore, 
pour sorlir du Chrysotl'iclinos par le Phylax. La patricienne a ceinture, 
lors de sa promotion, etait amenee clu Phylax a l 'eglisc du Phare, ou 
elle recevait des souverains ses insignes, dont elle allait se revetir 
ensuite au Phylax ( Ger. , I, .�o. p. 257-25A). 

4. Cer., I, 50, p. 257 : o! yavw1:ol r:ul.wva; o! <Xv-:ir.sr.-;ot. Ce clernier mot 
n'e;;t pas clair. Reiske, Gomrn . ,  p .  282,  ct·oit qu'il est question d'une 
porte a deux battants. II faut peut-etre lire avec Estienne ocy-r!r.sp.r.·ro;; 
ce qui designerait un ouvrage recou vert de feuilles de metal ; cf. Estienne, 
s .  v . ,  tivcir:e!J-1t'to;. 

5. Ger., II, 15, p .  571 , 580, 582. 
6 .  Theoph. Cont. , V, 27 ,  p. 253. Le Phylax est peut-etre identique avec 

le skevophylakion, ou etaient deposees les trois saintes Croix (Ger. , I I ,  8 ,  
p .  538, 540 ; I I ,  1 1 ,  p .  519, 550). 
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stationnait un corps de  fonctionnaires faisant partie de 
Ia domesticite palatine , les dietaires. C'etai t  le Dietari
kion (-ro ��1n-rapixwv) 1 (pl . 35 II ) .  

Telles etaient les dependances de Ia sal le du trone. Ces 
locaux etaient disposes sur le cote sud et sur· le cote nord 
du Chrysotriclinos et communiquaient avec Ia terrasse qui 
s'etendait a l 'est de Ia grande salle. A !'ouest, se trouvait 
l'entree principale avec le portique et le vestibule ; a l 'est 
! 'edifice se terminait par une absicle qui s 'ouvrait sur Ia 
tcrrasse. Deux entrees laterales, du cote nord , le Pantheon , 
du cote sud , une galerie qui avoisina i t  la salle a manger et 
les appartements imperiaux, clonnaient aussi acces dans Ia 
sal le octogonale. La coupole a seize pans dominait toutes 
ces dependances qui  bordaient !'edifice, degage a !'est par 
une terrasse , Oll, plus tard, Jes empereurs eJeveront d 'autres 
monuments non moins somptueux. 

1. Cer. , I, 64, p. 289. D'apres ce texte des dignitaires et des fonction
naires, veuant de Ia Thermastra, passent, apres avoir gravi un escalier, 
par Ia porte du Dietarikion, par Ia camara devant le Pantheon, pour sortir 
par le monothyron sur l'heliacon. Ainsi le Dietarikion communiquait avec 
!a camara du Pantheon. Le Dietarikion se trouvait sans doute au coin 
nord-ouest du Chrysotriclinos. Ces dietaires etaient de service au palais 
j our  et nuit. Chaque matin, les dietaires de semaine et leur primicier 
allaient, avec d'autres fonctionnaires du palais, ouvt·ir les portes qui don
naient acces au Chrysotriclinos. Puis le papias allait deposer les clefs 
dans !a camara nord-ouest du Chrysotriclinos. Cette niche communi
quail probablement avec le Dietarikion (Cer., I I ,  1 ,  p.  518-iil9). Cf. Bjel
jaev, Byzantina, I, p. 155 s .  La communication directe entre le Dietarikion, 
le Pantheon et le monothyron semble indiquer que !'emplacement 
assigne aux dietaires se trouvait :;:ur le cute nord du Chrysotriclinos. 
Labarte, Palais, p.  1 66, qui a place a tort le Pantheon sur le cote occi
dental du Chrysotriclinos, pretend que le monothyron s'ouvrait sur !a 
niche occidentale du Chrysotriclinos ;  mais i l  donnait acees, en realite, a 
!a terrasse, que Labarte a confondue avec Ia salle du trone. 



I X  

L E  L A U S I ACOS, L E  J U STI N I A N O S  ET L E S  S KY LA 

Le Lausiacos (6 Ao:urrtocxo<; ou A<Xocrtocxo<; -rptxl.tvo:;) 1 fut construit 
par l 'empereur J ustinien II Rhinotmete 2 (pl .  33) . Plus tard , 
dans la premiere moitie du neuvieme siecle ,  i l  l'ut decore de 
mosa'iques a fond d'or par le basileus Theophi le ,  qui 
l 'orna en meme temps d'une serie de  chapiteaux 3 .  C'est la 
que l 'empereur iconoclaste eut sa fameuse discussion sur 
les images avec les freres Theodore et Theophane, qu'il fi t 
en suite battre de verges dans l e  jardin du Lausiacos 4, U n 
des predecesseurs de Theophile ,  l'empereur Leon V l 'Ar
mtmien, aimait a se rendre a u  Lausiacos pour s'y occuper 
des affaires de l 'Etat "· 

Cette nouvelle construction avoisinait la salle du b·one. 
Du  Tripeton ,  ou du portique du Chrysotriclinos, l 'Horolo
gion,  une porte aux battants de bronze donnait acces au 

1 .  La fo!'me ro Aaua,zx6v est aussi  employee, mais plus rm·ement. 
2 .  Preger, Scl'ipl. Orig. Cons/., t. II, p .  257 . 
3. Theoph . Cont., I I I ,  44, p .  147. Ces chapiteaux pl'ovenaient du palais 

de Basiliscus ;  cf. Richter, Quell en, p.  379. 
4 .  Theoph. Cont . ,  I I I ,  14, p .  104-10•3 ; Cedrenus, t. II, p. 1 14-115. Une 

miniature de Skylitzes represente cette scene. Theophile �st assis sons 
une coupole soutenue pal' des colonnes (cf. Millet, Hautes Etudes, C.  947), 
Plus loin le miniaturiste a reproduit !a scene de Ia flagellation . Mais ici 
!a forme du Lausiacos est toute differente. Ce n'est plus un edifice cir
culaire, mais un long ,batiment a faite ; cf. Beylie, Habitation byzantine, 
p. 122. 

5. Genesius, I ,  p. 18 ; Theoph. Cont. ,  I ,  19, p. 30 ; Cedrj'lnus, t. II, p .  60. 
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Lausiacos.  Lorsque l'empereur sortait en grande pompe 
du Chrysotriclinos, il s'arretait sur le seuil de cette porte 
pour etre adore . Son cortege se tenait au Lausiacos sur 
deux files , depuis la  porte qui conduisait du  Tripeton au 
Lausiacos jusqu'a la porte qui donnait acces a la salle voi
sine, le Justinianos 1• Et quancl l'empereur, a son retour, 
rentrait par le Tripeton au Chrysotriclinos , il etait aussi 
acclame au Lausiacos par les personnages qui se tenaient 
sur son passage z. Comme le Lausiacos communiquai t avec 
l'entree principale de la salle du trone ,  il etait souvent tra
verse par les personnages qui entraient au Chrysotriclinos 
ou par ceux qu i en sortaient. lei se reunissaient les diffe
rents corps de dignitaires et de foncfionnaires, soit pour 
etre admis devant l 'empereur, soit pour l 'accompagncr 
quand il sortait en procession :J . 

Cette salle devait etre assez vaste et occuper le front de 
la salle du trone 4 •  Elle etait decoree d'un arc soutenu pa 1· 

I .  Cer., I ,  64, p.  286 ; I ,  1 1 ,  p. 86 ; I ,  21,  p .  122-123. D'apres ce dernier 
texte, quand les souverains sortaient du Chry,;otriclinos, des fonclion
naires se tenaient devant les portes d'argent du Chrysotriclinos, d'autres 
vers I 'Horologion. Certains fonctionnaires recevaient les souverains, 
quand il� franchissaient les portes de bronze qui s'ouvraient sur le Lau
siacos. Comme les souverains, en sortant du Chry;;otriclinos, ont passe 
par les portes occidental es et le Tripeton pour gagner le Lausiacos, on 
doit entendre par portes de bronze les battants de Ia porte, qui faisait 
communiquer le Tripeton et le Lausiacos. l.haque matin cette porte 
etait ouverte (Ger., I I ,  1, p. 5181. Elle est aussi appelee porte du tric linos 
Lausiacos qui conduit au portique du Chrysotridinos, c'est-a-dire a 
l 'Horologion (Ger. , l l ,  18, p. 605). 

2. Ger., I, 32, p.  1 75 ;  I ,  1 1 ,  p. 89 ; I, 64, p. 289 . 
3, Ger., I ,  14, p .  91 ; I, 19 , p. 1 14 ; I, 50, p. 260 ; I, 6±, p. 285 ; I, 66, p. 296 ; 

II ,  3, p. 527 ; I I ,  4, p. 530 ; I I ,  15,  p. 586, 588 ; I I ,  21 ,  p. 618 ; I I ,  25, p. 626. 
Des sieges etaient disposes au Lausiacos pour chaque classe de digni
taires et de fonctionnaires (Ger., I, 97, p. 4±2 ; I I ,  4, p. 530 ; I I ,  25, p. 626-
627). Le siege (O'XtXfLYOY) du curopalate etait place a Ia porte qui conduit 
du Justinianos au Lausiacos (Ger., I, 64, p. 288). 

4 .  D'apres Labarte, Palais, p.  74, p .  157, le Lausiacos aurait ete une 
longue galel'ie, qui s'etendait au deia du Cht·ysotriclinos (pl. II, n• 92). 
Paspatis, 'Av<Xx,opa, p. 186 s., appelle aussi le Lausiacos une galerie, un 
passage, et lui donne sur son plan des dimensions encore plus vastes. 
II suppose en outre que ce l ong corridor n'etait couvert que dans Ia 
partie situee devant le Tripe ton ; le reste am·ait ete a ciel ouvert. Mais le 
Lausiacos etait un triclinos, qui devait etre reconvert comme les autres 
salle<> du palais . Cf. Ujeljaev, Byzantina, I, p. 52, n. 1 .  
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deux colonnes (rpo7ttx·�) 1 •  Un oratoire consacre a Basile le 
Grand s'y trouvai t  egalcment z. En fin une porte de bronze 
donnait acces du Lausiacos a Ia cu isine (fl.ay<tpii'ov) 3 • 

.Justinien II construisit pres du Lausiacos un autre tri
clinos, auquel i l  donna son nom 4•  Le Just.inianos (6 'loucr-rtvtavo\1 

ou 'loucr-rtvtcfveto, -rpix).tvo, ou 0 'loucr-rtvtrxv6;) fut construit en 6g4 5 
(pl .  22) . Plus tard , l'empereur Theophile le  decora , en meme 
temps que Ie Lausiacos, de mosa'iques G .  C'elait un grand 
bat iment, dont les murs resplendissaient de mosa'iques a 
fond d'or et dont le sol etait reconvert de marbres aux 
couleurs varices 7. Au dire d'un poete , jamais pareille 
beaute ne s'etait vue sur Ia terre s. 

1 .  Ger., I ,  50, p .  260. Apres sa promotion, Ia patricienne a ceinl ure 
passait du Chrysotriclinos au Lausiacos et allait a cette tropiki. 

2 .  Ger., II ,  8, p .  539. Cet oratoire se trouvait dans Ia partie gauche du 
Lausiacos. Le 1" aotlt, Ia Croix etait placeP. devant Ia porte de J'oratoire 
pour etre adoree par le senat ; de meme le troisieme dimanche du 
Careme ( Ger. , II ,  1 1 ,  p. 550). Au Careme, si Jes empereurs voulaient aller 
dans une eglise de Ia Ville, apres le  service liturgique celebre dans cet 
otatoire, Jes fonctionnaires se rendaient >\ l'endroit oil Jes souverains 
al laient monter a cheval 1Cer.,  I I ,  13, p. 559 ) .  Le 1" janvier, a Ia fete de 
�aint-Basi le,  Ia pl'Ocession imperiale se rendait de J'eglise de Ia Vierge
du-Phare dans l'eglise du saint, d'ou elle rentrait au Chrysotriclinos (Cer., 
I, 24, p .  1 37 ) .  Cet oratoire etait dedie a Basile le Grand, dont Ia memoire 
etait celebree le 1" janvier. Cf. Dmitrievskij, Opisanie, t .  I ,  p. 29 ; Synax. 
Eccles. Const., p. 364, 36G. 

3. Ger. ,  I I ,  I ,  p. 5l!J. A pres a voir ouvert les portes qui donnaient acces du 
Chrysotriclmo� I> !'Hippodrome, l'heteriarque revenait s'asseoir au Lau
siacos, devant Ia porte de bronze qui conduit a Ia cuisine. Labarte, 
Palais, p. 7 1 ,  152, p l .  I I ,  n• 78, et Paspatis, 'Avcht?pct, p. 187, pl . ,  n• 31, 
placent I a  cuisine sm le cote ouest du Lausiacos. II semble plus nature! ,  
comme J'a fait observer Bjeljaev, Byzanlina, I ,  p.  51 ,  de placer Ia cuisine 
pres des appartements imperiaux et de Ia salif) a manger du Chrysotri
clinos, sur Je cote est du Lausiacos. L'emplacement du pct?;tov men
tionne par une scolie (Ger. , II , 1 ,  p. 518) ne p eut etre non plus determine 
avec exactitude. Une partie des functionnaires allaient s'y asseoir, apres 
avoir ouvert les portes qui fail'laient communiquer Je Chrysotriclinos 
avec !'Hippodrome. C'est Ia que se tenaient les tailleurs (paT:'I;ctt, pa:pat,) ,  
charges de Ia confection et de I'entretien des vetements imperiaux (cf.  
Ger., II ,  52, p .  725 ; Du Cange, Gl. gr. , s. v . ) .  

4 .  Preger, i':Jcripl. Orig. Canst., t .  I I ,  p .  527 ; Zonaras, XIV,  22 ,  t. I I I ,  
p.  322. 

5. Theophane, t. I ,  p .  367 ; Cedrenus, t. I, p .  773. On trouve aussi les  
formes 1; 0  'loucr� tY<ctv6v, '1; 0  -rpix'Atvov ,ocr 'lo�cr· nvtavou. 

6. Theoph. Cont., I l l ,  44, p. 147. 
7. Constantin ManasseR, p. 166, v. 3868 s. 
8. Epigram. vet. poet., dans Banduri, Imp. Orient., t .  I, p. 148. 
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C'est dans ce monument que, en 1 289, le patriarche 
Athanase fut investi dans sa nouvelle dignite par Andro
nic II Paleologue.  Georges Pachymere raconte qu'a cette 
epoque les murs et le sol bril la ient encore de ! 'eclat des 
mosaiques et des m arbres. Mais plus tard, comme il pen
chait d'un cote,  i l  fut renverse par un vent violent soufflant 
du midi ; et ce magnifique monument disparut, sans laisser 
aucune trace de ses ruines 1• Ainsi, au debut du quatorzieme 
siecle (Pachymere mourut vers 1 ::h o) ,  le grand �t somptueux 
triclinos de .J ustinien n' existai t plus z. 

Comme dans les au tres grandes salles du palais,  des 
portieres,  sur lesquelles etaient tisses des oiseaux, deco
raient les portes 3 .  Des lustres pendaient au plafond 4• De 
grandes plaques circulaires en marbre (o[�-cpcf) vx) etaient en
clavees dans le sol 5 .  Lorsque l 'empereur, aux grandes so
lennites, avait traverse le Lausiacos et penetre au Justinia
nos, i l  allait se placer sur Ie premier om phalion et son 
cortege se prosternait  a terre et l 'acclamait "· 

Le Justinianos communiquait par une porte avec le Lan
siacos 7• Comme ce dernier, i l  servait de salon d'attente 

1. G.  Pachymere, de Andron. Palaeo/. , II, 15, t .  I I ,  p. 1±5. D'apres 
Labarte, Palais, p. 1 8 1 ,  le Justinianos am·ait ete oblique par rapport au 
Lausiacos. l\1ais le mot ),�zpw; employe par Pachymere indique plutot 
qu'a Cette epoque, le monument penchait d'un Cote ('t'<}) zpoY�J r.:xpeyxAt-
0::{�). 

2 .  Dans le livre des Ceremonies, il est appele p.ey:x; (II, 2 ,  p .  524), 
),afLr.po•a-w; ( II ,  52 , p .  757, 763) , r.<f-t:;'avicrta't'o; (II, 52, p .  762, 765) ,  
eur.pedcr•a-ro; ( I ,  6.; ,  p .  293), r.api�/.er.•o; (II ,  18 ,  p .  603 ; I I ,  52, p .  753, 764, 
775). 

3. Ger. ,  II, 15, p .  595 ; II, 2, p .  523. A l'une des portes du Justinianos 
pendait un •ayr;vd.pwv ��l.ov (v. plus haut, p. 46 n .  3). 

4. Ger., II, 15, p .  580. Au Lausiaco;; et au Justinianos pendaient des 
polycandila et des 6/.d:pw't'a. Par ce mot on designait sans doute de grands 
lustres, formes d'un vaste cercle de metal sur lesquels etait disposees 
une quantile de lampes. Ces lustres devaient etre assez semblables a 
ceux qui eclairent aujourd'hui les mosquees de Constantinople. 

5 .  Ger., I I ,  2, p. 524. 
6. Ger. ,  I, 1 1 ,  p. 87 ; I, 64, p. 286. 
7. Ger. ,  I, 64, p. 2iS5, 286, 288 ; I, 66, p . 296 ; I ,  H, p. 89 ; I, 19 ,  p . l l4 ; I ,  21 ,  

p .  122 ; I I ,  15 ,  p .  588. Chaque matin, apres a voir ouvert Ia porte qui don
nait acces de l'Horoiogion au Lausiacos, on ouvrait le triclinos de Jus-
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oil les fonctionnaires et les dignit aires venaient s'asseoir I .  
Comme les personnages se reunissaient souvent l a  pour 
prendre part aux ceremonies ou aux processions z, le Jus
tinianos est parfois designe sous le nom de triclinos de la 
procession a .  

Comme le Cbrysotriclinos, le triclinos de  Justinien ser
vit aux empereurs de salle de festin . Plusieurs fetes 
religieuses et civiles se terminaient ic i  par un banquet ; 
e t  l 'empereur venait s'asseoir a son auguste table avec 
ses invites 4.  Les Sar1 asins et Ia princesse Olga y fes
toyerent aussi . Pour ces festins somptueux, on utilisa i t  
un service en argent cisele 5 •  La princesse russe avait ete 
auparavant re�,;ue clans cette meme salle par l'imperatrice 
1-Ielene, femme de Constantin YII. On avait clresse pom 
la  circonstance une estrade (7tou),m-rov) , recouverte d'etoffes 
et sur laquelle etait  dresse le grand tr6ne de l'empereur 
Theophile. La souveraine y prit place et lorsque les femmes 
des dignitaires eurent ete introduites, la princesse russe fi t  

son entree avec sa suite B .  
Le triclinos de J ustin ien ,  qui  eta it  attenant au Lausiacos, 

communiquait avec ! 'Hippodrome par les Skyla (-r& �xvAo:) , 
qui furent probablement construits par Justin ien I I .  Les 

tinien ( Cer., I I ,  1 ,  p .  618) .  C'etuit probablement lu porte faisant communi
quer le Lausiacos avec le Justiniunos. 

1. Chuque classe de fonctionnaires et de dignitaires uvait ses 
sieges speciuux (crxap.va) ; (Cer, II, 2 ,  p .  523-524 ; I ,  66, p .  296). 

2. Cer., I, 12, p. 89-90 ; I ,  14, p. 91 ; I ,  16, p. 97 ; I ,  16, p. 97 ; I, 32, p. 171; 
I ,  47, p .  236 ; I ,  61 ,  p .  277. 

3. Cer., I, M, p .  286 : o ' Ioucr·nvtavos -:p/;J, tvo; ,y;, r.poa),eocr<ws ; I ,  29, 
p .  161 : o (J iy"'> 'tp lxi,tvo; '�' r.po<AEWcr<ws. 

4. Cer. , I, 32, p. 175-176 ; I, 61, p. 277 ; I, 65, p. 293 ; T ,  66, p. 301 ; App. 
ad lib. I, p .  502 ; I I ,  18, p. 603 ; I I ,  52, p. 753, 757, 762, 763, 764, 765, 773, 
775, 777, 779, 780, 782. Lu tuble imperiule est appelee t tp.fa ou cbtoxor.tf.. 
C'etait Ia tuble d'honneur, separee des m1tres. L'empereur y prenait 
pluce avec les invites de murque . Le festin, auquel l'empereur prenait 
part assis a cette table, prenait le nom de xl.rp:wpwv &r.o�.or.tov (cf. Ger . ,  
II ,  15 ,  p.  ;)\!7). Duns deux cus, les empereurs assistaient au festin cou
ches sur des !its (&xoup.�!�ovtE>) ; Ger. ,  I, 29, p. 161 ; I ,  65, p. 293. 

5. Ger., I I ,  15 ,  p. 592, 596. Ce service etait conserve dans le vestiarion du 
Carianos. 

6. Ca., I I ,  15, p. 595-596. 

7 
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Skyla touchaient l'une des extremites du Justinianos 1 et 
communiquaient par une porte avec !'Hippodrome z,  d'ou 
l 'on entrait directement aux Skyla (pl .  2 1 ) .  C 'etait, avec la 
Chalce, une des entrees principales du palais. Les empereurs 
y passaient parfois aux grandes solennites 3. Sou vent aussi , 
les fonctionnaires et les dignitaires entraient de ! 'H ippo
drome aux Skyla et au J ustinianos "-. Ainsi , les Sky Ia etaient 
une sorte de vestibule faisant com muniquer le triclinos 
de J ustinien avec l '  H ippodrome. Ce vestibule etait demi
circulaire (�p.txuxAwv) 5 ,  Son nom provenait prohablement 
des trophees et des depouilles qui en ornaient les murs. 

Ce vestibule etait situe a l'ouest du triclinos de J usti
nien 6, Apres a voir f1·anchi les Skyla ,  on entrait dans la  

1 .  Lorsque le proedre d u  senat e n  trait a u  palais par les Skyla, certains 
fon ctionnaires allaient au-devanL de lui a !'entree du triclinos de Justi
nien, qu'il traversait pour entrer au Lausiacos (Ger. , J, 97, p. 442). Lei" 
Skyla sont appeles une fois Ia partie extreme (ixpa) du Justinianos (Ger., 
I ,  21, p. 123). Au festin donne par l'empereur, le j our anniversaire de sa 
naissance, clans Ie triclinos de Justinien, les invites, sur l'ordre du basi
lens, enlevaient leur vetement d'apparat, qui etaient remis aux servitems, 
se tenant aux Skyla (Ger., I ,  Gl , p. 277-278). 

2 .  Ger. , II, I, p. 518. Chaque matin, apres avoir ouverL les portes qui 
ferm.aient le Justinianos eL les Skyla, on ouvrait Ia porte qui conduisait a 
!'Hippodrome. 

3. Le mardi a pres Paques, quand l'empereur se rendait a Saint-Serge, il 
passait par le Justinianos, les Skyla et l'I-Iippodrome. Au retour, le meme 
traj et etait suivi (Ger., I ,  1 1 ,  p.  87, 89). Leon V I'Armenien, apres sa pro
clamation (813), fi t son entree au palais par les Skyla (cf. Genesius, 1, p.  7 ;  
Theoph. Cont. , I ,  9, p 19) . Et c'est de Ia qu'apres son assassinat (820), son 
corps fut traine a l 'Hippodt·ome (Theoph. Cont., I I ,  1, p.  40 ; Cedrenus, 
t. II, p. G7). L'empereur Theophile rentJ·a aussi triomphalement au palais 
par les Skyla ( Ger. , App. ad lib. I ,  p. 507) .  

4.  Cer., I ,  HJ ,  p. 1 1 4 ;  I ,  47 ,  p. 236 ; I ,  97 ,  p .  442 ; I ,  32,  p.  171 .  Les 
patrices, a pres leur promotion, sortaient par les Skyla, pour aller a l'eglise 
de Saint-f<�tienne-cle-I'Hippodwme (Ger., I, 48, p. 249 ; cf. I ,  47, p. 239 ; I ,  
4 8 ,  p .  251 ) .  L e s  Sarl'asins entrerent aussi a u  palais pa r !'Hippodrome, les 
Skyla et le ,Tustinianos. Apres Ia reception, ils suivirent le tmj et inverse 
(Ger . ,  II, 15, p. 584, 588) . 

5. Les symponi et les logotMtes etaient promus a l 'hemicycle des Skyla 
ou a Ia Thermastra ; de meme le questem, le deuterevon et l'antigra
pheus (Ger., I, 57, p. 273 ; I, 55, p. 2G9 ; I, 56, p. 272 ; I, 58, p. 274 ) .  

G .  A Ia procession du dimanche, lorsque le drongaire de Ia veille etait 
entre au triclinos de Justinien, i l  allait se placer en haut, le visage tourne 
vers Ia partie occidentale, c.'est-a-dire vers les Skyla (Ger . ,  II, 2, p. 524). 
Le drongai1·e avail traverse Ie Justinianos dans toute sa longueur et etait 
aile se placer dans la partie orientale, en faisant face aux Skyla. Certains 
fonctionnaires etaient alors introduits et allaient prendre place sur leur 
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partie occidentale du J ustinianos et, a pres a voir traverse 
cette salle dans toute sa longueur, on arrivait dans la partie 
orientale, au dela de l aquelle s'etendait un jardin (rLecrox·�mov) t .  

L e  triclinos d e  Justinien etait done limite a I 'ouest par les 
Skyla et a I '  est par un espace a ciel ouvert . II communi
quait, d'autre part., avec le  Lausiacos,  qui etait situe a I' ouest 
du Chrysotriclinos . La salle clu trone s'elevait done a une 
certaine distance de ! 'Hippodrome. Pour se rendre du 
Cirque au Chrysotriclinos, il fallait, en efiet, traverser les 
Skyla , le Justin ianos et le Lausiacos z. Ainsi, du cote de 
l'Hippodrome, une entree donnait acces a deux salles 
somptueuses, elevees par J ustinien I I ,  le  Lausiacos et le 
Justinianos , qui reliaient la salle du trone au Cirque 3• 

siege. Le tup.r:oivwv clu Justinianos, par ou ces personnages entraient, se 
trouvait en !Jas, clu cote des Skyla ; c'etait vraisemblablement le tam
bour de Ia porte qui des Skyla concluisait au Justinianos. De meme, les 
Sal'!'asins, a pres etre entres par !'Hippodrome et les Skyla, allerent s'as
seoir clans Ia partie oc,ciclentale clu triclinos de Justinien (Ger. , I I ,_ 15, 
p.  5&!).  

1 .  Ca. , II , 15,  p.  58ii. Apres le festin au Chrysotriclinos, les Sarrasins 
allerent s'asseoir au triclinos de Justinien, clans Ia partie orientale, vers 
Je j arclin. 

2. Cer. , I, 19, p. 1 14. Le s enat, venant de !'Hippodrome, passe par les Sky Ia, 
le Justinianos , le Lausiacos et entre au Chrysotriclinos ; cf. Cer., I, 1 1 ,  p. 89 ; 
I I ,  1 5, p. i':i88. Le trajet  clu Chrysotriclinos aux Skyla et a !'Hippodrome 
par le Lausiacos et le Justinianos est egalement decrit ; cf. Cer., I ,  11 ,  
p .  86-87 ; I ,  21 ,  p.  122 ; I I ,  15 ,  p .  588. 

3. Labarte, Palais, p. 81 s . ,  179 s . ,  pl. I I ,  n• 109, donne au Justinianos 
nne orientation qui semble exacte, mais Ia longueur, presque egale a 
celle de !'Hippodrome parait exageree. Les Skyla ont, sur son plan, 
(n• 110), Ia forme de deux hemicycles ; de plus, i l  n'indique pas Ia sortie 
des Skyla a ! 'Hippodrome. D'apres lui, les Skyla n'auraient pas commu
nique avec Ie Cirque, mais avec unHippodrome clu palais ou Hippodrome 
couvert (n• 42) ,  qu'il place a cote du Justinianos. On vena plus loin que 
cet Hippodrome n'existait pas et que les raisons donnees par Labarte 
pour justifier son existence ne sont pas probantes. Paspatis, 'Avoix-ropa, 
p. 14n-149, 176-177,  253, donne au Justinianos Ia meme orientation que 
Labarte et place !'Hippodrome du palais perpendiculairement au tri
clinos de Justinien. I I  inclique avec raison sur son plan Ia sortie des 
Skyla , a !'ouest du Justinianos. Mais cette sortie donne acces non pas <1 
!'Hippodrome, mais a Ia place de l'Augusteon que Paspatis a placee a tort 
entre le palais et !'Hippodrome. Selon lui, le triclinos de Justinien aurait 
ete Ia salle a manger par excellence ; mais le nom d'aristeterion n'est 
j amais donne au Justiniunos. Pasputis a confondu ce clernier avec Ia 
salle a manger clu Chrysotriclinos ; cf. Bj elj aev, Byzantina, I ,  p .  54 ;,;, , 
p. 60, n. 2 .  



X 

LES P H I A LES D ES D E U X  FACT I O N S  

Les accroissements du palais sous le regne du Rhinotmete
ne  se bornerent pas au  Lausiacos et au  Justiuianos . Justi
nien II construisit aussi , en 69!1 >  unc phiale , qui eleva it  servir 
aux receptions de l a  faction bleue .  Cette phiale fut edi fiee 
sur ! 'emplacement d'une eglise, situee pres du palais, la 
Vierge-du-Metropolite, qui fut detruite sur l'ordre du basi
leus, malgre Ia resistance du patriarche Callinicos 1 .  

L a  phiale des Bleus subsisla jusqu'au moment o u  Ba
sile Jer, dans la seconde moitie du neuvieme siecle, con
struisit sur son emplacement un bain luxueux 2. Ainsi cette 
phiale etait  situee pres du palais .  Le livre des Ceremonies 
permet d'en preciser la situation . 

Une reception (o.f;(fLov) avait lieu, en effet, dans les phiales 
des deux factions, le lundi de l'Antipascha ,  premier 
dimanche apres Paques. Apres la reception dans la phiale 
des Verts , l'empereur rentrait  par le  Justinianos, le Lau
siacos, et le Tripelon au Chrysotriclinos et allait deposer 
son costume de ceremonie dans la niche de Saint-Theo
dore, oil il s'asseyait  jusqu'a ce que les preparatifs de la 
reception dans Ia phiale des Bleus fussent termines. Quand 

1. Theophane, t. I ,  p .  368 ; Cedrenus, t .  I ,  p. 774. 
2 .  Theoph. Cont. ,  V, 90, p. 336. 
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tout etait prH, le  basileus prevenu revetait son costume 
-d'apparat et sortait par les  portes orientales qui ,  de la 
-conque du  Chrysotriclinos, s'ouvraient sur l'heliacon. L'em-
pereur allait se placer sur l a  plaque circulaire de porphyre, 
<Bnclavee dans le sol de  la terrasse, et recevait !'adora
tion des fonctionn aires et des dignitaires, qui se tenaient 
sur deux files, depuis la  porte du Chrysotriclinos jus
qu'au trone sur lequel l'empereur, apt·es avoir fait  trois 
fois le signe de la croix sur l 'assemblee, prenait place. Ce 
trone (<1in�ov) etait place SOUS Ull baldaquin (xe<[l-EAauxwv) . 

Devant, se dressait nne balustrade sur laquelle on s'ap
puyait pour regarder dans la phiale ' ·  Apres la ceremonie ,  

1 .  Cer., I ,  6!, p .  288-291 . L a  barriere (at�6eov, �.ayxeA:A.ov) placee devant 
Je trone, se composait de petiteil colonnes (xtdvto:) s'elevant a hauteur de 
poi trine (cf. Germain, Rerum eccles. contempl., clans Migne, P. G., t. XCVIII ,  
col. 389 ; E5tienne, s .  v .  ; Du Cange, Gloss, gr . ,  s .  v .  at�6o;). Un trone 
semblable se trouvait a !a phiale des Verts (Ger., I, 64, p. 28G-288) .  Dans 
Jes deux cas, au moment ou l'empereur va prenrlre place sur le trone, 
le cubiculaire etencl le parakypticon (l:;>o:r.Ao! to r.o:po:t.ur.;txdv) au-dessus 
·de !a barriere. D'autres passages mentionnent les r.o:pxxur.ttxa ;dyxeAAo: 
:pres clesquels les fonctionnaires et Ies dignitaireil se tenaient, ou sur 
lesquels ils s'appuyaient ( r:er., I ,  67, p. 302 ; I ,  64,  p .  237) .  De meme a 
!'Hippodrome, au Cathisma, il y avait un r.poxur.nxov x).ou�iov, une balus
trade d'ou l'empereur regardait dans Ie Cirque (Ger., I I ,  20, p .  613 ; I, 72, 
p .  360 ; cf. Sophocles, Gr. Lex , s .  v . ,  Du Gange, Gloss. gr. , s. v., xAo�6, ; 
Gloss. lat., s. v. clubwn). Cette balustrade est aussi appelee parakyptica 
{Ger., I ,  70, p. 3!2) .  Dans les eglises de Constantinople, a Saint-Mokios, a 
Sainte-Sophie , a Saint-Serge, il y avait dans les galeries (catechoumenia) 
un parakypticon d'ou l'empereur assistait au service Iiturgique (Ger., I ,  
17, p .  103 ; I ,  22, p. 125 ; 1 ,  1 1 ,  p. 88). L e  parakypticon etait l'enclroit 
·cl'ou !'on regarcle (r.o:po:xur.ntv, r.poxur.tm ; Cer, I, 68, p .  304 ; I ,  63, p. 283). 
Ce pouvait etre une fenetre (cf. Du Gange, Gloss. gr. s. v .  ; Sophocles, 
Gr. Lex. , s. v.; Estienne, s .  v.), ou une balustrade. L'endroit, cl'ou l'empe
reur assistait a Ia ceremonie, s'appelait aussi r.pdxu�'' ou r.pdxup.ru (Co din. , 
-de Offic., VI,  p. 48 ; Koumanoudis, �uny. Ai�swv <i61J!1o:up. , s. v. ; Ger., II ,  1 8 ,  
p .  600) .  C'est ainsi qu'est appele, dans ce dernier texte, l'enclroit d'ou, a Ia 
phiale du Triconque, les empereur·s assistaient sur leur trone aux recep
tions. lei aussi il est question d'un parakyptieon qui est suspendu. II ne 
s'agit pas d'une fenetre ou d'une balustr·ade. Ce p01rakypticon, on !'a 
vu, etait etenclu par l e  cubiculaire au-deSI:lUS de Ia  barriere, devant le 
trone. C'etait probablement un rideau suspenclu entre les colonnes du 
baidaquin sous lequel etait place le trone. I I  etai t !eve au moment ou 
l'empereur vena it s'y asseoir ; v .  des trones surmontes d'un baldaquin, 
entre les colonnes duquel pendent des rideaux dans Be vlie, Habitat. 
byz. ,  p. 186 ; Molinier, Hisloire gt!luJrale des Arts appliq. a l'Jndustrie, Paris, 
1896, t .  I ,  pl. V, 3. 
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l' empereur se levait, traversait Ia terra sse et rentrait ensuite 
au Chrysotriclinos 1 .  

Ainsi, la phiale des Bleus avoisinait la  terrasse du Chry
sotriclinos .  Le trone imperial etait p lace sur cette terrasse, 
d'otl, par des escaliers (�oi6po:), on descendait sur la place au 
milieu de laquelle se dressait une fontaine, la phiale 2• 

La faction des Verts avait aussi sa phiale, qui se trou
vait a l'est du palais. On ignore a quelle epoque elle fut 
constru ite, mais on sait qu'elle subsista jusqu'au moment 
ou Basile Jer construisit sur son emplacement une eglise 3 •  

Le livre des Ceremonies decrit une reception dans cette 
phiale . Le basileus s'y rendait le lundi de I' Antipascha,  
avant Ia  ceremonie qui avail lieu , le meme jour, dans la phiale 
des Bleus. L'empereur, sortant du Chrysotriclinos, passai t  
par le  Tripeton,  le  Lausiacos et gagnait le tricl inos de 
J ustinien , ou il  allait se placer sur Ia premiere plaque cir
culaire pour etre adore par I' assistance . Puis ,  i l  passait par 
nne porte qui , du Justinianos, s'ouvrait sur une terrasse 
(heliacon) , et allait s 'asseoir sur son trone. La ceremonie 
terminee, i l  se levait, rentrait  au Justinianos et regagnait le 
Chrysotriclinos par le m eme chemin qu'a l'al ler 4 •  

Comme la  phiale des Bleus, I a  phiale des Verts etait 
done situee pres d'une terrasse, ou ] 'on avail acces du Jus
tianos. Le trone de l'empereur etait  aussi place sur cette 
terrasse, qui dominait Ia pl ace de Ia phiale ou l 'on descen-

1. Ger. , I, 64, p. 292. Dans Ie texte Ger. ,  I, 67, p .  301-303, oil ii est ques
tion de receptions dans Ies grandes phiales, Ia phiale du Triconque est 
seule mentionnee (ibid., p.  303) ; rna is le debut du chapitre (ibid. , p.  301-
302) doit a voir trait a I a  phiale des Bleus o u  a celle des Verts. Une porte 
de l'heliacon, avec un seuil de marbre, et une portiere y sont indiquees. 
Pres de Ia phiale des Verts, qui avoisinait Ie Justinianos, se trouvait 
aussi un heliacon (v .  plus bas) .  

2. Theophane, t.  I ,  p. 368 ; Cedrenus, t .  I ,  p .  714. 
3. Theoph. Cont. , V, 90, p.  336. L'auteur n e  donne pas I e  nom de cette 

eglise. 
4. Ger. ,  I ,  64, p. 285-289. La porte, par laquelle l'empereur sortait du 

Justinianos sur Ia te1·rasse (ibid., p. 286, 288 ) ,  etait une porte laterale 
(.XJto JtAcrylct,), distincte de Ia porte qui faisait communiquer Ie Lausiacos 
avec le Justinianos et de celle qui s'ouvrait sur Ies Skyla. 
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dait par des marches 1 .  Cette phiale, sur !'emplacement 
de laquelle Basile J •r construisit une eglise, etait situee 
a l 'est du palais �.  Comme, d'apres Ie l ivre des Ceremonies , 
elle se trouvait pres du Justinianos, sa situation a l 'extre
mite orientale de ce triclinos para1t assez probable :J . 

Ainsi , l a  phiale des Verts, pres du triclinos de Justi
nien, faisait pendant a la phiale des Biens construite par Jus
tinien II pres du Chrysotriclinos. lei, comrne la , une ter
rasse , de laquelle l'empereur, assis sur son Lrone, presidait 
l a  ceremonie, dominait la phiale . Au tour de cette fontaine , 
dont l'eau tombant dans Ia  vasque rafra:ichissait Ia  place , 
les factions du Cirque dansaien t et evoluaient a leur aise , 
sous Ies yeux du basileus 4. 

1 .  Cer. ,  I ,  64,  p .  28,), 287. Tous ceux qui devaient prendre part a Ia 
ceremonie se tenaient en bas dans Ia phiale. Au coms de Ia reception, 
les domestiques des tagmata descendaient dans Ia phiale .  

2 Theoph. Cont. , V, 90,  p .  336. 
3 .  Labarte, Palais, p. 181-182, place l'heliacon (pl. I I ,  no 113) ;_\ l 'extre

mite occidentale du Justinianos, sur le cote sud du triclinos. D'apres 
lui, du hant de cette terrusse, ·on dominuit tout !'Hippodrome et l'ernpe
reur s'y pluQait pour benir le peuple reuni dans le Cirque. La phiule des 
Verts, que Lubarte appelle sans raison Ia phiale des Skyla (pl. II, n° l l 8), 
est placee aussi a l'extremite occidentale du Justiniunos, muis sur Ie 
cote nord, et elle est separee de Ia terrasse pur Ie Justinianos et Ies 
Skyla. Mais Ie texte (Ca., I ,  64, p .  285 s.) inclique Ia proximite immediate 
de l'heliacon et de lu phiale. L'heliucon, sur lequel etuiL place Ie trone 
i mperial, etuit relic a Ia phiale par des marches. Ainsi Ia place que 
Labarte assigne a l'heliacon par rapport a Ia phiale est inconcevable. On 
n e  s'explique pus non plus pourquoi Laburte, en s'uppuyant snr Ie texte, 
Cer. ,  I, !)4, p. 287, pretend que Ie basileus b enissait du haut de l'heliacon 
le peuple reuni duns !'Hippodrome. II n'est pas question de !'Hippo
drome clans le texte et rien n'autorise a supposer que l'heliacon et lu 
phiale etaient situes pres de !'Hippodrome. E n  realite l'empereur, se tenant 
a l'heliacon, benissait le 1-"o; reuni clans Ia phiale des Verts ; de me me 
qu'il benissait de !a terrasse clu Chrysotriclinos le ).cl.(); reuni clans Ia 
phiale des Bleus (Cer. , I ,  64, p. 291) .  Le meme ceremonial avait lieu 
aussi a lu phiale du Triconque (Cer. , I ,  66, p. 299) .  Dans Lous ces cas, il 
s'agit de personnuges reunis clans Ia phiale. L'empereur faisait aussi le 
signe de Ia croix sur l'ussemblee rennie a !'Hippodrome ; mais il se 
tenait clans ce cas, non pa�; a l'heliacon pres du Justinianos, mais au 
Cathisma ( Cer. , I ,  68, p .  307). Puspatis, 'Avax"topo:, p. 260, a identifle I'he
micycle des Skyla avec l'heliacon qu'il place, comme Labarte, a l'extl'emite 
occidentale clu triclinos de Justinien (pl . ,  n° 60). Bjeljaev, Blfzantina, I ,  
p. 3 5  s. ,  6 3  s . ,  a releve avec raison c e s  erreurs. 

4. Sur ces phiales, v .  J .  Strzygowski, clans Mitteilungen K. D. Ardueo
logischen Instiluls, Rome, 1903, t. XVIII ,  p. 185 s.  



XI 

d:G L I S E  D E  LA V I E R G E-DU-PHARE 

Au milieu du huitieme s iecle ,  Constantin V Copronyme 
(74 1 -775) ajouta aux constructions de J ustinien II un nouvel 
editl0e , une eglise qui s'elevait au Phare. Un siecle plus 
tard, apres la victoire definitive de l 'orthodoxie ,  Michel I I I ,  
en  856, faisait deterrer le  cadavee du fondateur de  l'eglise, 
et, a pres l 'avoir fait battre de verges eL bruler, i l  ordonnait 
de scier le sarcophage en marbre vert. ou reposait  l 'cmpe
reur iconoclaste pour en faire un cancel (cr,�6ux) a l 'eglise 
du Phare 1 .  

Le Ph  are (<Papo,) , qui avait donne son nom a l 'eglise, eta it 
une tour clout les feux guidaient les navigateurs pendant la 
nuit 2• C'etait aussi une station de signaux, qui .faisait 
communiquer le palais avec les provinces asiatiques au 
moyen de feux allumes de distance en distance . Le premier 
phare secondaire de la lig�1e d'Asie, situe sur le mon t Saint
Auxence, transmettai t  les signaux aux dietaires qui veil
laient j our et nuit  sur la teerasse (-�"At�xov ou -�),t�x6,) du Phare 3 

1 .  Leo Grammat. ,  p. 2±8-2 19. L'eglise fut construite avant 768, car en 
cette annee Ies fian(;ailles d'Irime avec Leon, fils du Copronyme, eurent 
lieu a l'eglise clu Phare (cf. Theophane, t. I ,  p. 444). Labarte, Palais, 
p. 123, l'attribue faussement a Basile le Macedonien. 

2 .  Theoph. Cont., I ,  10, p. 19. 
3 .  Theoph. Cont., IV, 35, p. 197 ; Cedrenus, t .  II, p. 1 74 ; Cer. , App. ad. 

lib. ,  I, p .  492. 
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(pl. ;.2) . D 'ici ,  la vue s'etendait au loin sur la mer et les mon
tagnes de Bi thynie. 

Sur cette terrasse s'elevai t  l 'eglise consacree a l a  Mere
de-D ieu (Elwr?xo, , Eleop:�-rwp),  a la D ame clu logis (01xoxupc<) qui 
avait so us sa garcle Ia demeure imperiale 1 (pl .  38) . On y avait 
a cces du Chrysotriclinos 2, so it par les portes orientales de 
Ia salle du trone 3, soit par Ia galerie qui faisait  communi
quer les appartements imperiaux, au sud du Chrysotri
dinos, avec la terrasse •, soit enfin par Ia porte a un battant 
qui se trouvai t  sur le cote nord de la salle 5. 

Ainsi, cette eglise se Lrouvai t  en relation etroite avec la 
sa l le du  trone et  les appartements imperiaux. Elle jouait 
Ull role tres important dans les ceremonies de la  cour. Des 
mariages im periaux y furent celebres G. Aux fetes religieuses, 
elle fut souvent le point de depart des processions impe
riales7. Les empereurs s'y rendaient aussi pour assister au 
service liturgique ou pour a ccomplir certa ins actes rituels 
prescrits par }e ceremonial S. 

I .  Heisenberg, Nic. Mes. ,  p .  19, 33 ; Nicet. Paphl .  �·ita S. lgnal. dans 
Migne, P. G. ,  t. CV, col. 493. L'eglise est appelee l e  plus souvent eglise 
de Ia Theotoco,; du Plure, ou sunplement eglise du Phare (Theophane, 
t. I ,  p. 444 ; Theoph Cont. ,  I ,  20, p.  32 ; Leo Gramm.,  p. 2±9 ; Cer. ,  I I ,  52, 
p.765 ; Synax. ecdes. Cons!., p. 725 ; Combefis, Orig. rerumque Cons f. manip. ,  
Paris, 1 664, p . 100). 

2. Ger., I, 14, p. 9!-95 ; I, 32, p. 175 ; I, 19, p. 114 ; I, 30, p. 162. 
3. Ger., I, 19, p. 114 ; I, 39, p. 201 ·202 ; v. plus haut, p .  83. 
4. Ger., I ,  19, p. 1 1 6 ;  I, 20, p. LHI ; I, 24, p. 137 ; v.  plus haut, p .  90. 
5. Ger. ,  f, 20, p. 119 ; v. plus haut, p. 91 .  
G. Ger., I ,  39, p.  201. 
7 .  Le 1" j anvie1·, a Ia fete de Saint-Basile, Ia procession partait de 

l'eglise de Ia Vit>rge-du-Phare pour se rendre a l'eglise de Saint-Basile 
(Ger. , I ,  2!, p. 137). Aux Rameaux, apres Ia distribution des croix au 
Chrysotl'iclinos, Ia procession allait de l'eglise du Phare dans les eglises 
de Daphne (Ger., I ,  32, p.  174 ; II, 52, p.  763). Quand Ia fete de l'Annon
ciation tom bait a Paques, Ia procession se rendait de I'eglise du Phare a 
l 'eglise de Ia Vierge a Daphne (Ger. , I, 9, p. 71) .  Le 1" mai, a Ia fete clc 
la Nouvelle·Eglise, Ia procession part'lit aussi de Ia Vierge-du-Phare 
( Ger., I ,  20, p.  1 20 ;  I I ,  52, p. 775). 

8.  Le Jeuui, le Samedi saints eL le jendi apl'i�s Paques, les empereurs y 
.assistaient au service l iturgique (Ger., I ,  33, p. 177 ; I, 3ii, p .  183 ; I I ,  52, 
p. 765 ; I ,  14, p.  9±) . La vei l le de Ia fete du prophete El ie ,  on y celebrait 
l'office des Vepres (br.;;;tvdv, Au/,vtr.dv) et l'empet·em distribuail aux assis
tants de petites croix en argent (Ger. , I ,  19, p.  ll:Hl5 ; II, 52, p .  776). La 
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Cette eglise avait un narthex 1 ou, le Jeudi  sainl, l 'em
pereur, apres la  l i turgie,  distribuait aux dignitaires et 
aux fonctionnaires des fruits et de la cannelle 2• A l'anni
versaire de la consecration de la Nouvelle-Eglise , les 
souveraius se rendaient au narthex de l 'eglise du Phare, 
tandis que le patriarche, qui les accompagnait, penetrait 
dans le sanctuaire (6v<w�cr'"�pwv) pour y dire la priere rituelle . 
11 en sortait  ensuite portant l 'Evangile, et, accompagne 
du sous-diacre tenant la croix processionnelle, il allait 
aux portes royales (BacrtAtxal m)Aat) qui faisaient communi
quer le narthex avec Ia nef. lei les souverains baisaient 
l 'Evangile el la croix ,  puis sortaient , avec le patriarche ,  
par  la  porte qui  s'ouvraiL  sur  la  terrasse (heliacon) a .  
A la promotion de la patricienne a ceinture, les souve
rains a l laient aussi se placer pres des porles de l'eglise, en 
faisant face a la porte du milieu et en tournant le dos a 
1' est. Puis, sui vant le ceremonial accoutume, ils remettaient 
a la patricienne les insignes de sa clignite 4 .  

Ainsi ,  l'eglise etait preeedee cl 'un narthex 5 ,  par ou l 'on 
penetrait clans la nef .  A l 'est, elle se terminait par une 
absicle, occupee par le sanctuaire 6.  

Les textes du livre des Ceremonies ne permettent pas 
de saisir la structure architecturale de la Vierge-du-Phare .  
Mesaritis ,  qu i  en  etait le skevophylax au debut clu trei-

veille das Rameaux, le lychnicon y avait lieu aussi et de grandes 
palmes etaient distribuees (Ger., I, 31, p. 171 ) .  Le dimanche de Ia semaine 
du milieu du j eilne, on y adorait les saints bois (Ger., I, 29, p. 1 61 ; I ,  30, 
p. 162) et le  Vendredi saint, Ia sainte lance (Ger., I ,  34, p. 179-180). 

1. Ger. , I ,  24, p. 137. 
2 .  Ger., I ,  33, p. 178. 
3. Ger. , I ,  20, p .  1 19-120. A Sainte-Sophie, les portes royales etaient 

celles r1ui faisaient communiquer le narthex interieur avec le milieu de 
Ia nef; cf. mon etude sur Sainte-Sophie de Constantinople, p. 3. 

4. Ger. , I ,  50, p .  257-258. 
5. Le parauarthex, par oil sort le preposite pou1· aller chercher Ia 

p 1triciennP, qui se trouve au Phylax, doit etre un narthex lateral (Cer., 
I, i>O, p.  2�7) ; cf. Koum: m oudis, z;,vay. Ai�sow <XOr;�aup. ,  s. v. , r.apa'<:ipOr,� .  

6. D'ap1·es l e  texte, Cer. , I ,  50, p. 2�7,  les  souverains regardaient Ia  porte 
du milieu et tournaient le dos a !'est. lis avaient devanl eux Ia porte 
d'entree et, derriere eux, le sauctuaire 
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zieme siecle t, donnP. quelques renseignements interessants 
sur la disposition et l 'ornementation de l'eglise a cette 
epoque . 
. Parmi les partes d'entree (7tpo0upo:) ,  l 'une, celle qui don

nait acces de l'exterieur au narthex, etait une grille a deux 
baltants (7to),uo7tOV of6upov, OtX"rUW'tOV) . Ces belles portes (t�)ptito:t 

7t'.\Ao:t) etaient en argent. Des fenetres ( Oupfoe.;) eclairaient le ves
tibule2. L 'eglise etait prececlee d 'un a trium entoure de murs ,  
d 'oi1 I '  on voyait la tour du Phare ('fcmi.;) 3 •  Le cote sud etai t  
eclaire par  des  fenetres (CftdTt(J"'tt)(cXl formees cl 'un treillis en 
bois et de vitres •.  Mesarilis signale aussi une abside late
rale (otY.XOVtx6v) ,  a droite de la grande abside 5. Ainsi , l 'eglise 
avait  trois absides, car , du cote nord , l 'absidiole de Ia pro
these faisait pendant au diaconicon . 

Dans l 'autel, au-dessus de Ia sainte table, resplendis
sait  un ciborium en argent, soutenu par quatre colonnes 
argentees et dorees. II avait la  forme d'une pyramide a.  
Des croix revetues d 'or, enchassees [de pierres precieuses 

1 .  Heisenberg, Nic. Mes. ,  p.  1 9 .  
2. Ibid., p.  29. M. Heisenberg (ibid. , p. 65) entend par belles portes 

celles qui condui»aient du narlhex dans l'egli se ; mais ces clerniere s etaient 
les portes royales. Les belles portes etaient, comme a Sainte-Sophie, 
celles qui s'ouvraient sur !'atrium et donnaient acces de l'exterieur au 
narthex. Cf. mon etude sur Sainte-Sophie de Constantinople, p.  2 s. 

3. Ibid., p. 33. Par o r:zpl tov Aoutpwva 'totz.o;, !'auteur designe !'a trium 
entoure elf\ murs, au milieu duquel se dressait Ia fontaine,  !a phiale. Le 
mot Aou•pwv est synonyme de Aou•�P ; cf. Preger, Script. Orig. Cons!., t. I ,  
p .  96, 103 ; Byzant. Zeitschr. , t .  X ,  1901 , p .  466-467. 

4. Ibid. , p .  33, 34, 35. Ce cote sud (!1-"�1lP-�P '"dv xA{,o;) etait le cote qu'on 
avait a sa clroite en entrant (oe�tov xAito; •ti) r:po; •ov vaov et�t6v'tt). M. Hei
senberg (ibid. , p.  67) entencl par Ia le cote sud de l'eglise avec l'abside ; 
il est simplement question ici clu bas-cote sud.  Et rien n'indique qu'il y 
ait eu de ce cote une entree. Les fenetres du cote :mel recevaient Ie 
matin les r·ayons clu solei ! ,  ce qui confirme !'orientation de l'eglise, qui 
avait son absicle a !'est. 

5. Ibid., p. 35-36. Les iluio-tuAa clu cliaconicon soht sans cloute une bar
riere separ::mt l'abside Iaterale, du bas-cote sud. iVIesaritis signale, dans ce 
reduit (yw'lia) ou !'on conservait Ies vetements sacres, un crdxxo;. M. Hei
senberg, ibid., p. 68, entend a tort par diaconicon Ia place reservee 
aux diacres sur le bema. 

() . Ibid., p.  35. La ciborium est appele xa-.alte•oto-(1-<X. lVI. Heisenberg 
(ibid., p. 67-68) a tres bien det1ni Ie sens clans Iequel ce mot est employe 
ici. 
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et de perles, decoraienL le sanctuaire . Au-dessus de Ia 
sainte table, des colombes en or pale etaient suspendues. 
Avec leurs ailes a nx plumes souples ,  ornees de pierres 
vertes et de perles ,  elles semblaient suspendre leur vol 
pour se poser. Dans leur bee, elles ne portaient pas le 
rameau d 'olivier, mais des brindi lles en perles formant 
une croix 1 ,  

Ces richesses avaient ete accurnulees Ia  depuis des 
siecles. Constantin Porphyrogenete y avait depose une 
grande croix z. Les colombes, les couronnes et les lustres 
(polycandila) de l 'eglise servaient a l'ornementation du 
Chrysotriclinos, aux jours de grande reception 1• Un grand  
nombre de  reliques y elaient conservees, parmi lesquelles 
Ia sainte lance 4, et ! ' image du Christ non-faite-de-main
d 'homme, qui y fut deposee en g44 5 •  

Sur les murs de 1 '  eglise, se developpait le  cycle de l 'his
toire evangelique. On y voyait  la  Nativile, le Bapteme, les 
miracles du  Christ, I a  Transfiguration , les scenes de Ia 
Passion : Lavement des pied:>,  Sainte-Cene, Jesus devant 
Pila te, Crucifixion, M ise au tombeau, et la iDescente ,aux 
Limbes (Anastasis) G .  CeUe decoration n'etait  certainement 
pas contemporaine de Ia construction de l 'eglise. Cons-
antin V, ni les empereut·s iconoclastes , ses successeurs, 

l.  Heisenberg, Nic. Mes. ,  p. 35. 
2 .  Ger., II, 40, p .  640. 
3. Ger. , I I ,  15, p. 580, 581 , 586. 
4 .  Ger., I, 34, p. 179-180. 
5 .  Combelis, Orig. rerumque Canst. manip. ,  Paris, 1664, p .  100 ; Synax. 

eccles. Canst., p .  900. La lbte des r eliques que signale i\Iesaritis, ibid., 
p. 29 s . ,  complete !'enumeration d'Antoine de Novgorod (cf. !tin. russes en 
Orient, t. V,  p. 97-98) .  

(J . Heisenberg, Nic. Mes . ,  p .  31 ,  32, 6il. Mesaritis ne suit pae, dans son 
enumeration, l'ordre chronologique. La Transfigmation vient apres le 
Lavement des pieds et Ia Sainte-Cene. II  mentionne, avec les sujets 
rerwesentes, certaines reliques conservees dans l'eglise. Ainsi il indique 
avec Ia Crucifixion, Ie marchepied (&7to7tcP>wv) sur lequel reposaient les 
pieds du Cht·ist sur Ia cro i x ; avec Ia .Mise au tombeau, Ia pierre du 
Sepulcre ; avec l'Anastasis, le suaire et les bandel ettes. La Cmcifixion 
est mentionnee deux fois. Bien que les sujets ne soient pas ton s  desi
gnes avec precision, on peut suppo;;er que le cycle de l'histoire evange
lique etait complet. 
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n 'ont pu autoriser a l 'interieur du palais une ornementa · 

tion 01'1 la figure humaine occupait une aussi large place . 
Cette decoration remonte, au  plus tot, au milieu du neu
vieme siecle. 

Au debut du treizieme siecle,  l'eglise de la  Vierge-du
Phare etait encore un des sanctuaires les plus riches et 
les plus veneres du palais 1 •  Ses dimensions ne semblent 
pas avoir ete tres grandes 2 .  Orientee a l'est, elle s'elevait  
non loin du Chrysotriclinos, pres du Phare, sur la  terrasse 
qui dominait la mer 3 •  Elle se trouvait ainsi a proximite 
des appartements imperiaux. La Vierge, Ia D ame du logis, 
a qui ce sanctuaire avait ete consacre et dont l ' image 
devait briller dans l 'absicle,  veillait ainsi sur la personne 
sacree du basileus.  

l .  C'est proba!Jlement dans cette eg·Iise que  Baudouin fut e lu empe
reur en 1204. D'apres Villehardouin, la Conquete de Constantinople, ed. de 
\Vailly, Paris, 1872, p. 152, !'election eut lieu dans une " mult riche cha
pele, qui dedenz le palais ere " ;  Ie " grant palais " que signale en meme 
temps Villehardouin doit ctre Ie Chrysotriclinos. 

2 .  Antoine de Novgorod, loc. cit., p. 98, l'appelle une petite eglise. Elle 
est designee aussi so us le nom d'or<:�toire, eux·njpwv ; cf. Genesius, I, p. 7 ;  
Synax. eccles. Cons!. , p .  il3l . 

3. Labarte, Palais, p. 172, a place I'eglise de !a Vierge-du-Phare 
(pl. II ,  no 106) a l'extremite meridionule de !a terrasse, en I 'orientant au 
sud. Paspati:;, 'Avd.x:op:x,  l'a orientee avec raison a !'est (pl. n" 17) ,  mais 
il l'a placee ,:, tort en dehors de Ia terrasse. M.  Reber, Rarol. Palast., 
place, sur sun p lan, l'eglise loin du Chrysotriclinos (W.) et sans commu
nication uvec lui ; ce qui est en contradiction avec les textes. 



XII 

L E  T R I C O N Q U E  E T  SES D E P E N D A N C ES 

Dans le deuxieme quart du neuvieme siecle , Theophile, 
le dernier emperem iconoclaste , eleva au palais un assez 
grand nomhre d'edifices, dont le principal etait  le Triconque 
(Tpixoyzo<; ou Tpixoyxov) 1 (pl . 32) . C'etait une construction fort 
originale, recouverte d'un toit dore et flanquee de trois 
absides (xoncu) a I'  est, au nord et au sud. L'ahside orientale 
s'appuyait sur quatre colonnes 2• A l 'ouest, entre deux 
colonnes, etaient disposees trois  portes ; la porte centrale 
etait en argent, les deux autres en bronze poli .  Par ces por
tes on entrai l  du Triconque dans une salle demi-circulaire, 
le Sigma (:Eiy[Let), dont les murs, cornme ceux du Triconque, 
etaient reconverts de lamhris de marhre aux coulems 
variees et clont le toit  resplenclissant etait soutenu par 
quinze colonnes 3 (pl .  32 A) . 

1. Theoph. Cont., III ,  42, p. 140 s. D'apres une tradition, le Triconque 
fut construit dans Ia onzieme annee du regne de Theophile, cf. Symeon 
Mag. post Theoph. Cont., 21, p. 640. 

2. Ces colonnes etaient en pierre elite romaine (!-leo; 'Pwp.a<o•)· C'etait 
un porphyre roug e  tachete de points blancs et provenant d'Egypte ; cf. 
Theoph. Cont. , I I I ,  4�, p. 146 ; V, 85, p. 327 ; Anne Comnene, Alex. ,  VII, 
2,  t .  I, p .  230 ; Daremberg, Saglio et Pottier, Diet. des Antiq. grecq. et 
rom., art. Iapides. 

3. Cette salle avait ete ainsi appelee a cause de sa ressemblance avec 
Ia lettre sigma, en croissant de June. Les quinze colonnes etaient en 
pierre de Dokimia ('A!Oo, 6.?xLp.1Jvo;), ville de Phrygie, voisine de Synnada. 
Ce marbre etait blanc, a veines violettes ; cf. Theoph. Cont. , I I I ,  43, 



LE TRICONQUE ET SES DEPENDANCES I l l  

Ces deux salles avaient un sous-sol. A l 'etage inferieur 
du Sigma, ou l'on descendait par un escalier (<n-0px�) , on avait 
la meme disposi tion qu'a l'etage superiem, mais dix-neuf 
colonnes , au lieu de quinze, se dressaient ici et formaient 
une galerie circulaire (7t<p17ta'to<;) dont le sol etait reconvert de 
marbre tachcte. A l 'est,  au-dessous du  Triconque, l 'archi
tecte avait construit le Tetraseron (T•'pcia•pov) , dont la struc
ture rappelait cello du Triconque. 

Comme ce dernier, i l  etait flanque de  trois absides 
(xoyxat), mais lem disposition n'etait pas identique : l 'une 
s'ouvrait a l 'est, et les deux autres a l'ouesl et au sud. Sur le 
cole nord , separe par deux colonnes en marbre tachete de 
pourpee , se trouvait l e  Myslere (:Uuan\ptov) , ain;;i appele parce 
qu'il renvoya it les sons comme une caverne.  Si quelqu 'un 
se tenait pres du rnm de l 'abside orientale ou occidentale  
et parlait  a voix basse, la personne placee en face, en 
approchant son oreille du mur, entendait toutes les paroles . 

Pres du  peristyle du Sigma 1 s 'etendait un espace a ciel 
ouvert, au milieu duquel se dressa it nne fontaine, Ia phiale,  
dont le bord de la vasque etait  revetu d'argent ; l 'eau y jaillis
sait d'un tuyau en forme de pomme de pin (pl . 32 B) . C'etait 
a phiale mystique du Triconque, ainsi appelee du Myslere 

et du Triconque voisins .  Au moment des receptions 2, la 
phiale etait remplie de fruits et de la pomme de pin coulait  
du vin aromatise. Sur le cote du  Sigma, l 'eau s 'echappait 
des gueules de deux lions en bronze et emplissait de 
fraicheur tout le  S igma 3. 

p .  145 ; Estienne, s. v . ;  Ramsay, The llislor. Geography of Asia Minor. , 
Londres, 1890, p .  135, 139 ; Daremberg, Saglio et Pottier, op. cit., art. 
marmor. 

I. Par peristyle du Sigma, i l  faut entendre le Sigma lui-meme, avec ses 
quinze colonnes, que !'auteur a mentionnees plus haut. A pres a voir di'�crit 
le Tetraseron et le Mystere, ! 'auteur revient au Sigma, pour clecrire Ia 
phiale qui lui etait attenante ITheoph. f:ont., I I I ,  43, p. 141). Plus loin, 
!'auteur mentionne le peridrome du Sigma, sur lequel e taient graves des 
vers du didascalos recumenique Ignace (Theoph. Cont., I I I ,  43, p .  143). 

2 .
. 
Theoph. Cont. , III, 43, p. 142 ; i l  faut lire ici oa;ip.t.lY et non oo�ip.wv. 

3. Ces lions etaient places 1tap.X 't�V 1t),zu(OtV 'tOO 1tpo; ,a· cGpo; I][yp.a (Theoph. 
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Du Sigma on descendait sur Ia place de la phiale par des 
degres en marbre blanc de Proconnese. Au milieu de ces 
clegd�s s'elevait un arc en marbre (tpo7ttx�) soutenu pat· deux 
colonnettcs. Les personnages,  qui assistaient a la reception, 
se tenaient sur cet escalier, tanclis qu'en haut, assis sur un 
trone dore, garni de pierres precieuses, le basileus clomi
nai t l'assemblee 1 •  

L c  l ivre des Ceremonies complete cette description . 
Quand l'empereur allait assister aux recep tions qui etaient 
donnees dans la phiale , i l  penetrait d'abord dans le Triconque 
et se tenait clans l 'abside orientale, a laquelle on accedait par 
une marche (�cdlp. 'owv) .  lei i l  etait acclame par les person 
nages introduits dans Ia salle 2• Puis il sortait par la porte 
d'argent qui , ·  du  Triconque , donnait acces au Sigma et allait 
s'asseoir  sur son trone (o->fn�ov, 6p6vo<;) dispose sur une estradc 
(7to0ht'l"Ov) 3• Pendant la ceremonie ,  le cortege de l 'empereur 
se tenait pres du trone et des trois portes qui , du Sigma, 
donnaient acces au Triconque1' . L 'em pereur dominait ainsi la 

Cont., I I I ,  43, p. 1 4 1 ) .  Labarte, Pctlais, p.  69, les place sur le cote sud-est 
du Sigma. L'cxpression indique bien le cote du Sigma. mais Ia partie 
large doit etre recherchee plutot du cote de Ia phiale, a l'ouest. 

1 .  Theoph. Cont. , I l l ,  42, p. 140-142 ; Leo Grammat. , p .  225. 
2 .  Ger , I ,  66, p. 2!l8. Une partie clu cortege de l'empereur, les spatharo

cubiculaires et les  cubiculaires se tenaient clans Ia conque, sur Ia mat•che. 
Le velum, pat· lequel sont introduits les personnages qui viennent accla
mer l'empereur, doit etre Ia portiere, suspendue a Ia porte d'argent pat· 
aquelle ils sortent ensuite avec le basile us. Cette porte, cl'apres Theoph. 

Cont. (Zoe cit . ) ,  etait Ia porte centrale,  placee a !'ouest du Triconque et con
duisant au Sigma. Apres Ia reception, les memes personnages, qui avaient 
acclame l'empereur avant Ia reception, rentraicnt au Triconque et se tenaient 
sur deux files. L'empereur allait ensuite se placer devant Ia mat·che (�a6!J.f;) 
de Ia conque du triclino s ; apres avoir quitte son costume d'apparat, i l  
sortait du Triconque (Ger . ,  I ,  66, p .  2!l9-300) . Le  Triconque ayant Ia me me 
orientation que l e  Chrysotricli nos, avec une entree a !'ouest, Ia  conque 
Oll se tenait i'empereur doit etre l'abside orientale. 

B. Le Continuateur de Theophane ( I II, 4:3, p. 142-143) mentionne, en face 
de Ia porte d'argent, une votlte (opo9�) soutenue par quatre colonnes de 
marbre vert de Thessalie. C'etaib probablement le ciborium sous lequel 
Hait place le tJ·one. 

4. Ger., I, 6G, p. 299 ; I I ,  18, p. ()00 ; I, 67, p. 303. Parmi les person
nages de Ia suite, les uns se tenaient devant les portes du Triconque ; cer
tains, devant Ia troisieme porte du Triconque ; d'autres, de chaque cote 
du basileus, sur les pulpila en marbre, et de chaque cote du pulpitum, 
pres des portes. Les Oupi�a; qui sont signalees ici sont peut-etre les portes 
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place de Ia phiale ou l'on descendait par des marches (�ri�pC() 1 • 
Ainsi, les deux salles du  Triconque et du Sigma commu

niquaient par trois partes. Elles avaient toutes deux un 
sous-sol qui devait etre de niveau avec le sol de la phiale2• 
L'etage superieur du Sigma, la salle dont le toit eta i t  sou
tenu par quinze colonnes et oi1 se dressait le trone impe
riaL s'ouvrait sur la  place de la  phiale, qui etait a ciel 
·OUVert (�7tC(t�?6'1 'l't XC(t s�fispov) 3• 

Au Sigma se trouvait encore un oratoire ,  consacre a 
saint Jean. Quane! l'empereur traversait le Sigma , c'est 
devant cette chapelle que se tenaient les dignitaires el  les 
fonctionnaires, qui le recevaient et l 'accompagnaient pen
dant la pl'Ocession 4 .  

laterales, qui flanquaient I a  porte centrale s'ouvrant du Triconque sur le 
Sigma. Elles auraient ete plus petites que Ia porte centrale par laquelle 
passait l'empereur. 

1 .  Ger . ,  II ,  18, p .  600. Pendant Ia  reception, un des basiliki descendait 
dans Ia phiale par les marches ; de meme les grands clo mestiques (Ger., 
I, 66, p .  299) . Le peripatos de Ia phiale etait l'espace circulaire autour de 
Ia phiale, ou !'on clansait. 

2. Ger., II, 18, p. 601 . Ce texte mentionne aussi le styrax signale par 
Theoph. Cont . ,  I I I ,  42, p. 140. II est appele ici !;uAtvov cr-ru:-ar.tov ; c'etait un 
escalier en bois qui faisait communiquer le premier etage clu Sigma avec 
son sous-sol. Ce sous-sol clevait etre au meme niveau que Ia place de Ia 
phiale et communiquer avec elle. Apres les clauses qui avaient lien clans 
Ia phiale, le pt·otovestiaire du basileus descenclait du Sigma par l'esca
lier de bois et apportait de Ia part clu basileus, l'apocombion, les lar
g esses imperiales, aux pet·,;onnages qui se tenaient sm Ia place de Ia 
phial e .  

B.  Theoph. Cont . ,  I I I ,  43, p.  141 .  Les quinze colonnes cl u  Sigma cle
vaient former autour de Ia salle une colonnade (1tep!crtuAo;) .  Le peripatos, 
qui se trouvait a l'etage inferieur, doit eke au,;si une colonnade de dix
neuf colonnes, formant galerie autonr du sons-sol. Ce peripatos doit etre 
clistingue du pel'ipatos de Ia phiale (Theoph. Cont., III ,  42, p. 140 ; Cer.,

· II, 18, 
p. 600). La phiale est appelee par TMophane Continue, phiale mystique 
du Triconque. Elle est ainsi designee clans le livre des Ceremonies ( Ger., 
II, 18, p.  600 ; I , 67, p. 303 ; I ,  71, p .  349 ; II ,  18,  p .  605 ; II, 34, p .  G33 ; I, 
32, p. 174). Nlais elle est appel�e aussi phiale mystique du Sigma, ou 
phiale du Sigma ( Ger., I ,  42, p .  216 ; I I , 18, p. 602) ; une fois, elle porte le 
nom des deux edifices voisins : c'est Ia phiale mystique du Triconque, du 
Sigma (Ger., I I ,  21 ,  p. 617) .  Elle est designee aussi sous le nom de 
Sigma. Ainsi, Ia veille d'une reception, les deux factions se rendaient au 
Sigma pour y danser ; puis les personnages montaient sur les marches 
{�a�po:) qui de Ia phiale conduisaient au Sigma. Ils se trouvaicnt douc 
auparavant sur Ia place de Ia phiale (Cer . ,  I, 62, p.  278-279 ; cf. II, 18, 
p.  600). 

4.  Cer. , I, 66, p .  297-298 ; I, 68, p. 309-310.  Le Sigma ou l'empereur elait 

8 
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Theophile construis i t  nutour du Triconque et du Sigma 
u n  vaste ensemble d'edifices. A l'ouest du Sigma,  pres des 
marches de l a  phiale, plusieurs constructions se dressaient : 
le  Pyxitis ( rru;i,.IJ,) , sur l 'un des cotes duquel etaient graves des 
vers d'un aseceeti s ,  E tienne , smnomme Capetolitos ; plus 
haut, un autre triclinos,  sans nom, etait rese rve au elerge 
imperia ! l (pl . 32 C) . 

Quand on vena i t  de l 'eglise du Seigneur, on rencontrait le 
Carianos (Krtpt'l.v6,), ainsi appele parce que, des l 'escalier, Ie 
marbre blanc de  Carie, qui recouvrai t  le sol , le fai sait 
ressembler a un large fleuve. II avoisinai l le Triconqne? 
(pl .  32 E). Vers l'est, sur le cote gauche du Sigma , s'elc
vait ! 'Eros (''Ep�),) que Theophile ulilisail comme depot 
d 'armes ; sur les murs etaient representes des boucliers et 
des armures (pl .  32 D) .  P lus  loin, vers l 'est, un autre tricli
nos, le Margaritis (Mrtpyrtpiq,) , la Perl e ,  avai l  son toil sou-

re�u (cf. Ger. , I, 1, p .  7 ) ,  est appele, dans ces deux textes qui mentionnent le 
sanctuaire de Saint-Jean devant lequel se tiennent les personnages,  hemi
cycle du Triconque et hemicycle de Ia phiale mystique du Triconquc. Le 
Sigma a forme demi-circulaire etait ainsi appele a cause de Ia proximite 
du Triconque eL tie Ia phiale. II est souvent tlesigne sous ces noms (Cer. , 
I, 35, p .  180 ; I ,  68, p. 30! ; I, 32, p .  174 ; I, 10, p. 72 , 8! ; I, 17,  p .  107). 
Com me le Sigma eta i t  situe pres de l'Abside, ii est aussi parfois appelc 
hemicycle de l'Abside et i l  est iclentifie avec l'hemicyclc du Triconque 
( Ger. , I, 72, p .  360 ; I, 26, p. 143 ; I ,  23, p 12/l : ��txuxAwv -rqc; 'A�tilo; 
f,youv 't"Ou Tp!x6yx_ou). Sur l'Abside, v. plus bas. Labarte, Pctlais, p. 69, 149, 
pretend que le Triconque avait Ia forme d'un hemicycle sur le contom· 
duquel s'ouvraient trois absides (pl . I I ,  n° 73) . Cependant, le sens clu mot 
triconque est defini tres exactemenL par Theophane Continue, I I I ,  42, 
p.  140. Labarte a faiL a insi une confusion entre l'hemicycle et le Triconque. 
La situntion du Triconque par rapport au Sigma (pl. I I ,  no 71) et a Ia , 
phinle (pl. II ,  n° 61) est exactement etablie. Paspalis, 'Av<f,.toort, p. 190 
adopte une disposition analog·ue a celle de Labarte Sur so

'
n plan, le 

Triconque a aussi Ia forme d'un hemicycl e .  M.  Reber, Karol. Palast., 
p. 762, a iclentific l'hem icycle avec le Sigma, mais i l  a confondu Ia salle du 
Triconque avec Ia salle clu Sigma. Bjeljaev, Byzantina, I, p. 90-91 ,  a dis
tingue avec raison Je Triconque du Sigma qu'il identifie avec l'hemicycle, 
mais i l  fait a tort du Sigma une terrasse (heliacon) a ciel ouvert, au bas 
de laquelle s'etendait Ia place de Ia phiale. Le Sigma, comme le Trieon
que, etait une salle dont le toit etait soutenu par quinze colonnes. 

1. Theoph.  Cont . ,  III ,  43, p.  143. 
2. Ibid. ,  I I I ,  42, p. 139-140. La p ierre de Carie (J.Ieo; KaptO<v6,) etait un 

marbre blanc (cf. Daremberg, Saglio et Pottier, Diet. des Ant. Grecq. et 
Rom., art. marmor ; Theoph.  Cont., III ,  43, p .  146). 
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tenu par lwit colonnes tache tees de rose. Les  murs etaient 
recouverts d'une riche decoration zoomorphique et le sol 
etait pave de  mosa'iques et de marbre b lanc de Proconnese' . 
On y voyait aussi une chambre (xo�'<>'w) dont le toit circul;:�ire, 
tachete d'or, etait souteuu par quatre colonnes2• A l 'est et 
au sud,  les portiques se composa ienl de quaire colonnes en 
marbre de Thessalie" .  Les murs et le sol etaien t aussi riche
ment decores que ceux du M argari tis (pl. 32 F) . Theo
phile habitait cette chamhre de l'equinoxe du p rinlemps a 
Ia ti n de l 'au tomne. A ! 'approche d e  l 'hiver, i l  emigrai L  dans 
un autre apparlement, au  Carianos , pour etre a l 'abri des 
vents violents. De ce ccHe, face a u  nord , s'e tendait une 
terra sse (heliacon) " .  

S u r  l e  cote sud, au  milieu d e  terrasses e t  d e  jardins, 
Theophile eleva cl 'aul res appartements (cubicula ) .  Le pre
mier cl 'en tre eux Ctait le Camilas (Ke<p.�)-<x<;) clout le toit, 
tachete d 'or, etait soutenu par six colonnes de marbre vert 
de Thessalie. (pl .  32 G) . Les murs ,  dans leur partie infe
rieure , etaient Lapisses de plaques d u  meme marbre ; p lus 
haut, brillaient des mosa'iques a fond d'or, representant des 
scenes de Ia moisson. Le sol etait reconvert de marbre de 
Proconnese. Au Camilas etai t a ltenant un oratoire aYec 
deux autels, l'un consacre a Ia  Vierge, ! 'autre a l 'archi
s tratege Michel . L 'en tresol (p.scrone<-rov) , cl' ou 1 '  on avait vue,  par 
une balustrade (xAour�iov) de marbre, sur le Chrysotriclinos, 
fut transforme plus tard en bibliolheque par Constantin 

l. La pierre de Proconn�se (flpotxovvl)crw; AlOo;) est un m<Jrbre blanc 
bien connu (cf. Daremberg, Saglio et Pottier, op. cit . ,  at t .  mamwr ; 
Theoph. Cont. , I I I ,  43, p. 145-Hii). Le Margaritis fut constru iL  des l'avene
menL cle Theophile. En 830, il y choisit sa femme Theodora ; cf. Leo 
Grammat . ,  Chron. ,  p. 2 13 .  

2. Ces colonnes etaient en A ieos �a6utvos ; cf. Theoph. Cont., III ,  43, 
p.  145, 146. Cette pierre etait sans cloute un marbre cle couleur sombre ; 
cf. E stienne, s. v .  

3. La pierre de Thessalie (El<na:Atx<k AWo,) est un porphyre vert, bien 
connu ; cf. Theoph. Cont , I I I ,  43, p. 144, 146 ; V, 89 , p. 333, 334 ; cf. Da
remberg, Saglio ei Pottier, op cit., art. marmor. 

4. Theoph. Cont. ,  I I I ,  43, p. 143-1±4. Plus lard, au clixieme siecle, Ia 
chambre du Carianos fut habitee par le pappias. 



1 1 6  LE G RAND PALAIS DE CONSTANTINOPLE 

Porphyrogenete. Une salle a manger (&ptcrrr,,�pwv) completait 
cet ensemble de pieces ; ses murs etaient aussi couverts de 
marhres et son sol de mosa'iques polychromes. 

Apres le Camilas venait  une deuxieme construction, dont 
le toit semblable a celui du Camilas, etait soutenu par 
quatre colonnes de marbre de Dokimia (pl. 32 H). Elle etait 
pavee de marbre de Proconnese ; ses murs en haut, resplen
dissaient aussi de mosa'iques a fond d'or Oll fig-uraient des 
arbres et d'autres objets en cubes verts . L'entresol (f!-scr6r.o:•o,) 

etait ! 'habitation des eunuques preposes a la garcle du 
gynecee. 

Le troisieme hatiment, qui fut plus tard, au clixieme 
siecle , transforme en vestiaire (f1scrnoipwv) de l'imperatrice, 
avait un toit semhlable aux precedents et son sol etait  pave 
de marbre blanc de Proconnese. Les murs en furent decores 
plus tare! cl ' icones par le fils de Theophile , Michel I l l .  A 

l 'etage inferieur (xo:'t'tirywv) , le plafoncl etait soutenu par sept 
colonnes de marbre de Cat'ie, cinq au sud et deux a l 'est. 
Les deux lllUI'S etaient ornes de plaques de marbre 1 •  On 
l 'appelait le Mousicos (Moucrtx6,) , parce que ces marhres poly
chromes et bien disposes le faisaient ressembler a une vaste 
mosa'ique ; son parquet lisse, avec ses dessins et ses marbres 
aux tons val'ies,  ressemblait a nne prairie parsemee de 
fleurs (pl .  32 I). 

A !'ouest, un quatrieme batiment 8tait attenant a ce der
nier. Egal aux autres par la beaute de ses mal'bl'es, il avait 
son toit soutenu pat' cinq colonnes de mal'bl'e de Cat'ie ,  
trois au sud et deux a !'ouest (pl .  32 J) .  

Pres de ce dernier edifice s'elevait nne autt'e construc
tion, formee de deux batiments et avoisinant la chambre 

l .  Ces plaques etaient en marbre romain et en marbre de Carie. 
Le mnavovcrto> Al6o> semble etre un marbre ayant Ia couleur d'une plante, 
Ia rue (r.�yavov) ; cf. Du Cange, Gl. gr., s.  v. ; Estienne, s. v .  Les murs 
etaient aussi ornes de marbre vert de Thessalie, dont les veines cha
toyantes imitaient les ondulations d'une eau courante (7tQ1:ap.tot). Cf. Du 
Cange, Gl. gr., s.  v. ; Theoph. Cont., V, 89, p .  333. 
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(xom:)v) de l ' imperatrice , ou Leon Vl le Sage construisit plus 
tard l'oratoire de Sainte-Anne 1 .  Le premier batiment avait 
un toit soutenu par quatre colonnes ; le sol etait  recon
vert de marbre blanc de Proconnese et les murs de plaques 
de ma1·bre (pl . 32 L). L'au tre batiment conduisait par un 
escalier a la chambre de l 'Augusta2 (pl 32 K) . 

Enfin, Theophile eleva un dernier triclinos a quatre 
chambres luxueuses. Deux d 'entre elles qui donnaient sur 
l 'en tresol d u  deuxieme batiment, pres du Cnmilas, avaient 
nn plafond dore soutenu par quatre arcs (pl . �b M). Les 
deux autres, d'ou l 'on avait vue sur le Lausiacos, avaient 
leur sol pave de m arbre de Proconnesc et  leurs murs recon
verts non de marbr.e , mais de peintures. Elles furent toutes 
deux detruites par un incendie3 •  

Ces edifices, avoisinant le  Triconque et le Sigma, n'occu
paient pas une 'p lace importante dans le ceremonial de  la 
cour. Certains d 'entre eux changerent de destination. Le 
Carianos , habite par Theophilc 4 ,  servit plus tard , au  
dixieme siecle , de  vestiaire (�•crnapwv) oi1 I '  on conservail  les 
vetements de soie et  d'autres objets precienx". L'Eros, 
qui etait l 'arsenal de Theophile6 ,  n'est mentionne, dans les 
ceremonies , que comme un lieu de passage. Ainsi la patri
cienne a ceinture, a pres sa promotion ,  sortai t  du Chrysotri
clinos a u  Lausiacos et gagnait l 'Eros d' ou , par les edifices 
du palais,  elle se rendait a Sainte-Sophie7, De l 'Eros, on 

1. La sainte, a qui cet oratoire etait consacre, clevait  etre Ia mere de Ia 
Vierge, dont l'anniversaire etait celebre le 25 juillet. Son culte se repanclit 
assez tot a Constantinople, ou Justinien I" avait construit une eglise en 
son honneur au quartier clu Deuteron. Cf. Synax. eccl. Const. ,  p. 841 ,  842 ; 
cf. Richter, Que/len, p. 189-190. 

2 .  Theoph. Cont. , I I I ,  43, p. 144-146. Cette chambre de I imperatrice 
etait a !'oppose des appartements de J'empet•eur, qui Se trouvaient SUI' Je 
cote nord. Elle etait situee du meme cote que le logement des eunuques 
qui habitaient le batiment, pres du Camilas. 

3.  Theoph. Cont., I I I ,  44, p. 147. 
4 .  Theoph. Cont., III, 43 , p. 14±. 
5. Theoph. Cont. , I I I ,  42, p. 139-140 ; Ce1•., I I ,  15, p. 582, 592. 
6 .  Theoph. Cont. , III ,  43, p. 143. 
7 .  Cer. , I, 50, p.  260. La patricienne revenait de meme au palais par 
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pouvait, en effet, gagner le Lausiacos . le palais de Daphne t 
et Ia Magnaure2 .  

Ces monuments ,  construits par Theophile, formaient un 
ensemble complet. Au centre, s'elevaient deux salles d 'appa
rat, le Triconque et le Sigma , devant lesquelles s'Ct.endait 
une place avec I a phial e.  Tout au tour, au milieu de ten·asses 
et de jardins, se trouvaient les dependances . A I '  ouest, dans 
un batiment anonyme, habitait le clerge qui desservai t  la 
chapelle de Saint-Jean au Sigma, et l'o1·atoire a Ltenant au 
Camilas .  Sur le cl>te nord , se trouvaient les appartements 
d 'hiver de l'empereur, le Ca rianos, et Ia villa qu'il habitait 
en ete , le Margaritis .  I./arsenal imperial ,  !'Eros avoisinait 
!'habitation du prince. 

Du cote oppose, au sud, la salle a manger du Camilas 
servait sans doute aux diners de gala.  lei  se trouvaient les 
appartements de  l ' imperatrice, et les locaux reserves aux 
eunuques, preposes a l a  garde du gynecee. Ces batiments 
faisaient pendant  aux appartements de l 'empereur silues 
sur le  cote nord . 

Ainsi , l 'empereur Theophile s'etait fait construire, a cl>te 
du palais de Daphne et du Chrysotriclinos, une nouvelle 
demeure qu'il affectionnait particulierement. De ces appar
tements il venait chaque jour dans Ia salle du Triconque 

l'Eros (ibid.,  p.  261). Sur ce trajet, v. plus bas, passages des Quarante 
Saints. 

1. Cer., I, 55, p .  270 ; Reiske, Comm., p. 289. Le demarque, apres sa 
promotion, allait par le Lausiacos, ! 'Eros et Daphne a l'Augusteus. 

2. c�r., I ,  50, p .  260. La patricienne a ceinture allait de ! 'Eros vers 
Ia Magnaure, mais elle ne se renclait pas par la  a Sainte-Sophie. El le  
traversait les  edifices clu palais, macron des Candiclats, Excubites, 
Scholes, Chalce. De Sainte-Sophie, elle se rendait a Ia Magnaure, d'ou 
elle gagnait ! 'Eros. Ainsi , de Ia Magnaure, o n  pouvait gagner ! 'Eros.  Ce 
sont probablement ces passages qui sont appeles dans Jes Ceremonies 
OtO:�O:ttxit �,, lr.\ TOV "Epw-ro:. De Ia Magnaure ou ils etaient alles deposer 
leurs couronnes clans Je conque nuptiale, les maries imperiaux s uivaient 
ces passages pour gagner le  triclinos des Dix-neuf !its ou avait lieu 
le repas de noces. Ils passaient p robablement pres de l'E1·os,  cl'ou i l s  
se rendaient par Daphne a Ia salle de  festin (Cer., I ,  39, p. 200 ; I ,  41,  
p.  213). Ces passages etaient peut-ctre les memes que ceux de J'eglise 
du Seignem (v. plus bas). 
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pour s 'occuper des affaires de l 'Etat ' .  C'est Ia q u'il  donnait 
audience, et, quand il voulait se divertir, il allait prendre 
place sur son trone dans Ia salle voisine, au Sigma,  d 'oi1 i l  
assi stait aux danses et  aux evolutions des factions du 
Cirque. 

I .  Theoph. Cont. , I I I ,  43 ,  p .  142. 



XIII 

LA S ITUATION  D U  TR ICONQUE.  L'ABSI D E .  L E S  PASSAGES D U  S E I G N E U R:  
ET D E S  QUARANTE-SA I NTS 

La construction du Triconque et de  ses dependances 
amena des modifi cations importantes dans la topographic 
du palais.  Jusqu'au neuvieme siecle,  la  demeure i mperiale 
se composait de deux parties bien d istinctes, d'une part, le 
pnlais de Daphne, d'autre part, le nouveau palais ,  dont le 
Chrysotriclinos etait  le centre et qui  etait relie a ! 'Hippo
drome par le Lausiacos , le Justinianos et les Skyla .  Quelle 
etai t  la  situation du Triconque par rapport a tous ces mo
num ents ? Les itineraires suivis a travers les edifices du 
palais permettront de determiner ] 'emplacement des nou
velles constructions. 

Quand,  du Triconque, on gagnait l e  palnis de Daphne, on 
rencontra it  l' Abside (� 'A•}to;) qui mettait en communication 
le vieux palais avec l es nouveaux batiments de Theophile 
(pl . 28) . C'etait probablement une porte voC1tee, au -dessus 
de laquelle se dressait autrefois , jusqu'au moment ou elle 
fut brisee sur l 'ordre de l 'empereur Maurice (682 - 602) , 
une statue de la Fortune (Tuz'll) rapportee de Rome par 
Constantin 1 •  On designait aussi par Abside la  partie du 
palais avoisinant celte entree. Au milieu du neuvieme 

1 .  Preger, Script. Orig. Canst., t. I I ,  p. 257 ; cf.  J .  Strzygowski, Die· 
Tyche von Konstantinopel, dans Analecta Graeciensia, Graz, 1893, p. 151. 
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siecle, sous le regne de M ichel I I I ,  le logothete Theoctiste , 
qui, fort absorbe par ses fonclions, habitait le palais, s'etait 
fait construire p res de 1' Abside une demeure, un bain et 
un j ardin (pl . 29) . En meme temps,  il fi t. placer a Daphne 
une porte de fer 1 .  

Quand l 'empereur s e  rendait d u  Triconque a u  palais de 
Daphne, apres avoir passe par l 'hem icycle ,  le Sigma,  il 
traversait 1 '  Abside, d'ou il gagnait Da phne, Ies oratoires 
et l 'Augusteus 2• Ainsi , l'Abside etait une entree donnant 
acces du vieux palais aux nouvelles constructions de Theo
phile. A certaines fetes , les dignitaires et les fonctionnaires 
s'y reunissaient pour gagner ensuite l'hemicycle  oil ils 
attendaient l 'arrivee de l 'empereur 3 .  

Pour sortir du palais ,  les empereurs ne  passaient pas 

1 .  Theodos. Melit. ,  Ghron.,  p. 160. Le dimanche de Sexagesime (xup taY.� 
>1); .Xr.oxpia;), c'est-a-dire le dernier dimanche avant Paques qtJ i l  etait 
permis de mangel' des viandes, l'empel'eUI' donnait un festin dans l'Abside 
(Ger., II, 52, p .  759) .  I I  avail lieu pl'obablement dans un des batiments 
avoisinant I' Abside. 

2 .  Ger., I, 35, p. 180 ; I, 68, p. 304 ; I, 72, p . 360. Parfois, dans le trajet 
de l'hemicycle a Daphne, l'Abside n'est pas mentionnee (Ger. , I, 23, 
p. 128- 129 ; I, 26, p . 143 ; I, 32, p . 174 ; I ,  1 0, p.  72). La situation de l'Abside, 
entre le Triconque et Daphne , est indiquee dans cl'ault·es textes. Tri
conque, Absicle, Daphne ou inversement Daphne, Absicle, Triconque 
etait un i lineraire souvent suivi (Ger., I, 53, p .  265 ; I, 68, p. 309 ; I ,  70, 
p. 347). D 'apres un texte ( Ger., I, 32, p. 174) , l'empereur, rentrant au 
Chl'ysotl'iclinos, passe pal' l'Aug·usteus et l'Abside clu Triconque. L'Abside 
est ainsi appe!t\e a cause de Ia proximite clu Triconque. Dans les autres 
textes qui indiquent le meme itineraire ou le tl'aj et inve!'se, elle est 
designee simplement par le mot Abside (Ger., I, 9,  p. 70, 71 ; I ,  70, 
p. 342 ; I, 52, p. 263). D es passages l'aisaient communiquer l'Augusteus 
avec l'Abside (Ger. , I I ,  15, p .  573, 584). Le palais de Daphne communiquait 
ftinsi directement avec celle-ci. 

3. Ger., I, 10, p. 70-71 ; I, 68, p. 303-304. Labarte, Palais, p. 68, 143, pre
tend que l'Abside etait un hemicycle reconvert par une demi-coupole. Sur 
son plan (pL I I ,  no 60), cet hemicycle s'ouvre sm Ia  phiale clu Triconque 
et communique avec Daphne. Mais La harte a con fondu I' Abside avec 
l'hemicycle. Par &tl; il faut entendre une voute, un arc (v. plus haut, 
p. 24 n .  5) .  M. Reber, Karol. Palast. , p . 762-763, qui a confondu le Sigma 
avec le Triconque, pretend aussi, sans raison, que l'Abside etait Ia conque 
principale du Trieonque. D'apres Labarte, l'Abside aurait donne aeces a 
une longue galerie (pl. I I ,  n' 44) perpendic.ulaire au Triconque et a 
Daphne. A l'extremite de cetle galerie, il place ies oratoires de Daphne 
(v .  plus haut, p. 56) . Ainsi l'empereur aurait ete oblige, quand i l  passait 
par l'Abside, de traverser cette longue galerie pour se rendre aux ora
toires et de revenir sur ses pas pour entrer a I'Augusteus (pl. II, no 48). 
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toujours par le palais de Daphne. I ls  suivaient parfois u n  
autre itineraire .  D u  Sigma, i ls pouvaient gagner l'eglise 
du Seigneur, Ia  Sacelle et l 'Oaton d' ou ils se rendaient a 
Ia Magnaure et a Sainte-Sophie 1 .  Au retour de certaines 
processions, apres avoir passe par l 'eglise du Seigneur, i ls 
rentraient directement a l 'hemicycle,  au Sigma , a pres avoir 
traverse les passages de l 'eglise du Seig·neur (ota�omxa -rou 
Kupiou) z. Ainsi , une galerie (pl.  3 1 )  faisait communiquer le 
Sigma avec l 'eglise du Seigneur, reliant ainsi le vieux 
palais aux constructions de Theophile. Lorsque l 'empereur 
sortait  par Ia ,  les dignitaires et les fonctionnaires se reu
nissaient a l 'eglise du Seigneur, attendant l 'anivee du 
basileus. Et quand le palais etait ouvert, l 'empereur passait 
par la  sortie qui conduisait a l 'eglise du Seigneur 3,  el mon
tail a cheval pour se rendre en procession dans les eglises 
eloignees 4. 

Le Triconque communiquait aussi avec le Chrysotricli 
nos. D e  la  salle du Triconque ou de l 'hemicycle ,  on pouvait 
gagner Ia salle du trone par les passages des Quarante
Saints (-.a ota�a-rtxa -rwv 'Ayiwv -rEcrcrap<ixona) (pl. 34) . Cet i tine
raire etait assez sou vent sui vi par les empereurs pour rentrer 
dans la salle du trone 5• Ces passages sont aussi mention-

II est plus logique de placer lcs oratoires sur le chemin suivi par l'em
pereur quand, de l'Abside, il gagnait l'Augusteus. La gt·ande galerie trans
versale, inventee par Labarte, n'a pas sa raison d'etre. Paspatis, sur son 
plan, a adopte une disposition analogue. Les oratoires de Daphne (n•s 37, 
38, 39) sont a l'extremite d'une longue galerie, perpendiculaire au Tri
conque (n• 2 1 )  et loin de l'Augusteus (n• 46). 

1. Ger., II, 10, p .  545 ; II ,  15, p. 567 ; II, 38, p.  635. 
2 .  Ger. , I ,  10, p. 84 ; I .  17, p .  107 ; I, 30, p. 1 69. Certains textes ne men

tionnent pas les diabatica ni le Triconque et disent simplement que le 
basileus rentrait au palais sacre par l'eglise du Seigneur. L'itineraire 
suivi doit eire le meme (Ger . . I, 1, p. 32, 35 ; I, 16, p.  9i!) . 

8. Ger., 1, 17,  p .  99, I. 8. Le texte presente ici une lacune, il faut resli
tuer d'apres le passage parallele ( Ger., II, 38, p.  635, I. 14) : c(vo{�o:v>o; 02 
-rou r:o:'Ao:dou [iltit -rq<; i�6oou -rij<; i�-zyoucr1J> I ir:l [-r�v] -roil Kup[ou Uxx'Ar,crio:v]. 
Reiske, Gomm. ,  p .  203, a reconnu cette lacune, mais n'a pas restitue le 
texte. 

4. Ger., II, 13, p. 557 . 
5. Ger., I, 17, p. 107-108 ; I, 30, p. 169 ; I, 66, p. 300 ; I, (j8, p. 309-810 ; I ,  

70,  p.  347-348 ; I ,  10,  p. 84-85. 
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nes quancl ,  du Chrysotriclinos, le basileus gagnait le Tri
conque et le Sigma 1 •  Ils communiquaient, d'autre part, avec 
la terrasse situee a l'est du Chrysotriclinos et sur laquelle 
s 'elevait l'eglise de  la \Tierge-du-Phare z. Ainsi ,  ces pas
sages mettaient en communication le Triconque avec le 
Chrysotriclinos et sa terrasse. lis portaient le nom des 
quarante martyrs de Sebaste qui moururent sous Lici
nius 3 •  

Du Triconque, on pouvait aussi gagner l e  Chrysotricli
nos en suivant un autre itineraire. On passait, dans ce cas ,  
par  le Lausiacos, d'oit ,  par le Tripet<Jn , on penetrait dans 
la salle du tr6ne 4 •  En venant du Triconque, on rencon-

1 .  Cer., I ,  35, p .  1 80 ; I ,  fi6, p. 298 ; I ,  68, p. 304 ; I L  10,  p.  545 ; II ,  H>. 
p. 567. Dans ces cas, Ies fonctionnaires du cubiculum accompagnaient 
I'empereur. Quand Ie pal a is etait ouvert. ils entmient par Ies passages 
des Quarante-Saints, ou ils attendaient que I'empereur sortit du Chryso
triclinos (Cer., I ,  10, p. 72 ; I, 23, p. 1 28-129). 

2. Cer., I, 50, p. 261.  La pat.ricienne a ceinture, venant de Ia 1\lagna ure, 
passait par !'Eros, Ies diabatica des Quarante-Saints, puis elle traversait 
!'heliacon du Chrysotriclinos pour entrer a l'eglise du Phare. L'empereut· 
suivait un traj et analogue, mais a !'inverse, quand, de l'eglise de Ia Vierge
du-Phnre i i  traversait Ies passages des Quarante-Saints et I'Abside pom· 
se rendre a Daphne dans I'eglise de Ia Vierge (Ce1·., I, 9,  p. 7 1 ) .  

3. L'anniversaire des  quarante mnrtyrs etait celebre le 9 mars (cf. 
1\Ienol. Basil . ,  dans Migne, P. G., t. CXVII, col. 3±5 ) .  Un menologe con
serve dans le manuscrit 360 de Ia bibliotheque de J erusalem (neuvieme 
siecle) mentionne au 27 aotit Ia commemoration des quarante saints au 
palais (cf. Papadopoulos-K erameus, 'lepocroAufl-'''"1; Bt�'AwG�xl'J, t. I I ,  
Petersbourg, 1894, p .  472). Peut-etre existait-il au palais une eglise qui 
leur etait consacree et qui aurait donne son nom a ces passages. Le 
livre des Ceremonies mentionne an 9 mars I'anniversaire des quarante 
martyrs (Cer., II ,  13, p. 5i>9) .  L'eglise oit les souverains se rendaient 
n'etait pas au palais, mais dans Ia ville ou plusieurs eglises avaient ete 
�.onsact·ees a ces saints ; cf. Richter, Quellen, p. 184, 204-206 ; Gedeon, 
Bu� 'Eop't. ,  p. 81 .  

4 .  Le traj e t  du Triconque au Chrysotriclinos, en passant par  le Lausiacos, 
etait sui vi par l'empet·eur a Ia fete des Rameaux pour rentrer dans Ia salle 
du trone. Auparavant ii avait distribue des croix au Chrysotriclinos ; puis, 
p ar l'hemicycle s'etait rendu a Daphne. Le cortege avait passe par Ie 
Lausiacos, le monothyron et l'hemicycle ou l'empereur etait regu (Cer., I ,  
32,  p .  1 74-1 75) . Parfois ce dernier rentrait du Triconque au Chrysolt·i
clinos par les passages des Quarante-Saints, tandis que son cortege 
passait par Ie monothyron pom· entrer au Lausiacos ( Cu. , I ,  30, p. Hi!J) . 
Le trajet inverse est aussi decrit. L'empereur sortait du Chrysotriclinus 
par les passages des Quarante-Saints, tandis que le cortege passait par 
le Lausiacos et le monothyron pour se rendre a l'hemicycle ou l'empe
reur etait regu (Ger., I, 66, p. 297 ; I, 35, p.  180). 
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trait une porte a un battant ( tLov6�upov) , puis on descendait un 
escalier (�o:Of1.(1is<;, crx.a.).(a., �o:Of1-t1ito:, �o:crf1-t1ita.) qui conduisait au 
Lausiacos. Quand on allai t au Triconque, en suivant l ' iti
neraire inverse, on gravissait au contraire cet escalier pour 
franchir la porte a un battant 1 .  Cetle porte donnait aussi 
acces a un local ( El1i tx.6v, Elotx.&,) affecte a ! 'administration 
des biens prives de l 'empereur 2. U n autre local adminis
tratif  ( 'Acr'l)x.p·�'l'ii'a.) etait situe pres de la 3. 

Telles etaient les deux voies par lesquelles, du Chryso
triclinos,  on accedait au Triconque. La porte a un hattant, 
voisine de l'Idikon et du Lausiacos doit etre distinguee 
d'une autre porte qui n'avait aussi qu'un hattant (f!-ov60upov) 

et qui eta it fai te d'un metal poli ( yo:vm6v) . On passait par 
cette porte lorsque, du Chrysotriclinos, on gagnai t  l 'hemi
cycle par les pa:,;sages des <Juarante-Saints .  Cette porte 
donnait acccs au Sigma 4 ; tandis que Ia porte a un 

1. Ainsi le patrianhe et l'empet·eu t·, apres avoir traverse Ie monothyron, 
descendent cet escalier du Lausiacos, passent par le Lausiacos et 
entrent au Chrysotriclinos par Ie Tripeton (Ger., I ,  14,  p .  91 ; I ,  32, p.  175). 
A !'inverse, Ie preposite avec l'hyparchos, les dignitaires et les fonction
naires passent pat· le Lausiacos, I 'escalier et Ie monothyron (Ger . ,  I, 52, 
p. 263 ; I, 66, p. 297). 

2. La porte a un battant est appelee monothyron de l'Idikon ou mono
thyron qui donne acces a l'Idikon (Ger. , I ,  14, p.  91 ; I, 30, p. 169 ; I, 32, 
p .  174, 175 ; I, 35, p.  180 ; I, 52, p.  263 ; I ,  66, p. 297) . La porte qui mene a 
l ' Idikon etait ouverte chaque matin ( Ger., I I ,  1, p. 519). Le fonctionnaire 
place a Ia tete de cette administration etait appele o er.l -rou El1hxou, 
on o datx.o,. II avait plusieurs subordonnes (Ger. , I I ,  52, p. 714, 720) ; 
cf. Du Gange, Canst. Christ. ,  lib . ,  I I ,  p. 154 ; Gloss. gr., s. v. totxov ; 
Reiske, Comm., p. 156 ; Bjeljaev, Byzart!ina, I, p. 47, n. 2 .  

3. Les Asecretia etaient ouverts chaque malin, en meme temps que Ia 
porte clonnant acces a l'Idikon ( Cer. , I I ,  1,  p. 5 l9) .  C'est Ia que, sur l'ordre 
du basileus, ou allait chercher Ie logothete. Le papias sortait du Chryso
triclinos au Lausiacos et transmettait l'ordre a un fonctionnaire, qui allait 
chercher le logothete aux "'\ secretia. Puis le papias J'introcluisait aupres 
de l'emperem au Chrysotriclinos ( Ger., II, 1 ,  p .  520). La elate de Ia cons
truction des Asecretia et de l'Idikon est inconnue. D'apres un texte, 
Constantin aurait construit au palais un Idikon. Ce dernier ne peut etre 
i dentifie avec l ' ldikon pres clu Lausiacos,  qui est posterieur aux cons
tructions de Constantin. II �n est de meme du Sigma que le meme 
texte attribue aussi a Constantin ( Cf.  Preger, Script. Orig. Const., t .  I T ,  
p .  145). 

4 .  Ger., I ,  66, p .  297-298. Ce texte distingue nettement ces deux portes. 
Pour se rendre a l'hemicycle, les clignitaires et Ies fonctionnaires passenl 
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battant, pres de l ' Idikon, faisait communiquer le Lausia
cos avec le Triconque, la phiale 1, l'hemicycle z et l 'Ab
siJe 3 .  

Dans le trajet  de  l 'Abside a cette derniere porte, sont 
indiques les passages du Triconque (otcc�cc't:txa 1:oli Tptx6yf.ou) 4. 
Par ces passages on designait non pas une galerie spe
ciale, mais simplement le trajet suivi a travers les monu
ments du Triconque 5 .  

Ainsi, le Triconque communiquait avecle palais de  Daphne 
par l 'Abside) avec l 'eglise du Seigneur par les passages du 
Seigneur, avec le Chrysotriclinos par les passages des 

par le Lausiacos, l'escalier, le monothyron de l 'Iclikon. Au contraire, le 
basileus passe par les passag·es des Quarante-Saints et  par le monothy
ron poli de l'hemicycle, par ou il entre au Triconque. Le traj et inverse 
est egalement decrit. De l 'hemicycle, l'empet·em passe par Ia porte polie 
clu monothyron, les passages des Quarante-Saints et  rentre au Chrysotri
clinos (Ger., I, 68, p. 310) . Un texte ( Cer. , I, 10, p. 72) mentionne Ia porte 
polie du Triconque. Les dignitaires et Ies fonctionnaires se trouvent clans 
l'hemicycle, ou ils attendent l'emperem. Les fonctionnaires du cubiculum 
sont eutres par les passages des Quarante-Saints, pour y attendre Ia 
sortie de l'emperem lJUi passe par Ia porte polie du Triconque. Ici i l  est 
reQU par les dignitaires et les fonctionnaires. Comme ceux-ci se tenaient 
a l'hemicycle, c'est probablement Ia porte de I'hemicycle qui est men
tionnee ici ; de meme dans un autre texte (Ger., I ,  70, p. 347-348), le 
monothyron est mentionne comme faisant communiquer le Triconque 
avec les passages des Quarante-Saints et le Chrysotriclinos. 

1. Ger., I ,  32, p. 174, 
2 .  Ger., I ,  66, p. 297 ; I ,  35, p .  180. 
3. Ger., I, 52, p.  263, Le traj et inverse est aussi decrit. (Ger., I .  14, p. 91 ; 

I ,  32, p. 174-175). 
4. Cer., I ,  14, p. 91. Un texte qui mentionne l'itineraire inverse signale 

aussi des diabatica entre le monothyron pres de l ' ldikon et l'Absicle ( Cer. , 
I, 52, p. 263). 

5. Ces passages du Triconque, d'apres un texte (Ger . ,  I ,  14, p. 91) se 
trouvaient entre I'AIJside et le monoLhyron p res de l 'Idikon. Ils faisaient 
done communiquer Ie palais de Daphne avec le Chrysotriclinos. L'empe
reur, venant clu kiton clu Chrysotriclinos, suivait ces passages du Triconque 
pour se rendre par l'Absicle a Daphne (Ger., I, 70, p.  341-342). Le texte, Ger., 
I, 68, p. 304, indique le traj et inverse. D'apres certains textes, Ie patriarche 
en trait au Chrysotriclinos par les passages du Triconque (Ger., I, 19, p. 116 ; 
I, 20, p . l l9 ;  I, 21,  p . 122) .  D'apres un autre texte, l'empereur se rend a Daphne 
par les passages du palais ( Cer. ,  I ,  25, p. 140 ) .  II est probablement question 
ici des passages des Quarante-Saints ou des passages du Triconque. Par 
passages clu Triconque, on entenclait simplement le traj et suivi a travers 
les monuments du Triconque ; de me me l'itineraire sui vi a travers les 
Excubites, les Scholes et Ia Chalce est clesigne par l e  mot o'a�cmxci (Ger . ,  
I I ,  19,  p .  608 ). 
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Quarante-Saints et avec le Lausiacos par la porte a un 
battanl  pres de l 'Idikon 1 .  

l .  Labarte, Pcdais, p. 71 , 1 5 1  s . ,  entend a tort par diabatica clu Tri
conque,  une gal erie (pl. II, 11' 74) fai sant communique!' le Triconque (n• 73) 
avec le Lausiacos (n' 92) par le monothyron cle l ' I clikon. II a ete ainsi 
amene a eloigner sans raison le Lausiacos clu Tri conque. Pour combler 
l'espace intermediaire, it invente un triclinos (n• 90) qui ne porte pas de 
nom eL qui est entoure de grands espaces vides. De chaque cote de 
cette galerie, LalJarte place l'Iclikon, les Asecretia (n'  77) , les cuisines et  
d'autres pieces necessaires au service du palais (n•  78 ) .  Les  renseigne
ments assez vagues sur ces loc<tux ne permettenL pas une localisation 
precise. l\lais on doit les chercher dans le voisinage clu Lausiacos. L'Idi
kon avoisinaiL le Lnusiacos et se trouvaiL sur l'i lineraire sui vi pour aller 
du Triconque au Lausincos. Comme ce clernier edifice etait situe a !'ouest 
du Chrysotriclinos, les pass:�ges des Quarante-Saints ne cloivent pas etre 
cherches de ce cote. Ces passages, qui faisaient communiquer le Tricon
<JUe avec le Chrysotriclinos et Ia terrasse a !'est de Ia salle du tr<)ne, 
devaient se trouver sur le cole nord du Chrysotriclinos et se prolonger 
j usqu'au Tt·ieonque. La direction que leur donne Labarte, Palais, pl. II ,  
n•  so, parait probable. 



X I V  

LES C O N ST R U CT I O N S  D E  BAS I LE 1 ° '  

A. - Le Kenouryion . 

Dans la seconde moitie du  neuvieme siecle ,  le palais 
s'enrichit de nouvelles constructions clues au fondateur de 
Ia dynastie macedonienne, Basi le IC•  (867-886) . 

Une des plus opulenles e lai L le Kenourgion (K«woupywv) 
(pl .  35 IX) .  C'etai t une salle de forme basilicale, a seize 
colonnes. Hu i t  d'entre elles etaient en marhre vert de Thes
salie. Les huit an tres, en onyx, avaient re(_{u une decoration 
sculptee : six etaient ornees de sarments de vigne et de figures 
cl 'animaux ; sur les deux :wires,  ! 'artiste avait tai l le des des
sins aux !ignes sinueuses, dont la varie le retenait  l' ceil et 
le captivait .  Les murs, an-clessus des colonnes jusqu'au 
toit, et la conque orientale bri llaien t de mosa'iques a fond 
d'or. On y voyait Basile Jer siegeant au milieu des generaux, 
ses satellites , qui lui  apportaient en presents les vi l les 
prises. Au-dessus , sur le  plafond, e taient representes les 
exploits herculeens de l 'empereur, ses travaux, ses com
bats et ses vietoires. 

Basile consLruisit aussi une ch ambre (xom�v) de forme 
carree ,  qui surpassait Ies autres en beaute et en richesse 
(pl . 35 IX) . Au milieu, sur le sol, figurait un paon , en mo-
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sa"ique,  a l ' interieur d'un cercle en m arbre de Carie, d'ott 
partaient des rayons, faits du meme marbre et aboutissant 
a un cercle plus grand .  D 'ici partaient, ve1·s les q uatre 
angles de la piece, des ruisseaux en marbre vert de Thes
salie. Dans les intervalles, quatre aigles , en finf:ls mosa"iques, 
semblaient prendre leur vol . Les murs , avec leurs plaques 
de verre polychrome , semblaient etre reconverts d'une 
parure de fleurs . Des ornements rehausses d'or separaient 
la partie inferieure des parties superieures. Des mosa'iques 
a fond d 'or representaient ici le souverain et sa  femme 
Eudokia, en habits imperiaux, la tete ceinte de leurcouronne. 
Autour d'eux leurs enfants, en costume d'apparat, couronne 
en tete, brillaient comme des astres. Les princes et les 
princesses tenaient les livres saints . Cette riche decoration 
recouvrai t  les quatre parois. 

Le plafoncl , peu eleve, s'appuyait sur les quatre m urs et 
etait tout resplendissant cl 'or. Au milieu, brillail une croix 
en verre de couleur verte. L' empereur , sa femme , et 
les enfants ,  levaient les mains vers le signe victorieux. 
Autour, etaient inscrites les paroles cl 'actions de grace 
prononcees par les parents et leurs enfants. Les parents 
disaient : « Nous te remercions, Dieu tres bon,  Roi des 
Rois, de nons avoir entoures d'enfants qui te remercient 
de tes b ienfaits. Garde-les selon ta volonte. Qu'aucun 
d'eux ne vienne a transgresser tes commandements, afin 
qu'en ceci encore nous renclions grace a ta bonte. » Les 
paroles des enfants etaient ainsi con�ues : « Nous te remer
cions ,  Verbe de Dieu,  d 'avoir t ire notre pere d e  la pau
vrete de  David ,  et de l 'avoir oint de ton Esprit. Garde-le, 
ainsi que notre mere, par ta main , en les j ugeant dignes 
ainsi que nous du royaume celeste » .  « Telles etaient les 
merveilles de ce lieu 1 >> . 

Ainsi , la  nouvelle construction de Basile Jer se composait 

1 .  Theoph. Cont. , V, 89, p .  332-335. 
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d 'une salle d'apparat en forme de basilique ,  terminee a 
l'est par u ne abside,  et d'une chambre carree. La salle 
d'apparat communiquait avec les appartements imperiaux 
au sud du Chrysotriclinos. 

Apres la recep tion de  la princesse Olga au triclinos de 
J ustinien , l ' imperatrice Helene, s'elant levee de son trone, 
passa par le Lausiacos et le Tripeton et penetra au Ke
nourgion, d'otl elle entra dans sa chambre (xom,'JV) . La prin
cesse russe avec sa suite suivit le meme trajet. Elle passa 
par le J ustinlanos, le Lausiacos et le Tripeton, pour entrer 
au Kenourgion otl elle s'arreta un instant. Puis,  elle fut 
introduite du Kenourgion aupres de Constantin VII ,  de 
l'imperatrice et de leurs enfants 1•  De me me, quand, a pres 
la naissance du prince, les femmes des dignitaires allaient 
felici ter l'imperatrice, elles etaient inlroduites du Kenour
gion dans Ia chambre de la souveraine 2•  D u  Tripeton , c'est
a-dire du vestibule situe a l 'ouest du Chrysotriclinos, o11 
entrait directement au  Kenourgion, d'o"L1 l'on avail acces a la 
chambre de l 'imperatrice, qui se trouvait sur le cote meri
dional du Cbrysotriclinos. Mais ceUe chambre ne semble 
pas pouvoir etre identifiee avec Ia chambre carree atte
nante au Kenourgion . Cetle derniere faisait probablement 
partie des appartements de l 'empereura. 

Ainsi , Basile I••· completa les appartements au sud de Ia 
salle du trone par ces deux magnifiques salles etincelantes 
de marbres et de mosa'iques, Oll Ia peinture d'histoire evo
quait les exploits et la puissance du grand empereur 4 .  

1 .  Cer., I I ,  1 5 ,  p. 596. 
2 .  Cer., I I ,  21 ,  p. 6 18 .  
3 .  Le . kiton cm·re et Ia salle d'upparat (Katvoupyw:; ou Katvoupy(ou 

'tpiY.Atvo,;) avoisinuient Ie Tripeton, !'entree occidentale du Chrysotricli.
nos .  On penetrait aussi, i l  est vmi, duns Ia chambre de I'imperatrice 
en passant par le Kenourgion ; mais on y avait aussi acces du Chryso
triclinos, par Ie rideau, qui se trouvait sur Ie cote droit de Ia sulle, vers 
l'Orient (v. plus haut, p .  85 n.  2, 90) . La chambre de l'imperatrice se serait 
ainsi tl'Ouvee au sud-est de ·1u salle du trone, tandis que le Kenourgion 
etait situe sur le cote sud-est de Ia meme salle. 

4. D'apres le Continuateur de Theophane, le Kenourgion· se  composait 

9 
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B . - La Nouvelle-Eglise. 

Outre ces somptueuses demeures, Basile Icr eleva au 
palais un sanctuaire, la  Nouvelle-Eglise (� Ni�) , solennelle
ment inauguree le 1 er mai 88 1 1 (pl .  44) . Le patriarche Pho
tius, qui presidait la  ceremonie a laquelle assistait l'empe
reur, pronon«;;a ,  a cette occasion, une homelie ou il celebrait 
Ia beaute et la magnificence de cet edifice, resplendissant 
au palais comme un astre2• L'eglise etait consacree a Ia 
Vierge et au Christ, mais en me me temps au prophete Elie, 
a l 'archeveque Nicolas et  aux archanges Michel et Gabriel :i . 

Le toit de }'edifice etait compose de cinq coupoles re
couvertes a l'exterieur de bronze brillant comme l'or et a 
l ' interieur de mosa'iques a fond d'or 4• D ans l a  coupole cen-

d'un kiton et d'un triclinos. On y avaitacces du batiment. construiL  par Theo· 
phile a l'ouest du Mousicos (Theoph. Cont., III, 43, p.  146-147). Le triclinos 
a quatre chambres, qui etait voisin du Camilas, avait vue aussi sur le La u
sia cos (Theoph. Cont., III ,  44, p .  147). Les constructions de Theophile 
n'etaient done pas eloigw\es du Lausiacos et du KenourgioR. Labarte, 
Palais, p. 77 s. ,  160, a place avec raison le Kenourgion (pl. II, n• 102) 
sur le cote sud du Chrysotriclinos ; mais Ia forme et !'orientation qu'il 
lui donne ne sont pas exactes. La salle d'apparat avait Ia forme d'une 
basilique avec une abside a !'est. II a eu tot·t de placer Ia salle a man
ger tn• 100) entre le Kenourgion et le Tripeton ; du Tripeton, on avait 
directement acces au Kenourgion. Paspatis, 'AvotY.'topa, p. 177-178, n'a pas 
distingue le triclinos du kiton. Sur son plan (n• 13) il adopte Ia meme 
disposition que Labarte. 

1. Sym. Mag. post Theoph. Cont., p. 692 ; cf. Photius, Hometies, ed. 
S, Al'istarchis, t. II, Constantinople, 1901, p. 425. 

2. Photius, Hometies, t. II, p. 428 s.; Leo Grammat., p.  258. 
3. Ibid., p. 430 ; Theoph. Cont., V, 83, p. 325 ; Cedrenus, t. II, p. 223 ; 

Luitprand, Anlap. ,  I, 10 ; III ,  34, Mon. Germ. His!. Script., t. III ,  p. 277, 310 ; 
Itiner. russes en Orient, t. V, p. 98 ; M. Glycas, Ann. IV, p. 549. La fete de 
Nicolas, archeveque de Myra, en Lycie, tom bait le 6 decembre. 11 etait sur
nomme b iv !sp<:ipX,<Xt> :r;pwnuwv (Theoph. Cont. , toe. cit.) . ou !s2o,.1jpu� ou 
1tet'tpor.opu'jla!o; (N. Nilles, Kat. Man. ,  t. I, p. 347 ; Synax. Eccles. Cons!,, 
p. 281, 284 ; Dmitrievskij , Opisanie, t. I, p. 29). 

4 .  Theoph. Cont., V, 84, p. 326. Comment etaient disposees les quatre 
coupoles secondaires au tour de la coupe centrale ? Etaient-elles placees 
aux quatre coins de !'edifice ou recouvra�ent-elles Jes bras de Ia croix? 
Le texte ne donne pas une reponse certaine a cette question. Cf. G.  Millet, 
dans Revue archeolog. , t. V (1905), p. 106-107 ; J.  Strzygowski, l<.leinasien, 
Leipzig, 1903, p. 138, 193 ; 0. Wulff, Die Koimesiskil·che in Nicaea, Stras
bourg, 1903, p. 134, n. 3. 
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trale  resplendissait le Christ. « On dirait  qu'il  surveille I a  
terre, qu'il en medite !'ordonnance e t  le gouvernement, 
tant !'artiste a su ex primer par des formes et des couleurs 
la  sollicitude de l'ordonnateur du monde. » Autour, dans les 
zones concentriques, Ia cohorte des anges doryphores 
montait la garde autour du Seigneur. Dans l'abside , bril
lait }'image de la Vierge Orante. Un chreur d'apotres,  de 
martyrs, de  prophetes et de patriarches completait Ia 
decoration figuree de l 'eglise 1 •  

Les murs etaient recouverts d e  marbres polychromes z. 
Le sol, pave de marbre, semblait recouvert de tissus de 
soie ou d'etoffes de Sidon ; les plaques,  aux couleurs variees, 
etaient entourees de zones de mosa'iques,  representant des 
.animaux et des figures diverses 3 •  Dans le sanctuairtt, 
enrichi d'or, d'argent, de pierres precieuses e t  de perles 
etait dressee la  sainte table, d'une composition plus pre
cieuse que l 'or et surmontee d'un ciborium , soutenu par 
des colonnettes. Le  cancel (x.tyxAios.;) separant le sanctuaire 
du reste de l'eglise, avec ses portes, ses colonnes et ses 
linteaux, etait aussi en argent, rehausse d'or, de pierres 
precieuses et de perles 4• Au-dessus des portes, Antoine 
de Novgorod,  en 1 200, vit Ia croix de Constantin et 
dans l 'iconostase, incruste, le bouclier du meme empe
reur 5 .  

Un atrium precedait l'eglise. Les plaques de marbre, qui 
le  recouvraient, charmaient l'reil par leur blancheur et par 
leur regularite, et le sol semblait forme d'une seule pierre 

1. Photius, p. 434-435. 
2. Theoph. Cont., V, 84, p. 326. 
3. !tin. russes en Orient, t. V, p. 99 ; Theoph. Cont. , ibid. ; Photius, p. 433. 
4. Photius, ibid. ; Theoph. Cont., ibid. Constantin Porphyrogenete signale 

�'ussi dans le thysiastirion des sieges (6iixot) deyant lesquels se trouYaient 
des marches (�<X6[J.iilE�). I I  desig·ne par !ale synthi·onon, le trone de l'eYeque 
et. les gradins circulaires places dans l'abside cf. Symeon de Salonique, 
De sacra liturgia, 98, dans Migne, P. G., t. C LV, col. 293 . Par saintes 
tables, Ie Continuateur de Theophane designe l'autel principal dans Ia 
grande abside et l'autel de l'absidiole nord, de Ia pro these. 

5.  !tin. russes en Ol'ient, t. V, p. 98, 99. 
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sil lonnee de !ignes droites 1 .  Dans cette cour, qui s'etendait 
a l'ouest de }'edifice, se dressaient deux phiales, l 'une au 
sud, ! 'autre au nord . La fontaine du cote sud, en porphyre 
rouge d'Egypte, etai t  entouree de dragons. Au milieu de Ia 
vasque, se dressai t  une tige surmontee d 'une pomme de 
pin, percee de trous.  Des colonnettes blanches, disposees 
en cercle, soutenaient une corniche circulaire . La fontaine 
du cote nord, en marbre nacre 2, avait aussi une tige ter
minee par une pomme de pin en marbre blanc et percee de  
trous . Sur la corniche, qui  entourai t  la phiale, se trou
vaient des coqs, des boucs, des beliers en hrouze qui vmuis
saien t l'eau dans le fond du bassin 3. 

Plusieurs fetes etaienl celebrees dans ce somptueux 
edifice.. L e  1 c r  mai , jour anniversaire de Ia consecra
tion de l 'eglise (eyx.rtfvtrt) ,  on se reunissait au narthex, d'oi1 
�es souverains,  avec le patriarche, penetraient dans Ia nef 
pour aller jusqu'au sanctuaire (Ovcrtrtcr-r·� pw·l) . Le patriarche 
franchissait le premier Ia cloture du sanctuaire .  Les sou
verains, se tenant en dehors des saintes portes , priaient, 
cierge en m ain, et penetraient a leur tour dans l 'autel .  l i s  
baisaient e n  passant les saintes portes, puis allaient jus
qu'a la sainte table, dont ils baisaient la nappe (Mu-r�) 

et deposaient leur offrande ,  l 'apocombion 4. Puis, i ls tra
versaient les autres autels (r:h\pmrt) dont il,s baisaient aussi 
les nappes et oi1 ils allumaient. des cierges '' · 

L Photius, p. 431. 
2. Theoph. Cont., V, 85, p. 327. Cc marbre (ocr-rp(n;> 'A!Oo>) provenait des 

regions anatoliennes arrosees par le Sangarios. Cf. Estienne, s. v. 
3, Sur ces phiales a pommes de pin cf. J. Slrzygowski, dans Mitteilun

gen K. D. A I·clueol. Instiluls, Rome, 1903, t.. XVIII ,  p.  1 90 s. 
4. Cette offrandc (::btox.6p.�wv) consistait en une somme d'argcnt, que 

Ies empet•em·s donnaient a l'eglise en cette cit·constance ; cf. Du Gange , 
Gloss. gr. , s. v. r.6p.�o> ; Reiske, Comm . ,  p. 487, 488. 

i5.  Ger., I ,  20, p. ll!J, 120-121 .  En. l200, Antoine de Novgorod vit sur lc 
mur du narthex, pres des portes Iaterales, une mosalque representant Ie 
Christ. Sous I.es grandes portes de l'eg·Iise, dans Ie narthex, i l  vit aussi 
Ia  colonne du marbre, a laquelle fut attach<;\ le martyr Isidore (cf. /lin. 
russes en Orient, t. V, p.  98, 99) . 
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A Ia fete du prophete Elie, qui Lombait  le 20 jui llet 1 ,  
les souverains ,  avec l e  patriarche, allaient du narthex d e  
la  N:ouvelle-Eglise dans l'oratoire d u  prophete, ou , apres 
avoir accompli les memes actes rituels qu'a la fete du 
1 e r  mai ,  i ls baisaient le manteau (fL·'l:J.,,n�) d'Elie,  Ia sainte 
relique conservee dans l'autel : i l s  se rendaient ensuite 
<;tans les autres autels, ou i ls allumaient, comme prece
demment, des cierges z. 

Le 8 novembre, jour de la fete du chef des milices 
celestes, le  meme rituel avai l l ieu dans l'oratoire de l'archi
stratege 3. 

A insi ,  le l i vre des Ceremonies, outre le grand autel , 
mentionne deux . oratoires, celui du prophete Elie et celui 
de l 'archistratege Michel ou Gabriel .  Mais i l  est probable 
que chacun des personnages a qui l 'eglise e tait  consacree 
devait avoir le sien . Si le grand autel etait consacre a la 
Vierge, dont ! ' image �rillait dans l'abside, le Christ devait  
a voir aussi son autel ,  comme les autres saints .  Onaurait done 
le grand autel dedie a la Vierge et cinq oratoires dedies au 
Christ, a Elie,  a Nicolas,  aux archanges Gabriel et Michel . 

Ou se trouvaient ces oratoires ? E taient-ils blottis entre 
les bras de Ia croix, ou formaient-ils des chapelles secon
daires attenantes a l'eglise ? A la fete du 1 er mai,  les sou
verains passaient, du grand au tel ,  par Ies autels secondaires,  
puis par le gynecee , d'ou i ls allaient dans le narthex situe 
du cole de la  mer 4 .  A la fete d 'El ie ,  i ls  se rendaient aussi 

1 .  Synaxar. Eccles. Const., p. 831, 832 ; Cer., I I ,  52, p. 776. 
2. Cer., I, 19, p. 1 17 .  Antoine de Novgorod signale parmi leo; reliques 

eonservees dans le grand au tel, une pat'tie du manteau et de Ia ceinture 
<i'Elie. A cette epoque, en 1200, Ia relique ne se trouvait plus dans l'ora
toire du prophete (cf. !liner. russes en Orient, t. V, p. 99). 

3 .  Cer., I ,  20, p.  121.  Le texte ne donne pas le nom de l'archistratege, 
dans l'oratoil'e duquel !'office etait celebre. Les at'changes Gabriel et 
Michel , ·a  qui l'eglise etait aussi consacree, devaient avoir chacun un 
oratoire. Le 8 novembre etait Ie j our  de fete des deux archistrateges et 
des lncorpol'els (cf. Gedeon, Bu�. 'Eop1:.,  p .  185 ; Dmitrievskij , Opisanie, 
t. I, p .  21, 202 ; Synax. Eccles. Cons!., p. 203). 

4. Cer., I ,  20, p. 120-121. 
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dans les autres autels et passaient par legynecee pourgagner 
le narthex du cote de la mer 1 .  Le gynecee ( yuv:mdT'l).;) eta it le 
cote gauche de l'eglise ,  c'est-a-dire le bas cote nord 2• En 
passant par le gynecee, ils allumaient des cierges devant 
I'icone du fondateur de l'eglise , Basile Jcr, puis, apres a voir 
pris conge du patriarche ,  ils entraient dans un petit oratoire 
d' ou ils sortaient dans le narthex situe du cote de Ia mer 3• 
D'apres eel i tineraire , il semble que les oratoires se lrou
vaient a l ' interieur meme de l'eglise et qu'ils ne formaient 
pas des chapelles independantes,  attenantes a l'edifice. 

La disposition exterieure de l 'eglise confirme cette hypo
these .  Le narthex situe du cote de la mer avait un etage 
en terrasse (heliacon) . Les souverains y montaient par 
un escalier (&v:x�cfcr�ov) pour rentrer au palais "-. Dans la 
Vie de Basile , Constantin Porphyrogenete indique aussi 
de ce cote une galerie (Bto:uAo.;) qui se trouvait devant les 
portes sud de l'eglise, vers Ia mer. Elle avait la meme 
longueur qu'une autre galerie qui s'etendait sm le cote 
nord de l'eglise. Cette derniere etait recouverte d'une 
VOUte en berceau (7tcpt7tO:TO<; xuAt�opocd3·�.;) OU etaient represen..c 
tes les exploits des martyrs "· 

Ainsi , Ia  Nouvelle-Eglise etait precedee a l'ouest d'un 
atrium et d'un narthex. Sur les deux cotes de !'edifice se 
trouvaient deux galeries .  Celie qui longeait l'eglise au sud,. 
du cote de Ia mer, avail un etage qui communiquait avec 
le palais B. 

1 .  Ger. , I, 19, p .  117-118. 
2 .  A l'eglise des Saints-Apotres, l'empereur et le patriarche passaient 

par le cote gauche du naos, c'est-a-dire, par le gynecee ( Ger·., I, 10. p. 77) .  
D e  meme a l'eglise de la Vierge-Chalcopratia, les souverains sortaient 
par le cote gauche du sanctuaire et passaient par le gynecee (Ger., I, 1 ,  
p.  31) .  lis traversaient, dans les deux cas, le bas cote nord d e  l'eglise. 

3. Ger., I ,  19, p .  1 18 ; I, 21 , p. 121. Le 7tpoa<ux_&.3wv, le prie-Dieu, ou vont 
les souverains etait un petit oratoire, situe dans le bas cote nord (cf. 
Reiske, Gomm., p. 215-216 ; Du Gange, Gl. gr. ; Sophocles, Gr. Lex. ,  
s .  v.) .  

4. Ger., I ,  19, p .  118 ; I ,  20, p .  1 2 1 .  
5 .  Theoph. Cont. ,  V, 8 6 ,  p .  328. 
6. Labarte, Palais, p. 19·3-199, a donne une fausse orientation a Ia Nou-
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D'apres Photius, l'eglise s'elevait au milieu du palais 1• 
Luitprand la p lace a cote du palais, vers l'Orient 2• Le 
nouvel edifice se trouvait ,  en effet , en relation etroite 
avec la demeure imperiale, par l'etage de la galerie meri
dionale 3. De Ia terrasse du Phare, on descendait au nar
thex de la Nouvelle-Eglise en suivant un passage res
serre, ferme par une porte a Un battant ( O"'t€VW7t0<; 'tOU p.ovo6vpou )4. 
La terrasse a l'est de la  salle du trone se trouvait  ainsi 
reliee avec la nouvelle construction de Basile Jer. Elle s'ele
vait non loin du Chrysotriclinos et des appartements impe
naux. 

De ce cote , la demeure imperiale allait encore s'agrandir. 
Un nouveau palais allait surgir, digne de l'ere nouvelle 
que le puissant fondateur de la dynastic macedonienne 
venait d'inaugurer. 

velle-Eglise (pl .  II ,  n• 128) ,  en conf'ondant le riarthex a !'ouest de l 'eglise 
avec le narthex situe du cote de Ia mer. I I  rcpresente a tort !'atrium so us 
Ia forme d'un espace demi-circulaire. I I  entend par gynecee, l'etage su
perieur au·dessus des has cotes. Mais les textes n'indiquent pas, comme 
l'a pretendu aussi M. Kondakov, Viz. Tserkvi, p. 63, que les souverains 
montaient dans le gynecee pour redescendre ensuite dans le narthex. 
M .  Wulff, Die Koimesis Kirche, p. 135, n. 2 ,  en tend pal' gynecee la nef sud, 
mais i l  s'agit en realite du bas cote nord. Les hemata seraient, d'apres lui, 
1a prothese, le grand au tel et Ie  diaconicon ; mais on ne saisit pas Ia rai
son pour Iaquelle les empereurs auraient allume des cierges dans Ia pro
these et dans le  diaconicon. I I  est plus Iogique d'admettre qu'ils passaient 
par les oratoires des saints pour y allumer des cierges, de me me qu'ils 
en allumaient devant l'icone de Basile. 

1. Photius, t. II, p .  430. 
2. Luitprand, Antapod . ,  I, 10 ; I I I ,  34, Mon. Ger. His!. Script., t. I I I ,  

p .  277 ,  310. 
3. Cer., 1, 19, p. 118 ; I ,  20, p .  121 .  De Ia Nouvelle-Eglise on mon

tait au palais pm· cet etage ; un texte mentionne ,;o •il• N E<X' &vcx�<icrtov 
(Cer., I I ,  1 1 ,  p. 549). Le troisieme dimanche du j eune, le clerge de Ia Nou
velle-Eglise montait au palais pour y chercher Ia croix, qui etait depo
see ensuite a Ia Nouvelle-Eglise. Le clerge suivait, dans ce cas, Ie meme 
trajet que les empereurs. I I  sortait de l'eglise par le  narthex du cote de 
l a  mer,  montait par l'escalier a I a  terrasse situee au-dessus et se rendait, 
par  Ia au palais. 

4 .  Cer., I, 19, p .  117 ; I, 20, p. 120. Apres une reception au palais, les 
ambassadeurs sarrasins passerent par l'heliacon du Phare et descendi
rent a l'heliacon de Ia Nouvelle-Eglise (Ger., I I ,  15 ,  p. 586). Par cet he
Iiacon, !'auteur designe l'etage en terrasse de Ia galerie sud. La porte a 
un battant etait ouverte pour permettre au clerge de Ia Nouvelle-Eglise 
de monter au palais (Cer. ,  II, 1 1 ,  p. 549) .  Du cote de Ia Nouvelle-Eglise, 
le palais etait ainsi ferme par une porte. 
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C. - A utres conslraclions de Basile Jc'. 

Outre Ia Nouvelle-Eglise, Basile I"'' construisit plusieurs 
autres sanctuaires. Dans Ia partie orientale du palais, i l  
eleva au prophete El ie  une eglise dont Ies parties supe
rieures brillaient de l 'eclat de l'or et des mosa'iques I .  
Elle (pl . 3g) ne doit pas  etre confondue avec l 'oratoire 
du prophete, qui se trouvait dans la Nouvelle-Eglise. Le 
jour de la  fete d'Elie ,  le 20 jui l let z ,  les  souverains, 
�want de se rendre a Ia Nouvelle-Eglise, a llaient d'abord 
a l 'eglise de Ia 'Vierge -du- Phare, d'oi.1 ils gagnaient 
l'  egl ise du prophete 3 .  lei , ils se tenaient au narthex, tan dis 
que Ie patriarche penetrait dans le sanctuaire (thysiasti
rion) pour y dire Ia priere habituelle. I I  en sortait ensuite, 
portant l 'Evangile et accompagne du sous-diacre portant 
la croix processionnelle,  pour aller aux portes royales, qui 
faisaient communiquer le narthex avec Ia nef.  La ,  les sou
vera ins , suivant le rite habitue!, baisaient l'Evangile et la  
croix. L'empereur, avec le patriarche, sortait  ensuite de  
J 'eglise, traversait l 'eglise du Phare et passait par  la  porte 
qui s'ouvrait sur Ia terrasse . Apres avoir traverse celte 
terrasse, il descendait a la Nouvelle-Eglise et a l'oratoire 
du prophete. 

Ainsi, cette eglise d 'Elie avait un narthex ; elle commu
niquait avec l 'eglise de Ia Vierge-du-Phare que l 'on tra
versait pour entrer dans l 'eglise d'Elie ou pour en sortir. 

D'apres Nicolas - Mesaritis ,  I 'egl i se d'Elie, au debut dti 
treizieme siecle , etait une reuvre d'art toute brillante a 

1 .  Theoph. Cont. , V, 87, p. 329-330. 
2. V. plus haut, p. 133. 
3. Ger., 1 ,  19,  p .  1 16-117.  L'eglise d'Eiie est appelee ici i.li.Y.h,crl"- et 

.EuY.-r�pwv. Elle est appelee vxo, par Mesariti:; et par Constantin VII  (cf. 
Heisenberg, Nic. Mes. ,  p. 38 ; Theoph. Cont. , loc. cit.). 
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l 'interieur et d 'une beaute incomparable a I 'exterieur. C'etait 
une rotonde (xuxAonp�;) entouree de sept autels 1 .  L'egl ise 
devait done eire recouverte d'une coupole et rappelait, 
en de moins v�stes proportions, ! 'edifice voisin, le Cbry
sotriclinos. E lle s'elev.ait, comme l 'eglise du Phare, avec 
laquelle ell� communiquait, sur  la terrasse a l'est de la 
salle du trone :2. 

Basile Je• eleva aussi un oraloire en l 'honneur de saint 
Clement, eveque d 'Ancyre et martyr (pl. 4o ) . ll · eta it 
att�nanl a l 'eglise d'Elie ; on y conservait  l a  tete du saint 
et plusieurs reliques de martyrs, entre autres celles de 
Agathangelos, le compagnon de Clement. Les restes des 
deux saints etaient conserves dans llll reliquaire revelu 
d'argent 3. 

Pres de ces edifices, Basile construisit  encore un oratoire 
dedie au Sauveur (pl .  4 • ) ; le sol etait entierement recon
vert d 'une epaisse feuille d'argent, enrichie de nielle 
(¥yxaua!;) 4• Les murs, ll droite et a gauche, etaient revetus 
d'argeut, rehausse d'or, de p ierres precieuses et de perles. 

1. Heisenberg, Nic. Me.s. ,  p.  38. L'eglise etait a cette epo que toute 
brillante (an:l.r:vd,) a l'interieur. Les mosaYques, qui Ia decoraient., avaient 
ete probablement refaites, car a I'epoque de Constantin Porphyrogenete, 
elles etaient deja fort endommagees (cf. Theoph. Cont . ,  V,  87, p. 330). 
L'eglise etait probablement un octogone. Les six autels secondaires de
vaient etl·e places dans des niches rayonnant autour de Ia nef. Le g rand 
autel devait occuper I'abside orientale. En face de l'abside se trouvait 
probablement nne niehe sans autel, par laquelle on sortait dans le nar
thex. M. Heisenberg, ibid . ,  p. 70, prend a t01:t les bemata pour des mar
ches.  L'eglise aurait ete construite, d'apres lui, sur un soubassement de 
sept marches. Mais dans les eglises le mot ��p.a designe toujours le sanc
tuaire avec I'autel ; cf. Du Cange, Const. Christ. ,  lib. I I I ,  p. 41 .  

2 .  L a  description de Mesaritis confirme aussi Ia contigulte des  deux 
monuments. Mesaritis mentionne les reliques d'Agathangelos et  de Cle
ment dans !'enceinte (r:epipo/,o;) de Ia Vierge-du-Phare (cf. Heisenberg, 
ibid., p. 37-40, 69). Labarte, Palais, pl. II, n' 137, donne a l'eglise Ia forme 
d'une basilique et Ia place, aussi a tort, loin de I'eglise du Phare, au bord 
de Ia mer. 

3 .  Theoph. Cont. , V, 87, p.  330 ; Heisenberg, Nic. Mes . ,  p. 39-40. La fete 
de Clement et d'Agathangelos tombait le 23 janvier ; cf. N. Nilles, Kalend. 
Man . ,  t. I, p. 80. Le Synanaire de Constantinople ne mentionne <\ cette 
date que Clement (Synax. eccles Cons! . ,  p. 415, 418). 

4. Theoph. Cont . ,  V, 87, p. 330 ; cf. Labarte, Hist. des Arls indust . ,  t. 11, 
p .  18, 20. 
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Le cancel (xtyx:At<;) , separant le sancluaire de Ia nef, avait  
ses colonnes et son soubassement en argent, son l inteau ,  
au-dessus des chapiteaux, en  or  e t  surcharge de  toutes les 
richesses de I'Inde. En plusieurs endroits brillait l 'image 
en email (zop.Eucrt,; 1 du Dieu-homme. Le sanctuaire renfer
mait des richesses qu'on ne pouvait enumerer. 

Dans une autre partie du palais, Basile eleva, en l'honneur 
de saint Paul, un oratoire egalant les autres en beaule et 
en richesse et dont le sol etait pave de p laques de marbre 
circulaires ,  entourees d'argent .  1 1  construisit aussi une 
eglise dediee a l'apotre Pierre , a laquelle eta it attenant un 
oratoire de l 'archistratege. Plus haut, se dressait une eglise 
consacree a la Mere-de-Dieu 2• 

L'oratoire de Saint-Pierre est seul mentionne dans le 
livre des Ceremonies. Le jour de la  fete de saint Deme
h·ius, les souverains s'y rendaient, avant d'a l ler faire leurs 
devotions dans l 'eglise de Saint-Demetrius. Le patriarche, 
selon la coutume, entrait dans le sanctuaire (thysiastirion) 
pour y dire la priere habituelle. Il en sortait ensuitc te
nant l 'Evangile et, accompagne du sous-diacre portant la  
croix processionnelle, i l  allait jusqu'aux portes royales , qui 
faisaient communiquer la ncf avec le narthex de l 'oratoire ; 
et Ies souverains, suivant le rituel , baisaient ici l 'Evangilc 
et Ia croix 3• 
' Pour se rendre il l'oratoire de Saint-Pierre, la procession 

imperiale quittait le Chrysotriclinos ,  passait par le Tripe
ton, Ie Lausiacos, le Justinianos et les Skyla ,  et par les 

1. Theoph. Cont. ,  V, 87, p. 330-331 ; cf. Kondalwv, Emaux byzantins, p. 8± ; 
J. Schulz, Der byz. Zellenschmelz, Francfort-sur-le-Mein, 1890, p .  10, 1 1  ; 
Labarte, Recherches sur Ia peinlure e n  email, Pads, 1856, p. 1 10 s .  La 
situation de l'eglise n'est pas determinee avec certitude. D'apres Cons
tantin VII ,  elle etait voisine (ymo�Et) de l'eglise d'Elie et de l'oratoire de 
Saint-Clement. Elle se trouvait pt·obablement, comme ces edifices, sur Ia 
terrasse du Phare. 

2 .  Theoph Cont. , V,  88, p .  331. Cet oratoire de l'archistratege, contigu 
a l'eglise de Saint-Pierre, ne doit pas etre confondu avec l'oratoire de 
l'archistratege a Ia Nouvelle-Eglise. 

3. Cer., I, 21, p.  123. 
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passages exterieurs de M arcien (-r& ��w o�o:�o:1:�x& 'tou l\1o:px!o:vou) 

elle gagnait l'oratoire de l 'apotre 1 .  A pres la ceremonie, elle 
revenait au Chrysotriclinos z. D 'apres Constantin Porphy
rogenete, l 'eglise de Saint-Pierre se trouvait a l 'extremite 
de la galerie (7tsp 1opop.o�) de M arcien, oil l 'eglise se dressait 
comme une tour (&xpo7t�pywv)3 .  

L a  procession, sortant du palais par les Skyla , ne traver
sail pas ! 'Hippodrome ; elle Ie longeait probablement, en 
suivant la galerie de Marcien (pl .  23) .  De ce cote, c'est-a
dire vers l 'extremite du Cirque, s'elevait l 'eglise de Saint
P ierre, avec l'oratoire de l 'archistratege (pl. 24) �t l'eglise 
de la Vierge (pl. 25), qui etait situee au-dessus  de l 'eglise 
consacree au coryphee des Apotres . 

L'oratoire de Saint-Paul etait aussi de ce cote (pl. 26) , 
car il avoisinait un grand batiment, situe pres de la gale
ric de Marcien 4 •  Cet edifice se composait de cinq cham
bres (cubicala) et, a cause de sa proximite de l'oratoire de 
l'apotre, on l 'appellait le Pentacubiculum (llmo:xou�oux).st'ov) 

de Saint-Paul (pl. 27) . Un festin y fu t donne en l 'honnem 
de la princesse Olga 5• I I  etait precede d'un portique 0• 

1. Ger. , I ,  21, p. 122. 
2 .  Ger., I ,  21, p .  123-12±. 
3 .  Theoph. Cont., V, 88, p. 331. Vers l'extremite sud-est de !'Hippodrome, 

les pentes du terrain sont assez rapides. I I  est probable qu'on dut sure
lever de ce cote le terrain pour le mett1·e de niveau avec le palais. Ces 
constructions devaient dominer la plaine ou s'eleve encore aujourd'hui 
l'eglise des Saints-Se•·ge-et-Bacchus ; cf. Gyllii, De topog1·. Gonst.,  
p. 33. 

4. Theoph. Cont., V, 90, p. 335. Plus tard, Leon VI l e  Sage ajouta a l 'ora
toire de Saint-Paul, un o ratoire consacre a sainte Barbara. D'apres 
un texte, Constantin VII aurait restaure le tetraconque ('tTrpcizoyz.o<;) de 
l'apotre Paul (Theoph. Cont. , VI, 2 1 ,  p. 450) .  Cet oratoire aurait ete 
forme de quatre absides. Mais le texte n'indique pas ou se trouvait cet 
edifice. L'auteur mentionne plus bas certains monuments du palais. Mais 
!'identification du tetraconque avec l 'oratoire du palais ne peut et1·e af
firmee avec certitude. 

5. Ger., II, 15, p .  598'. 
6. Theoph. Cont . ,  I I I ,  43, p. 147. D'apres ce texte, on pouvait se rendre 

au Kenourgion et au Pentacubiculum, du batiment construit par Tbeo
phile a !'ouest du Mousicos. Labarte, Palais, a place avec raison ces 
edifices (pl. II, n•• 141-144) le long de !'Hippodrome ; mais il les place trop 
loin, semble·t-il, du palais. 
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A l 'est du Chl'ysotrielinos, Basile Ic•· eleva d'autres ap
partements, qui ,  a cause de leur elevation tres grande, 
avaient re-;;u le nom d 'Aigle ( 'Ac:'t6;) . lei, un tres bel ora
loire avait ete consacre a Ia Vierge l (pl .  5 1 ) .  A l 'ouesL de 
ces constructions,  l 'empereur edifia d 'autres habitations 
en forme de pyramide, ainsi qu'un autre oratoire consacre 
a Ia Vierge (pl .  52) . 

Vers l 'entree appelee Monothyron , Basile batit encore 
un oratoire dedie a saint Jean l 'Evangeliste (pl .  5o) , ainsi 
qu'Une galerie (m:pt7rCCto;) elevee et pavee de marbre, qui 
s'etendait jusqu'au Phare. A l'est, de solides batiments 
etaient utilises comme tresor ( e1Jcraupo'f'u),:r.xc�ov) et comme ves
tiaire (�c:cr't�otp�ov) 2 (pl . 48 , 49) .  

La porte a un b attant (Mov6eupov) etait,  on l 'a vu , une des 
entrees du palais.  Cette porte et la  galerie,  qui s'eteu
dait jusqu'au Phare, devaient etre le passage resserre et la 
porte a un hattan.t par lesquels, d'apres le livre des Cere
monies, on se rendait de la  terrasse du Phare a la Nouvelle
Eglise 3 (pl .  43) . En construisant cette galerie elevce, Ba
sile Jer  reunissait ainsi le Chrysotriclinos et sa terrasse 
aux nouvelles constructions, qui s'elevaient du cote de 
l'Orient. 

Le Tzycanisterion (T�uxav�cr"·�pwv ou nouxav�cr't·�pwv) etait un 
stade reserve aux divertissements de la COlli', Oll les princes 
se livraient aux exercices equestres et jouaient a un jeu de 
balle importe de la Perse 4• Theodose II (4o8-[J5o) avait 
construit au palais un peti-t Tzycanisterion 5, Basile Jer le 

1 .  Theoph. Cont. , V,  90, p .  335. 
2. Theoph. Cont. ,  V, 90, p .  336. 
3. V. plus baut, p .  1 35 .  
4 .  D'apres les specialistes , le mot vient du persan tshu-gan = 

t�ouxotv(�w, t�uxav(�w = D.aovc:w t�v cr:pottpav = p.c6'[rmwv cr:pottp!�m ; cf. So
phocles, Gr. Lex., s.  v . ; Theoph. Cont., V, 86, p. 328. 

5. Preger, Script. Orig. Cons!. ,  t. I I ,  p. 225. D'apres Codinus, de Orig. ,  
p. 101, les exercices equestres des empereurs avaient lieu a !'Hippodrome 
du palais (6 ev t<)> mxAot'tt'{l 'hmoilpop.o,) j usqu'au regne d'lrene l'AtMnienne. 
Labarte, Palais, p. 131 et Paspatis, 'Avax-.opa, p. 249, se sont appuyes 
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detruisit pour elever sur son emplacement la  Nouvelle
Eglise 1 et en construisit un nouveau (pl . 45). 11 s'etendait 
a l 'est de la Nouvelle-Eglise ,  qui communiquait avec lui 
par ses deux galeries laterales. Pour construire ce nouveau 
gymnase, Basile Jer avail achete des maisons qu'il rasa. 
Du cote de la mer, i l  edifia aussi de tres beaux batiments, 
dont l 'un etait le  tresor (1:o:p.�E'tov) et l 'autre l'economat 
(oll'ovo:J.o'tov) de la Nouvelle-Eglise (pl. h6, h7) . L'espace situe 
entre les deux galeries, a l 'est de l 'eglise, fut transforme 
en j ard in (:J.ouOX�'TCtOV) , Veritable paradis, plante d 'arbJ'CS et 
sans cesse rafraichi par des eaux courantes 2• 

Ainsi ,  le Tzycanisterion de Basile 1"• se trouvait a l 'est 
de I a  Nouvelle-Eglise, vers la mer. C'et.ait une des sorties 
par ou les empereurs quiltaient le palais,  quand ils se ren 
daient a cheval dans les eglises :J . 

A toutes ces constructions, Basile I�r ajouta encore un bain 
qu'il h <ltit sur I '  emplacement de l 'ancienne phiale des Bleus 4 

sur ce texte pour demontrer !'existence de )'Hippodrome du palais qu'ils 
placent 1wes du Justinianos (v. plus haut, p. 99 n .  3). Cet Hippodrome du 
palais pourrait etre identifie avec le Tzycanisterion. Mais dans le pas
sage parallele de !'Anonyme, les mots iv 'tqJ Jta"Acn[�, sont omis (cf. Ban
duri, Imp. 01·ient.,  t. I, pars I I I ,  p. 9). La mention de l'imperatrice Irene 
rappelle un autre passage clu mcme auteur (ibid . ,  p.  47), d'apres lequel 
Irene et Constantin VI auraient construit le palais d'Eieutherios et de
truit l'Hippoclrome constmit par Theodose le Grand (cf. Cedrenus, t .  II, 
p. U-25) .  Cet Hippodrome s'etendait j ul'?qu'a l'Amastrianos (cf. Unger, 
Quellen, p. w,;, 265 ) . II aurait ete construit, d'apres Codinus, par Theo
dose II  (cf. Richter. Quellen, p .  332). Codinus a dtl confondre !'Hippodrome 
pres du palais d'Eleutherios, qu'il attribue faussement a 'Theodose II ,  
avec le Tzycanistel'ion, construit  par Theodose I I  ; cf.  Bjeljaev, Byzan
tina, I ,  p. 7n, 7G. 

1. Theoph. Cont., I I I ,  43, p.  144. De Ia terrasse, construite par Theophile 
du cote nord du Tl'iconque, on voyait !'ancien Tzycanisterion qui s'eten
dait a l'endroit ou Basile I" eleva Ia Nouvelle-Eglise, avec ses deux 
phiales qui ornaient !'atrium et son jardin qui s'etendait a !'est. 

2. Theoph. Cont . ,  V, 86 , p .  323-329 ; III ,  43, p. 144. 
3. Ger., II, 13, p. 557. De meme les ambassacleurs sarrasins, apres une 

reception au palais, passet:ent par Ia terra sse du Phare, descendirent par 
l'heliacon de Ia Nouvelle-Eglise et  par le grand triclinos au Tzycaniste
rion, ou ils monterent a che val ( Ger., I I ,  1 5, p. 586 ) .  Le texte indique 
entre Ia Nouvelle-Eglise et le Tzycanisterion un grand triclinos, qui n'est 
pas mentionne panni les constructions de Basile I" ; cf. H eisenberg, 
Nicol. Mesar., p. 47, 72. 

4. Theoph. Cont. ,  V, 90, p. 336. 
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(pl .  53). Ce bain, le plus grand et le plus beau du palai� 
avoisinait par consequent la terrasse du Chrysotriclinos 1 •  

Le palais construit par Basile Jer formait, comme celui 
de Theophile, un vaste ensemble. Pres du Chrysot.riclinos,  
i l  avait complete les anciens appartements en construisant 
le Kenourgion. Mais son dcsir i mperieux de construire 
exigeait de plus grands espaces .  A l'est du palais, du cote 
de la mer, s'etendaient des terrains occupes par des mai
sons particulieres qu'il  achete et demolit pour construire 
un nouveau stade. I I  detruit !'ancien pour clever la Nou
velle-Eglise. Il detruit la phiale des Bleus et celle des Verts 
pour y construire un bain et une eglise z. Dans ces vastes 
espaces, il edifie un grand nombre d'eglises, d'oratoires et 
de batiments. Les uns, comme le Pentacubiculum, servi
ront de salle d'apparat pour les diners de gala ; les autres 
seront des appartements ; d'autres seront utilises comme 
t1·esor et comme vestiaire. Ces nouveaux edifices, qui se 
dressent au  milieu de jardins , seront enfin relies avec 
) 'ancien palais par une galerie aboutissant a la terrasse du 
Phare. 

1 .  V. plus haut, p. 102. 
2. Theoph. Cont. , V, 90, p. 336. 
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L'EG L I S E  D E  SAl  NT - O E M  ETR I  U S  

Le fils de Basile Jer, Leon VI le Sage (886-9 1 2) ,  fut un 
moins grand constructeur que son pere. Il  b�atit cependant 
un oratoire de Sainte-Anne dans les appartements eleves 
par Theophile , au sud de Ia Triconque 1 ,  et un oratoire de 
Sainte-Barbara , a ttenant a l 'oratoire de S aint-Paul , un 
des edifices de Basile Jer 2 •  Il consacra, en outre, une eglise 
a saint Demetrius 3 (pl .  37) · Chaque an nee, on celebrai t  
a u  palais une fete en  J'honneur du grand martyr. 

Les souverains se rendaient en procession a Saint-Deme
trius pour y celebrer l 'anniversaire de la consecration de 
l 'eglise4. La procession sortait par les portes orientales 

1. Theoph. Cont., III ,  43, p. 146, v. plus haut, p. 117. 
2 .  Theoph. Cont., V, 90, p. 335. La memoire de sainte Bm·bara, martyre, 

etait celt\bree le 4 decembre. Cf. N .  Nilles, Kalend. Man., t. I, p. 341. A 
Constantinople plusieurs eglises lui etaient consaCI'ees ;  cf. Synax. eccles. 
Const., p .  277, 278 ; Richter, Que/len p. 115-116. 

3 .  Akakios, Aiov'to<; tau l:ocpou Iletvu"(r.ptxol (sic) Aoyot, Athenes, 1868, 
p. 137 ; Bibliot. Nat., ms. gr. , 1201, f'ol . 1 73 v• ; cf. H. Omont, Invent. som. 
des mss. gr. de Ia Bibliol. Nat., t .  I ,  p.  26±. Cette eglise du palais ne do it. 
pas etre confondue avec d'autres eglises de Constantinople consacre"s 
a saint Demetrius. L'une d'elles se trouvait au quartier du Deuteron (cf. 
Dmitrievskij , Opisanie, t. I, p .  16, 17 ; Synax. eccles. Cons!., p. 163, 166). 
Elle fut restauree par Basile I" en meme temps que l'eglise de Sainte
Anne au Deuteron (Theoph. Cont., V, ill, p. 324). Une autre eglise consa
cree a saint Demetrius se trouvait sur l'Acropole (cf. Richter, Quellen, 
p. 222 ; Kondakov, Viz. Tserkvi, p. 104, 108 ; Millingen, Byz. Const., p. 189, 
n. 2). 

4. La fete de saint Demetrius etait celebree le 26 octobre dans le mm·ty-



144 LE GRAND PALAIS DE CONSTANTINOPLE 

du Chrysotriclinos. U ne partie des fonctionnaires et  des 
dignitaires venai t  se placer en face de l 'eglise ,  sur le  cote 
gauche ; d 'autres se tenaient a I '  est de Ia terra sse (helia
con) . Les souverains,  avec le patriarche,  attendai ent au 
propylee de l 'eglise que Ia ceremonie habituelle fo.t termi
nee . Puis, le patriarche penetra i tdans le sanctuaire (thysias
tirion) et les princes , apres avoir passe par le  milieu de 
l'eglise, en sortaient et allaient au tetraseron oi1 i ls ecou
taient Ia lecture de l'Evangile . De Ia ,  ils rentraient au 
Chrysotriclinos par le  corridor (macron) au sud de Ia salle 
du trone 1 .  

L a  veille des Rameaux, le  samedi de Lazare, une autre 
ceremonie avail lieu a Saint-Demetrius.  L'empereur, se 
tenant pres de la  porte qui s'ouvrait sur I a  terrasse (he
liacon) , devant l'icone en email de Ia Mere-de-Dien,  clistri
buait aux clignitaires et aux fonctionnaires, qui entraient 
un a un clans l'eglise,  une gerbe de feuilles de pa lmier, de 
marjolaine et de fleurs printanieres ; a certains, uue grande 
croix en argent ; a d'autres, une croix plus petite.  Puis, pa1· 
une pot·te de l 'egl ise, on penetrai t  dans l 'eglise de I a  Vierge
du-Phare ,  oi1 avait lieu I' office des vepres z. 

Ainsi ,  l 'eglise de Saint-Demetrius communiquait avec 
Ia Vierge-du-Phare . Comme celle-ci , elle etait -prececlee 
d'un vestibule s'ouvrant sur Ia terrasse du Phare. 

rion du. sain.t, au Deuteron (Dmitrievski j ,  Opisanie, t. I,  p. 1 6, 17 ; Synaxar. 
eccles. Cons!., p.  163, 16(i) .  Le livre des Ceremonies ne mentionne pas 
de elate. La fete anniversq.ire de Ia dedicace de l'eglise (iyl\alvw:) du 
palais devait etre celebree l e  mc'lme j our ( Cer., I ;  21,  p .  121,  124). 

1 .  Ger. ,  I, 21 , p .  124. Le n�pcicrspov de Saint-Demetrius, attenant a l'eglis�, 
devait, comme celui du Triconque (v. plus haut, p .  l l1) ,  avoir trois ab
sides. Sur le macr()n, v. plus haut, p . 90-91 .  

2 .  Ger., I ,  3 1 ,  p. 170-17 1 .  Les portes orientales e n  argent, par lesquelles 
sortent les dignitaires pour entrer dans l'eglise de Saint-Demetrius, sont 
celles du Chrysotriclinos. A Ia fete anniversaire de Ia consecration de 
l'eglise, Ia procession sortait. aussi. par les portes orientales du Chryso
triclinos (cf. Ger. ,  I, 21, p. 12-l). Au moment o(t les dignitaires sortaient de 
Ia salle . du tt·()ne, on faisait resonner (crrnJ.a!vst) , en Ia frappant avec un 
maillet, Ia plaque de bois pour annoncer le debut de Ia ceremonie ; cf. 
C�l'., I, 69, p. 334 ; Du C.ange, Gloss. gr., s. v. crf.p.anpov. 
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Un panegyrique du diacre et referenda ire Gt·egoire , donne 
quelques renseignements precieux Rur la structure et l 'or
nementation de l'eglise 1 •  Elle se dressait sur un lieu eleve et  
a ttirait de loin les regards 2• Elle avait la forme d'un carre, 
avec quatre colonnes brillantes, aux chapitea ux dores. Les 
vofttes ressemblaient au ciel etoile .  Sm le fond d'or des 
mosa'iques , se detachaient des figures de saints, resplendis
sants comme des astres ,  au tour de l ' image du Dieu-homme. 
Cette icone, soutenue par des anges aux ailes d.eployees, 
brillait, comme un solei! , au milieu de Ia coupole. Le sol,  
avec ses reilets chatoyants , etait semblable aux ilots de 
l 'Ocean , qui coule comme un ileuve autour de la  terre 3•  

Anne Comn{me, en racontant la  conspiration des frercs 
Anemas contre Alexis Jcr Comnene ( 1 1 07) , mentionne ! 'exis
tence d'une petite chambre (�MtAtxo, xotTwv(crxo,) que les em
pereurs habitaient a lors . Elle e t.ait s ituee sur le cote gauche 
de l 'eglise de la Vierge devant laquelle s'etendait I' atrium 
(cdOpwv), pave de marbre . La porte de l 'eglise, qui donnait 
acces a cet atrium, etant constamment ouverte , } ' intention 
des conj ures etait d'entrer par la dans l'eglise du Phare, de 
briser Ies portes de la  ehambre imperiale et de tuer l'empe
reur 4. Cette chambre, qui communiquait avec l 'eglise de la  
Vierge, etait peut-etre l 'appendice a trois absides ( le  tetra
seron) , ou les empereurs se rendaient de l 'eglise de Saint
D emetrius pour ecouter I a  lecture de  l 'Evangile .  

Ainsi, l 'eglise du grand martyr se dressait comme l 'eglise 
de la Yierge-du-Phare, avec laquelle elle communiquait, sur 

1 .  Cf. Theophile Joannou, Mv1J:J.eta: &ytoAoytxci., Venise, 1884, p. 54 s.  Cet 
encomion a ete pub lie d'apres le cod. Marc. CCCLXII ,  fol. 213, qui date
rait, d"apres l'editeur, du onzieme siecle ; cf. K. Krumbacher, Gesch. der 
byz. Lilt.•, p. 176. , 

2. Ibid., p .  6±. Par les mots va:o; 1tep lo7ttO> av t?J twv �a:crtAelwv r.ep twr.?J , 
Gregoire indique que l'eglise s'elevait sur une terrasse. 

3. Ibid., p. 65. 
4. Anne Comnene, Alex., XII , 6, t .  II, p. 160. D'apres Anne Comnene, 

beaucoup de gens a cette epoque appelaient l'eglise de Ia Vierge du 
nom de saint Demetrius. Cette confusion p rovenait probablement de Ia 
contigu'ite des deux eglises . 

10 
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Ia terrasse a l 'est du Chrysotriclinos t .  Elle complelai t  
l 'ensemhle des sanctuaires,  cleves par  Constantin V et par 
Basi le I"r pres des appartements imperiaux. 

1 Labarte, Paiais, p. 80, 173, a place avec raison, sur son plan, Saint
Demetl'ius (pl.  II, no 107) a cote de Ia Vierge-du-Phare (p l .  II, n • 106) ; les 
absides des deux eglises sont orientees au sud. Mais, comme Ia Vierge-du
Phare avait son abside a !'est (v. plus haut, p. 106), il est vraisemblable 
que Saint-Demetrius, crui lui etait attenant, avait la meme orientation. Sm 
le plan de Paspati�.  'Avdr.topa, les deux eglises (n•s 17, 18) ont leur ah· 
side a !'est, mais elle;; sont placees a tort en dehors de Ia terrasse. 



XVI 

L E  P O RT E T  LE PALA I S  D U  BO U C O LEON.  L A  P O R P H Y RA.  L E  M O U C H RO UTAS 

Les nouvelles constructions de Basile l"" se dressaient 
a l 'est du palais, du cote de Ia mer ; pres du rivage, 
s'etendait le stacle imperial , le Tzycanisterion . Ce nouveau 
palais etait relie par une galerie elevee a Ia  terrasse du 
Phare, d'ou l 'on pouvait se rendre a la Nouvelle-Eglise et 
au port du palais, le  Boucoleon (BouxoMr�v) , ou etait mouillee 
Ia flotte imperiale ' ·  

C'est a ce  port �ue le roi Amaury Jcr aborda quand i l  fut 
re�u par M anuel Comnene, en 1 17 1 .  Cette entree etai t  
reservee aux empereurs. Le roi eut  l ' insigne honneur de 
fouler les quais et Ies escaliers de marbre, avant d'etre 
introcluit aupres du basi leus 2• 

Le palais du Boucoleon, qui avoisinait le port, avait ete 

1 .  Ger. , I I ,  18,  p. 601 .  Pour se rendre de Ia terrasse du Phare a Ia Nou
velle-Eglise, on devait descendre l'escalier (xa-ra�a'ltOY) et incliner a droite 
pour arriver au narthex de Ia Nouvelle-Eglise ; cf. Ger., I, 19, p. 118 ; I ,  20, 
p. 120 . Labarte, Palais, p. 201, 207, pl. 2, n' 136 et 1\L Mordtmann, Esquisse 
topogr., p .  53-54, ont place Ie Boucoleon pres de Akhor-Kapou, tandis que 
Paspatis, 'Aycix-ropa, pl . , le place dans !'enceinte actuelle du vieux Serail, 
pres de Indjoulou-Kapou ; ce qui est en contradiction avec les texte s .  
Le port devait se trouver p l u s  pres du palais. M. Millingen, Byz. Cons
tant., p .  269 s . ,  a place le Boucoleon dans Ia p etite baie, qui avoisine 
Tchatlady-Kapou. Son argumentation sera renforcee lorsqu'on aura un 
releve complet des substructions de briques,  qui subsistent pres de Ia 
voie ferree. M.  Mordtmann identifie ces ruines avec Ies peridromes de Mar
cien. Mais ces derniers devaient se trouvet· plus pres de !'Hippodrome. 

2. Guillaume de Tyt·, Hisf., XX, 23, p. 983. 
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construit par Theodose II (4o8-45o) au-dessus du mur ma
ritime I . l l  etait decore de statues d'animaux et d'un groupe 
representant un lion terrassant un breuf 2 •  Nicephore Pho
cas s'y fit construire un appartement avec une cour, ornee 
d'une phiale en porphyre 3. Et c'est ici que Jean Tzimisces 
et ses conjures aborderent, dans la nuit du 1 0  decembre g6g, 
pour assassiner Nicephore Phoca� 4. Ainsi le palais de 
Theodose l l  fut agrandi et fut habile par certains empereurs . 
Alexis Jer Comnene , apres avoir penetre a Constantinople 
avec ses troupes pour detroner N icephore Botaniate ( 1 o8 1 ) , 

vint s'y installer. Anne Comnene y signale un pa lais infe
rieur el un palais superieur 5. Le Boucoleon existait encore 
en 1 204 °. 

D'un autre monument, de la Porphyra (� llop'f0po:), on avait 
aussi vue sur Ia mer el sur le port. C'etait un edifice can·e, se 
lerminant en pyramide, dont le sol etait pave de marbre et 
les murs revetus de plaques en porphyre rouge, tachetees 
de blanc s. C'est Ia que, suivant une coutume ancienne, les 
imperatrices mirent au monde les princes,qui prirent le nom 
de Porphyrogenetes D .  D'apres A nne Comnene , au douzieme 
siecle, Ia  Porphyra exislait de puis longtemps. Constantin VI 
qui y vit le jour, y eut aussi , par une cruelle ironie du sort, 
les yeux creves, en 797 10 . 

L'auteur anonyme, qui decrit le palais de Theophile, 

1 .  Preger, Script. Orig. Cons!. , t .  I I ,  p.  256 ; cf.  Du Gange, Canst. Christ., 
l ib .  II, p .  1HI-120 ; Labarte, Palais, p. 210 s . 

2. Theoph. Cont. , VI, 15, p. 447 ; Zonaras, XVI, 28, t. IV, p .  90 ; Anne 
Comnt'me, Alex , III, I ,  t. I, p. 95. Ce groupe se trouvait au-dessous de 
trois fenetres decorees de lions et faisant partie d'une ancienne construc
tion, disparue aujourd'hui, pres de Tchatlacly-Kapou ; cf. Millingen, Byz. 
Canst., p. 271 s . ,  274 s . ,  280 s .  

3. Nicet. Chon. ,  D e  Man. Comn.,  I I I ,  4 ,  p .  149. 
4. Leo Diac . ,  Hist. , V, 7,  p .  87. Depuis cet evenement tt>agique, une garde 

fut placee au Boucoleon pour empi\cher les navires d'aborder pendant Ia 
nuit. Cf. Nicet. Chon. ,  ibid. , IV, 2 ,  p .  169-170. 

5. Anne Comnene, Alex.,  III ,  1, t .  I ,  p.  95. 
6. Cf. Richter, Quellen, p. 311-312. 

, 8 .  Anne Comnene, Alex. , VII, 2, t .  I, p. 229-230. 
9. Ibid., VI, 8, t. I ,  p. 202. 
10. Cedrenus, t. I I ,  p. 27. 



LE PORT DU BOUCOLEON 149 

mentionne aussi Ia Porphyra , ainsi nppelee parce que, sui
vant une coutume ancienne, Ia  souveraine y distribuait Ia 
pourpre (o1;u) aux grandes dames, au moment de la fete des 
Broumalia. Deux chambres d'un triclinos construit par 
Theophile ,  au  sud du Triconqne, se  trouvaient du cole de 
la Porphyra 1. Ce dernier edifice avoisinait done les cons
tructions de Theophile.  D 'apres Anne Comnene, on avait 
vue de la Porphyra sur Ia  mer et sur le  port. C'etait peut
etre un seul et mcme edifice. II semble cependant qu'il  y 
ait eu  a Ia cour deux: chambres de pourpre, l'une pres du 
palais de Theophile ; !'autre, du cote de Ia mer, servant de 
demeure aux imperatrices, au  moment de leurs couches 2• 

L"n autre monument, qui n'est pas mentionne non plus 
dans le livre des Ceremonies et dont la  situation et l'epoque 
d'apparition ne sont pas determinees avec exactitude, se 
dressait a !'ouest du Chrysotriclinos. Le Mouchroutas 
(MouzpouTar;) , d'apres Nicolas Mesaritis, qui ,  au debut du 
treizieme siecle, en a donne une lrop breve description, 
eta i t  un edifice merveilleux. L' escalier ,  dont les marches 
etaient en briques, platre et marbre, etait decore de den
telures . Le bleu, le blanc et le vert y alternaient avec la 
pourpre des coquil lages formant des croix. Le toit se 
composait de coupoles (�p.tcr'fcdpux) avec pendentifs a stalac
tites. La richesse des couleurs, l 'or qui y etait seme, 
les faisaient ressembler a des arcs-en-ciel et le spectateur 
etait  seduit par la combinaison harmonieuse des lignes 
et des couleurs a. 

Cet edifice avec ses coupoles coniqnes, ses pendentifs 
a stalactites, devait presenter beanconp d 'analogie avec les 

1 .  Theoph. Cont , I II,  44, p .  147. 
2. D'apres Luitprand, Antapod. , I ,  7, Mon. Germ. Hist. , Script . ,  t. III . 

p .  276, Ia Porphyra, OLI naquirent les Porphyrogenetes, aurait ete cons
truite par Constantin. Mais cette attribution est peu fondee. 

3 .  Heisenberg, Nicol. Mesm·., p. 44-45, 62. Le mot Mouchroutas vien t ,  
d'apres Ies specialistes, d e  l'arabe machrouta, cone. Par l e s  cavites e t  les 
saillies des coins des coupoles ( o.! -;wv yuJVtWV <tcroxo.[ "' xa\ e�oy,a[) Me
saritis designe les pendentifs a stalactites. 
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monuments seldjoukides. On l 'appelait la maison persane 
(IIepcrtxo; o6p.o;) et l'on sail que l'art seldjoukide eut a scs 
debuts un caractere persan tres accentue. Les architectes 
grecs, qui edifierent plusieurs edifices des sultans de Ko
nieh, importerent sans doule dans la capitale ces nouvelles 
formes a t·chitecturales, qui plurent aux empereurs de Cons
tantinople touj ours avides de nouveautes. C'est probable
ment a la  fin du  onzieme siecle, epoque a laquelle ! 'empire 
des Seldjoukides avait atteint son apogee 1, que le Mou
chroutas fut construit au palais, a l'ouest de cette salle du 
trone, dont la  vaste coupole devait former un curieux con
trast.e avec les coupoles elancees de !'edifice persan. 

1. Cf. H .  Saladin, Manuel d'art musulman. L'architecture, P3ris, 1907, 
p. 437-438, 445 s. 



XVII 

L ES ENTREES ET LES LI M ITES D U  P A LA IS .  LA T H E R M AST RA 

A pres le regne de Basile Jer, Ia  demeure des empereurs de 
Constantinople s'etend jusqu'a la mer qui forme, a l 'est,  la 
limite naturelle du palais .  

De ce cote, se trouvaient l e  port  de Boucoleon et une autre 
entree, celle du Tzycanisterion, par ou passaient les empe
reurs quand ils sortaient a cheval .  Du cote sud, le long de 
I '  Hip podrome, s'etendait aussi l a  galerie de Nlarcien , a l'ex
tremite de  laquelle se dressait, comme une tour, l'eglise 
.de Saint-Pierre ' .  On peut remarquer que vers 1'extremite 
de ! 'Hippodrome, les pentes sont assez rapides. L 'empe
reur Marcien construisit sans doute cette galerie elevee 
pour relier Ia partie sud du palais au Boucoleon �. Par 
cette galerie, on pouvait aussi gagner le palais d'Hormis
das, la maison que Justinien habita a}ant de  monter sur 
le trone3 •  

Du  cote nord, s 'ouvre, sur la p lace de l 'Augusteon, la 
Chalce, la porte d'honneur du palais .  A. l 'ouest, s 'etend 
! 'Hippodrome qui communique avec le palais par plu
sieurs issues . La premiere est l 'escalier en colima�on 

1. V. plus haut, p. 139. 
2. Marcien avait agrandi le palais du Boucoleon, en y ajoutant U)l tri

dinos d'or ; cf. Preger, Script. Orig. Canst., t. I I ,  p. 256. 
3 .  P t•ocope, de Aed., I ,  4 ,  p. 186 ; cf. i\Iillingen, By:. Cons!. ,  p. 277 s. 
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qui fait communiquer le palais de Daphne avec la tri
b une du Cirque. P lus loin , les Skyla metlent en communi
cation ! 'Hippodrome avec le J ustinianos, le Lausiacos e t  
le  Chrysotriclinos . De  c e  cote s'ouvraienl d'autres en
trees. 

De l 'Abside, on pouvait,  en effet, se rendre au Cirque sans 
passer par l'escalier en colima�on ni  par les Skyla .  Ainsi , 
apres avoir ete regus a Ia  Magnaure, les amhassadeurs 
sarrasins gagnerent l 'Augusteus, ou ils attendirent que l'em
pereur fut rentre au palais. Puis, ils se rendirent au tricli
nos de Justinien , ou i ls regurenL l es presents du basileus .  
Pour gagner de I' Augusteus le J ustinianos, i ls traverserent 
les passages de l' Augusteus et I' Abside , d'ou ils entrerent a 
! ' Hippodrome. D u  Cirque, ils penetrerent ensuite par les 
Skyla au Justinianos 1 •  Ainsi, de I 'Abside, on pouvait gagner 
!'Hippodrome et cette sortie se trouvait entre le palais de 
Daphne el Ies Skyla . 

C'est probablement cetle meme porte qui faisai t  commu
niquer ! 'Hippodrome avec un local sur lequel on est mal  
renseigne, la Thermastra (E>cpp.ricr-rpo:) (pl . 3o) . 

Le patrice, a pres sa promotion au  Chrysotriclinos, se ren
dait par les Skyla a ! 'Hippodrome, ou i l  allait allumer des 
cierges et prier dans I'eglise de Saint-Etienne. D 'ici , i l  repas
sait par ! 'Hippodrome pour entrer a Ia Thermastra z. Ce local 

1.  Cer. , I I ,  15,  p .  584. Pour Ia circonstance, les passages de !'Angus
tens a l'Abside avaient ete decores de tentures brodees ; de meme !'Hip
podrome avait ete orne d'etoffes pourprees (�).anlo:) et de tentures impe
riales ; cf. Cer., II, 15, p .  573. Apres Ia reception, les Sarrasins passerent 
de nouveau par le Justinianos, les Skylv , ! 'Hippodrome et I'Abside (Cer. , 
I I ,  15, p. 588). Le meme traj et fut suivi par Ia princesse Olga qui, de 
l'Augusteus et de l'Abside, se rendit a !'Hippodrome pour entrer par les 
Skyla (Cer. , I I ,  15, p. 595). Les passages de I'Augusteus so11t mentionnes 
ici apres l'Hippodwme ; en realite, ils faisaient communiquer l'Augus
teu;,; avec I'Abside. Le texte est probablement ici corrompu. Sur ces pas
sages v.  plus haut, p. 56 n. 6 ,  121 n.  2 .  

2.  Cer., I ,  48 , p . 249-250. D e  Ia Thermastra, le patrice allait ensuite au 
Consistoire. I I  a peut-etre sui vi, mais en sens inverse, le meme traj et, que les 
Sarrasins qui, du Consistoire, ont passe par I'Onopodion,  le portique de 
l'Augusteus, l'Augusteus, les passages de I' Augusteus it I'A bside pour se 
rendre d'ici a !'Hippodrome (cf. Cer., I I ,  15, p. 584). 
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etait une sortie du palais 1 distincte de Ia sortie des Skyla . 
Certains ; fonctionnaires etaient prom us, soit ici , soit a 
l 'hemicycle des Skyla 2• Comme l' Abside, c'etait un lieu 
ou se reunissaient les dignitaires et les fonctionnaires pour 
attendre le basileus ,  lorsqu'il se. rendait au palais de 
Daphne par le Triconque et l 'Abside 3 .  De la Thermastra , 
en effet, on avait acces a I a phiale du Triconque �. 

U ne porte faisait aussi communiquer la  Thermastra avec 
le Lausiacos\ d 'ou l 'on descendait dans la Thermastra 1i. 

I. Ger., II, 18, p .  601. 
2. Ger. , I, 57, p. 273. Les symponi et les logothetes etaient promus soit 

a l'hemicycle des Skyla, soit a Ia Thermastra ; de meme le questeur, le 
deutet·evon et l'antigrapheus ( Ger. , I ,  54,  p .  269 ; I ,  56,  p .  272 ; I ,  58, 
p. 274). 

3. Ger., I, 68, p. 303-303. 
4. Apres une reception dans Ia phiale, les assistants sortent par Ia 

Thermastra. C'est par la aussi qu'ils penetrent cLans Ia phiale (Ger. , I I ,  18 ,  
p .  601 ,  602). 

5 .  Ger., I, 70, p.  340 : � Etcrayoucr� rr�A1J chco ,r,� Elcpp.acr-rpo:� de; ,c, Aau�wxov. 
6. Sous i\'lichel I l l ,  une tempete de neige ayant rendu Ia phiale du Tri

conque in&ccessible, to us les assistants se reunirent au Lausiacos ; cer
tains d'entre eux descendirent ensuite dans Ia Thermastra ( Cer . ,  I I ,  18,  
p . 605-60G) .  D'apres un texte ( Cer.,  I ,  64, p .  289) ,  l'empereur, apres Ia re
ception dans Ia phiale des Verts, rentrait par le J uslinianos et Ie Lau
siacos au Cht'JSOtriclinos, ou il attenclait le moment de Ia reception qui 
allait avoir lieu dans Ia phiale des Biens. Le moment veuu, tm fonction
naire (l nr;c; M:l:anacrEw;) donnait l 'orclre aux personnage,; qui clevaienl. 
assister a Ia ceremonie de se rendt·e a l 'heliacon, pour se tenir sur Ie 
passage de l'empereur, quand i l  sortirait du Chrysotriclinos. Les fonc
tionnaires et les dignilaires passent alors par Ia Thermastl'a, gravissent 
des marches (ypo:o�Ato:), entrent par Ia porte du Dietarikion, passent par 
la camara devant Ie  Pantheon et sortent par le  monothyron sur Ia ter
rasse a !'est du Chrysotriclinos. Ces personnages reunis au Lausiacos 
passaient par Ia Thermastra, quancl ils en avaient re!{u l'ordre. L'ex· 
pression o[il(ucrt p.no:cr,&crtp.ov indique l'ordre transmis par le fonctionnaire 
aux personnages, de quitter le l ieu ou ils se trouvent reunis pour se 
rendre ailleurs (Cer. , I, 32, p. 1 74 ; I, 35, p. 1 80 ; I, 19, p. l lG ; I, 20, p . ll9 ; 
II, 13, p. 559. On employait aussi !'expression yivsw.t transfer ; Cer. , I I ,  
51 ,  p .  699). De Ia Thermaslra, les fonctionnaires et les dignitaires ont 
monte des marches, et sont entres par Ia porte du Dietarikion pour 
passer par Ia camara devant le  Pantheon, situee sur le  cote nord de Ia 
salle du tt·one.  lis ne sont done pas entres dans le  Chrysotriclinos, ou se 
trouvait l'empereur ; mais, du Lausiacos, ils ont gagne Ia  Thermastra. 
Pour se rendre d'ici i:t Ia niche du Pantheon, ils out peut-etre passe sous 
le  Lausiacos et ont gravi un escalier qui donnait acces au Dietarikion. 

La Thermastra am·ait done communique avec le  Dietarikion par un 
passage souterrain et un escalier. Les personnag es ont pu suivre aussi 
un autre itinemire, en passant de Ia Thermastra au Tricouque pour gagnee 
l e  Dietarikion, le Pantheon et Ia terraflse a l 'est du Chrysotl'iclinos. 
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Celle- ci n'elait done pas au meme niveau que le Lau
swcos.  

La Thermastra I eta i t  probablement un hypocauste, la  
fournaise d 'un des  ba ins  du palais. Pres de l'Abside, qui 
avoisinait le Triconque, Theoctiste, au  milieu du neuvieme 
siecle, s 'elait fait construire un bain 2,  Cette fournaise avait 
peut-etre aussi donne son nom a une salle ou certains fonc
tionnaires etaient promus et a 1a sortie qui ,  entre Daphne 
et les Skyla,  faisait communiquer le palais avec l 'Hippo
drome 3.  

La porte d'ivoire (-� D.zq;cm;{v11) etait encore une des entrees 
de Ia demeure imperiale4. Chaque malin e lle etait ouverte 5 .  
Sa situation est  difficile a determiner ; mais  les  textes 
paraissent indiquer qu' elle donnait acces a u  L ausiacos 6. 

1 .  CL Estienne, s. v . ; Sophocles, G1·. Lex., s. v. 
2. V. plus haut, p. 121 .  
3. Labarte, Palais, p.  82 s . ,  13! s . ,  182 s . ,  place Ia Thermastra au-des

sons des galeries de Daphne (pl .  I I ,  no 44). D'apres lui, elle am·ait com
munique avec !'Hippodrome du palais (n• 42) , et avec le triclinos de Jus
tinien (n• 109) . Mais, comme on le verra plus Join, cet Hippodrome du 
palais n'existait pas. Quant a Ia communication qu'il etablit entre Ia 
Thermast t·a et le Justinianos, elle est hypotiH�tique, car les dignitaires et 
les fonctionnail·es, d'apres le texte,Cer., I, 64, p. 289, ne se trouvaient pas 
au Justinianos, mais au Lausiacos. Aucun texte n'indique que du triclinos 
de Justinien on descendait dans Ia Thermastra. Paspatis, 'Avcix•opcx,  
p.  216,  place, comme Labat'Le, Ia Thermastra pres de !'Hippodrome du 
palais. Bjelj aev, Byzantina, I ,  p. 59,  suppose, avec Labarte, !'existence 
d'une porte entre le J ustinianos et Ia Thermastra ; mais il a reconnu Ia 
communication entre Ia Thermastra et le Lausiacos (ibid. , p. 50). 

4 . Cer., I, 31 ,  p. 1 71 ; I I ,  18, p. 600, 602. La porte d'ivoire est incliquee 
clans ces textes comme une porte d'entree et de sortie. Mais son empla
cement n'est pas determine. 

5. Cer., II, 1 ,  p. 518. 
6. Le trajet suivi pat· les fonctionnaires qui allaient ouvrir Ia p orte 

d'ivoire n'est pas decrit. Quancl elle etait ouverte , certains fonclion
naires montaient par un escaliel' en colimao;;on (t.oz}.icu;), puis des
cendaient par un autre escalier en spirale, qui aboutissait a une porte 
brillante (yavorr� �:)).11) donnant acces au Lausiacos (Ger., I I , 1, p .  518). 
Ainsi, de Ia  porte d'ivoire, i l  fallait monter un escalier, puis en descenclre 
un autre, avant d'arrivcr au Lausiacos. D'apres un autre texte, Ger. ,  I I ,  18,  
p .  600, les memes fonctionnaires, apl'ils etre entres par Ia porte d'ivoire, 
allaient s'asseoir a leur place, puis clescendaient pour entrer dans Ia 
phiale du Triconque. C'est peut-etre le mcme trajet qui est decrit ici. 
Les fonctionnaires auraient gagne le Lausiacos oir ils se seraient assis 
et de Ia, i ls seraient descendus, peut-etre par Ia Thermastra, dans Ia phiale 
du Triconque. 
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De l 'eglise de Ia Vierge-du-Phare ou de Ia salle a manger 
(aristeterion) du Chrysotricl inos , on pouvait aussi sortir 
du palais par I a  porte d'ivoire 1 ,  C'est par la qu'en 82o, 
les assassins de l 'empereur Leon l'Armenien penetrerent 
avec les clercs) qui se rendaicnt au service matinal dans 
l 'eglise de la  Vierge-du-Phare, ou le basileus allait succom
ber 2 •  �ais ces donnees ne permeltent pas une localisation 
precise. II demeure certain que, par la  porte d'ivoire, on 
pouvait se rendre au Lausiacos, par consequent au Chryso
triclinos et a la Vierge-du-Phare. Comme l a  Thermastra 
communiquait avec le Lausiacos et avec 1 '1-I ippodrome, on 
serait tente de rechercher Ia porte d'ivoire du cote du 
Cirque3 •  

Ainsi , entre le palais de Daphne et les Skyla ,  i l  existait 
une entree, qui faisait communiquer le Cirque avec la Ther
mastra, l' Abside et le Lausiacos. Cette porte e lait peut-etre 
I a  porte d'ivoire. 

Enfin ,  de !'Hippodrome, on avait acces a Daphne, mais 

I .  Ger., I ,  31 , p .  171 ; I I ,  18,  p. 602. 
2. Genesius, I ,  p. 24 ; Theoph. Cont., I, 25, p .  38 ; Cedrenus, t. I I ,  

p .  66 ; Nicet. Paphlag., Vita S. /gnat. , dans :Migne, P.  G.,  t .  CV,  col .  493. 
Labarte, Palais, p. 122 et Bjeljaev, Byzanlina, I,  p. 123, pretendent a tort 
qu'il est question de l'eglise du Seigneur. D'apres Cinname, VII ,  2, p . 297, 
i l  y avait au palais une prison appelee elephantine. Elle est aussi men
tionnee par Cedrenus, t. I I ,  p. 595, et par Anne Comnene, A lex., XIV, 9, 
t .  I I ,  p. 263. Cette prison (D.a:pa:niv'l 'ilfOU(a) se trouvait, peut-ctre, pres de 
Ia porte d'ivoire (aAa:pa:vttV'I) 1tUA'I) ; Genesius, I, p.  24). 

3. Labarte, Palais, p.  132-133, place Ia porte d'ivoit·e (pl. II, n' 43) �� 
I'extremile de ce qu'il appelle Hippodrome du palais (n' 42). I I  s'appuie 
sur le texte, Ger., I I ,  18, p.  600, sans remarquer que ce texte ne fait 
pas suite a ce qui precede, Ie manuscrit presentant ici une Iacune. Dans 
Ie  texte qui prPcede, Cer., I I , 16, p .  598-599, I. 21 , ii est question d'une 
reunion de fonctionnaires a !'Hippodrome, et non pas a l'Hippodt·ome 
du palais , cf. Bjeljaev, Byzantina, I ,  p. 49, n. I. Paspatis, 'Avax•opa:, 
p .  217, reproduit l'erreur de Labarte. Bjeljaev, op. cit., p. 49-50, a iden
tifie Ia porte d'ivoire avec les portes d'ivoire, mentionnees dans Ie 
texte, Cer., I, 93, p. 428. Lors de Ia proclamation de Justin 1", c'cst a ces 
portes que Ies partisans des candidats a !'empire allerent frapper, deman
dant aux cubiculaires les insignes imperiaux. L'identification ne parait 
pas vraisemblable. Ces portes d'ivoire se trouvaient probablement au 
palais de Daphne. La porte d'ivoit·e donnait, au contraire, acces a des 
monuments, qui, comme le Lausiacos, sont posterieurs au sixieme 
siecle. 
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sans passer par l'escalier en colim'a�on par lequel on mon
Lait du palais de Daphne au Cathisma . Ainsi , I 'empereur 
Theophile, Iors de sa ren tree triomphale au palais, passa 
sous le Cathisma pour penetrer a Daphne 1 •  

Cette porte, qui faisait communiquer ! 'Hippodrome avec 
Daphne, etai t probablement Ia porte Carea (Ket.peet.), signalee 
par Nicolas Mesaritis ,  comme donnant acces de !'Hippo
drome au palais. E l le  elait situee au-dessous du Cathisma 2• 
Mesaritis l 'a  distinguee de Ia porte qui faisait communi
quer I' Hippodrome avec Ies Skyla. II  signale entre I 'Hippo
drome et les Skyla une tour (7tupy6�et.pt<;) appelee Kzv-r·�vcfpwv, au 
bas de l aquelle se trouvaient des portes.  Cette tour com
muniquait avec Ies Skyla par une porte de bronze. Pres de Ia, 
se trouvait aussi une ecurie (l7t7tocr-rcf0p.tov) 3 (pl .  20) , ou etaient 
remises les chevaux des empereurs quand ils rentraient par 
les Skyla .  C'esl ici que Theophile, en rentran t  au palais, 
descendit de cheval 4• 

1. Cer., App. ad lib. ,  I ,  p .  507. 
2. Heisenberg , Nic. Mes. ,  p. 24. Le palais, situe au-dessus de Ia 

porte Carea (-ra u;;;;po:YrfY.tcriJ.:iva ,r;, Kapsa, �acrO.sta) ,  et oi1 les souverains, 
assis sur le trone, president aux courses, est le palais du Cathisma. 
C'est pat· cetle porte que Ia foule penetra au palais, en 1 185, lors de 
Ia deposition d'Andronic l" ; cf. Nicetas Chon. , de Andr. Comn. ,  I I ,  
1 1 ,  p .  4 52.  M .  Heisenberg, op. cit , p.  62 ,  63 ,  pense que Ia porte Carea 
donnait acci"s de !'Hippodrome aux Skyla, en identifiant le lieu oi1 les 
empereurs assistaient aux couJ'ses avec Ia terrasse que Labarte a placee 
a l'extremite du triclinos ti e Justinien. Mais on a Vtl (v. plus haut, p .  103, n. 3) 
que cette tenasse dominait Ia phiale des Verts et non pas !'Hippodrome. 

3. Heisenberg, Nic. Mes , p .  27-28. iVIesal'i l is  se trouve clans !'Hippo
drome et se rend au trielinos de J ustinien ; il cnt1·e par les portes de Ia 
tour eL, par !a porte de bronze, penetre dans les Skyla, puis entre au Justi
nianos. La tour clu Kentinat·ion est aussi mentionnee par Nieetas Cho
niates. C'est de cette tour qu'Anclronic [e•· lan(;ait des traits, en 1185, sur Ia 
foule qui assiegeait le palais (N ieet Chon . ,  loc. cit., p.  ±51 ) .  M.  Heisen
bel'g, op . cit . ,  p. 6!, place l'ecurie p t·es de !'Hippodrome du palais, que 
Labarte et Paspatis ont imagine pres tlu trielinos de Justinien (v. p l us 
haut, p. HO, n. 5) .  La situation de l'eeurie imperiale pres du triclinos de 
Justinien e.st confirmee par le reeit de iVIesaritis. A pres un combat, qui eut 
lieu au Mouehroutas entre les partisans de Jean et leF soldats de l'em
pereur, l 'usurpateur s'enfuit du Mouchroutas, qui se L!'OUVait a !'ouest 
clu Chrysotrielinos .  Les soldats s'elancent a sa poursuite dans l'esealier 
qui conduit a l'ecurie OLI Jean s'etait cache. Quand il est pris, il est con
duit au triclinos de Justinien ; cf. Heisenberg, op. cit., p. 45-±li. 

4. Cer., App. ad l ib . ,  I ,  p. 507 .  L'Hippodrome eta it aussi une des sor-
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La partie de !'Hippodrome,  qui  avoisinait les Skyla ,  por
tait le nom d' Hippodrome couvert (crxc'l'i:C(cr-ro' 'l7t7t66poiJ-o,) , par 
opposition a une autre partie du Cirque, appelee Hippo
drome non couvert (&crxe'lto:cr-ro, 'h7t66poiJ-o') . Ainsi, Theophile ,  
venant de la Chalce, suit les passages de  l '  Achilleus,  Ionge 
les bains de Zeuxippe,  entre a !'Hippodrome decouvert, 
passe so us le Cathisma et descend par Daphne dans !'Hippo
drome couvert, d'ou il entre par les Skyla au  palais ' ·  A pres 
avoir passe sous le Cathisma, au nord du Cirque,  Theo
phile est entre a Daphne, probablement par la porte Carea,  
puis est  ressorti dans ! 'Hippodrome couvert . La raison de 
cette appellation n 'apparait pas:Z: On pent remarquer cepen
dant que les fonctionnaires e t  les dignitaires se reunissaient 
parfois a ! 'Hippodrome, avant d 'entrer au palais par les Skyla 
et le J ustinianos 3 .  La partie de ! 'Hippodrome ou ils se reu-

ties ou les empereurs montaient a cheval pour se rendre en procesf3ion 
dans les eglises ( Ger. , II, 13, p. 557). On peut done penser que l'ecurie, 
signalee pat· Nicolas Mesaritis pres des Skyla, existait auparavant. 

1. Ger., App. ad lib. ,  1 ,  p. 507. 
2.  Theophane, t .  I ,  p. 493, mentionne aussi !'Hippodrome couvert, mais 

n'indique pas sa situation. Dans le texte du livre des Ceremonies (ibid., 
p. 507), les deux parties de !'Hippodrome sont nettement opposees. Theo
phile, a pres a voir Ionge les thermes de Zeuxippe, entre dans !'Hippodrome 
non couvert, et passe sous le Cathisma. Comme il vient de Ia Chalce, il a 
passe pres du Zeuxippe et est entre a !'Hippodrome par le cote nord. Le 
Cathisma, sous lequel il passe pour entrer ensuite a Daphne, se trouvait 
de ce cote. Buondelmonti a vu encore, au quinzieme siecle, vingt-quatre 
colonnes en tete de !'Hippodrome, au-des sus desquelles prenaient autrefois 
place l'empereur et les grands dignitaires (cf. Description des Iles de l'ar
chipel, ed. Legrand, Paris, 1897, p. 86)'. Par Hippodrome non couvert, on 
devait done designer la partie nord du cit·que.  Bjeljaev, Byzanlina, I ,  
p .  79-80, entend par Hippodrome non couvert I a  partie situee entre l e  
Zeuxippe et le Cathisma. Mais il semble peu probable qu'au nord du 
Cathisma, i l  y ait eu un espace assez grand pom· j ustifier cette appella
tion. Cet espace au nord du Cathisma etait limite par Ia rue centrale, 
Ia Mese (v. plus haut, p. 15).  

3. Ger., I ,  19, p .  1 14 ; I ,  32, p .  171 ; I ,  47, p .  236. Certains fonctionnaires 
avaient leurs sieges a !'Hippodrome, comme dans les salles du palais 
(Ger., I, 29, p .  161 ; I, 97, p .  442 ; I I ,  16, p .  598-599). Labarte, Palais, p. 131, 
a constate avec raison que !'expression o x<Xtw axer.o:crto; 'Ir.m)opofJ.o' (Ger., 
p.  507), indique que !'Hippodrome couvert etait au deJa de Daphne. 
D'apres lui, !'Hippodrome couvert aurait ete situe a l'interieur du palais. 
Mais le  mot x<Xtw inclique simplement que cette partie de !'Hippodrome 
etait plus basse, non seulement par rapport au palais de Daphne, mais 
aussi par rapport au Cathisma et a Ia partie de !'Hippodrome non cou-
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nissaient pouvait clre couverte . Quoi qu'il en soit, le palais 
avait, du cote de l 'Hippodi·ome, au  moins quatre issues. 

Vers l 'extremite du Cirque, s'ouvrait la  porte des Skyla. 
Entre les Skyla et le palais de Daphne, une entree, peut
etre la porte d'ivoire , donnait acces a Ia  Thermastra , a 
l'Abside et au Lausiacos.  Le palais de Daphne avail lui
meme deux sorties : l'une, l 'escalier en  colima�on condui 
sait a Ia tribune du Cirque, !'autre, probablement la porte 
Carea,  etait de plain-pied avec ! 'Hippodrome. 

Les autres parties du palais avaient aussi des issues. 
L'une d'elles etait la porte du Spatharikion  (m)A·IJ 'tOU �7tet6o:

ptxiou) , qui avoisinait le local affecte aux spathaires impe
riaux 1 .  Le cortege de l'empereur se reunissait a celte porte 

vert que TIH�ophile Yient de travet•ser. Pour j ustifier !'existence de cet 
Hippodrome couvert, qui aurait ete situe pres du Justinianos et  des 
Skyla (pl. I I ,  n'  42), Labarte pretend que dans les textes le mot 
'lltr:oopop.io; (sic) designe cet Hippodrome clu palais, landis que par 
'hr.O!lpop.o; on entenclait Ie  cirque des courses ,  Ie grand Hippodrome. 
Par -ro 'lmto!lpop.wv, qui est !'equivalent de 'hmd�pop.o;, on entenclait soit 
!'Hippodrome lui-meme, so it  Ia course qui y etait clonnee. Ainsi, par Hippo
dromion, on clesigne le Cirque, dans certains passag·es (Cet·., I I ,  20, p.  612 ; 
Il , 20, p. 613, 615) ; dans cl'autres, la course elle-meme (Ger., I I ,  20, p. 615 ; I, 68, 
p. 309 ; I I ,  15, p. 588). On trouve chez cl'autres auteurs des emplois sem
blables ; cf. Pt•ocope, de Bello Pers. ,  I I ,  12, t. I, p. 206 ; Theophane, t. I I ,  
p. 650. De me me par 1:0 'Ir:mxov, on designait !'Hippodrome (Ger., I ,  70, p . 341 , 
3±2, 346) et Ia com·se qui y avait lieu (Ger. , I ,  69, p .  327, 329 ; I, 70, p. 340, 341 ; 
I, 7 1 ,  p .  353 ; I ,  72, p .  360). Cf. Theophane, t. I I ,  p .  751 .  Ainsi !'Hippodrome est 
tlesigne inclifferemment pm· Ies mots 'lr:r:oopop.o;, 'Ir:r:o�pop.wv o u  'Ir:mx6v. 
La supposition de Labarte, d'apres laquelle le mot Hippoclromion designe
rait un Hippodrome special, n'est pas fonclee. Paspatis, 'AvciY.-ropo:, p. 249-251 ,  
inclique a l'interieur d u  palais deux Hippodromes, l'I-Iippoclrome non 
couvert et !'Hippodrome couvert, qui occupent sur son plan une place 
analogue a celle que Labarte avait assignee a son Hippodrome clu palais. 
Dans !'Hippodrome non couvert, il indique, sur son plan (n' 40), un 
C athisma, comme clans Ie grand Hippodrome. En pla{;ant l'Augusteon 
entre Ie palais et  le grand Hippodrome, Paspatis, pour expliquee le trajet  
suivi par  I'empereur Theophile, e tait oblige de  placer !'Hippodrome non 
couvert au palais et d'y inventer un Cathisma. I I  constate avec raison 
que Constantin Porphyrogenete n'a j amais clecrit les j eux qui s'y don
naienl ; cf. Bjeljaev, Byzanlina, I, p. 70 s. I I  existait un Hippodrome au 
palais, mais different de ceux imagines par Labarte et Paspati s ;  c'etait 
Ie Tzycanisterion (v. plus haut, p .  140). 

1. Les spathaires imperiaux (�o:crtf..txol crr:oo.6ciptot) attaches a Ia personne 
de l'empereur, portaient ses armes pendant les processions (Cer., I ,  1 ,  
p.  7 ,  10). 
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Iorsque Ie basileus se rendait a Ia Magnaure et a Sainte
Sophie t .  Le jeudi apres Paques, apres le festin donne par 
I 'empereur au Chrysotriclinos, le patriarche , ayant pris 
conge du basileus, etail accompagne j usqu'a la porte du 
Spatharikion z. Ainsi, du Chrysotriclinos , on sortait par 
cette porte pour aller a l a  Magnaure e t  a Sainte-Sophie. 
De la  salle du trone , on pouvait gagner la  Magnaure directe
ment, sans pa8ser par le Triconque et les passages du 
Seigneur. Cet.te sortie devait se trouver sur le cote nord 
rlu Chrysotriclinos :J . 

Comme le Spatharikion, le Cavall arios (K���no[pw,) etait 
une des entrees avoisinant probablement  une des ecuries 
du palais. Aux grandes fetes, certains fonctionnaires se 
reunissaient au Cavallarios et, quand le palais etait ouvert, 
ils enlraient au Pantheon 4• Les empereurs sortaient aussi 
par Ia quand ils se rendaient a cheval dans les eglises ". 
Enfin , suiva�t une ancienne coutume, quand un prince 
naissait au palais, l 'empereur recevait les senateurs au 
triclinos de J ustinien, puis on se rend a it au Cavallarios,  
pour aller en procession a Sainte-SophieG. Ainsi du Caval
larios comme du Spatharikion , on pouvait se rendre a la 
Grande-Eglise 7 .  

I .  Cer., I ,  22, p .  125 ; I ,  28, p .  157 .  
2. Cer., I ,  14, p .  96. 
3. Labarte, Palais, p.  68-69, 122-223 ; Paspatis, 'AvaY.'topa, p.  19±-195, et 

Bjeljaev, Byzanlina, II, p. 238, ont place Ia porte du Spatharikion entre 
le Triconque et l'eglise du Seigneur. Mais cette sortie est deja connue 
so us Ie nom de passages du Seigneur. Jamais I'empereur ne passait par 
cette porte lorsqu'il allait du Chrysotriclinos a l'eglise du Seigneur. La 
p orte du Spatharikion Iivrait passage a I'em pereur lorsqu'il allait direc
tement du palais a Ia Magnaure. Le local affecte aux spathaires doit etre 
rapproche du Chrysotriclinos.  II avoisinait sans doute Ie Dietarikion qui 
etait, lui aussi, proche de Ia salle du trone. 

4. ('er., I, 1 ,  p. 6. 
5. Cer. , I I ,  13, p. 557. 
6. Cer., I I ,  21, p. 616. Le corps de l'empereur etait transporte aussi pat· 

le Cavallarios pour etre expose ensuite au triclinos des Dix-neuf !its 
(Ger., I , 60, p .  275). 

7. Labarte, Palais, p.  86, a place Ie Cavallarios (pl. I I ,  no 120) a !'est de 
la place de l'Augusteon. I I  doit elre t·approche du Chrysotriclinos, car Ie 
traj et suivi par le corps de I'empereur, transport!\, des appartements au 
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Ces deux dernieres entrees s'ouvraient sans doute sur le 
cote nord du Chrysotriclinos,  mais elles n'etaient pas des 
portes d'honneur comparables a la Chalce. C'etaient sans 
doute, comme la porte du Tzycanisterion, des portes de 
service. Les deux entrees principales du palais etaient la  
Chalce , qui  s 'ouvrai t  sur la  place de l 'Augusteon, et les 
Skyla ,  qui communiquaien t  avec ! 'Hippodrome. Enfin , le 
port du Boucoleon formait l 'entree maritime de la demeure 
imperial e .  

sud d e  Ia salle d u  trune, a u  triclinos des Dix-neuf !its, serait dil'ficilement 
explicable. 



XVIII 

L ES AS PECTS DU PALAIS 

Le palais de Constantinople formait un ensemble compli
que d 'edifices, de cours, d'escaliers, de portes eL de galeries,  
couvrant une vaste superficie. Cette immense demeure ne 
fut pas construite, on I '  a vu, par un seul homme, suivant u n  
plan logique et precongu . Comme l e  Kremlin d e  Moscou, 
le vieux serail des su ltans de Co�1stantinople , ou l e  palais 
de Pekin, le  palais de  Constantinople pre sentait un ensemble 
un pen incoherent. Si !'ordonnance de  certa ines parties 
nons echappe,  il en est d'antres qui semblent avoir ete 
construites suivant un principe assez rigoureux de syrne
trie . La comparaison avec d 'autres edifices pent aider a 
ressaisir le plan de certains quartiers, formes de monu
ments eleves a la meme epoque. La comparaison de Ia 
partie Ia  plus ancienne dn palais, celle qui est altribuee 
a Constantin , avec le pa lais de Spalato, p resente a cet 
egard quelque interet.  

Le palais que Diocletien construisit a Spalato 1 et qu'il 
habita apres son abdication, couvre une vasle superficie, 
entouree d 'un mur d 'enceinte rectangulaire et flanque de 

1 .  Cf. Constantin Porphyrogenete, De Admin. Impet•io, 29 ,  p. 137-138 ; 31,  
p .  H!J ; Ch. Dieh l ,  En 1l!fediterranee. Promenades d'Histoitoe et d'Art, Paris,. 
1901, p.  13  ,;; . ; G.  Mil let, !'Art byzantin, dans A. Michel , Histoire de /'Art 
depais /es premiers temps chretiens, t. I ,  p. 135 ,;. 

1 1  
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tours. Cet immense rectangle est coupe par deux avenues 
perpendiculaires qui aboutisscnt, sur trois des cotes, a trois 
grandes portes. L'allee qui part du nord, de la porte doree, 
I '  entree principale du palais, aboutit apres un carrefour, a un 
peristyle de chaque cote duquel , au milieu d'espaces a ciel 
ouvert, se dressent un temple rectangulaire et un octogone 
bien conserve. Ce peristyle precedait le palais proprement 
dit, !'habitation de l 'empereur. Celle-ci se composait d'une 
premiere salle , une rotonde recouverte d'une coupole, et 
d 'une seconde salle rectangulaire, qui se trouvaient dans 
l'axe de Ia  porte principale, de Ia porte doree. Autour 
de ces deux salles, etaient distribuees d'autres pieces, les 
appartements particuliers, communiquant avec Ia  longue 
galerie du bord de l'eau, qui forme la fa�ade du palais du 
cote de Ia  mer 1 .  

Cette disposition rappelle, a b ien des egards,  le  palais de  
Constantinople  e t  confirme, sur certains points, 1' ordonnance 
du palais de Constantin. Constantin n'avait pas construit 
son palais au hasard. On a vu qu'apres avoir franchi la  
Chalce, qui  fut refaite par  J ustinien, on penetrait dans une 
premiere cour, ou stationnaient les  scholaires, et dans la
quelle se dressaient plusieurs edifices a ttribues a Constantin,  
l 'eglise des Saints-Apotres et une rotonde, la  coupole a huit 
colonnes. A Spalato, apres avoir franchi Ia  porte doree, on 
rencontre une allee centrale, bordee de batiments qui 
semblent avoir ete les casernes des gardes du corps 2• M ais 
landis qu'a Constantinople on arrivait, apres avoir traverse 
la premiere cour' a une grande porte donnant acces a 
une seconde cour, a u  palais de Diocletien, on franchissait 
une allee transversale pour arriver au peristyle , qui condui
sait au palais proprement dit. Devant }'habitation du prince, 

1 .  Cf. Adam, Ruins of the Palace of the emperor Diocletian at Spalatro 
in Dalmatia, Londres, 1764, pl.  V, VI ; Voyage pittoresque et historique de 
l'Istrie et de Ia Dalmatie, rlldige d'apres l'itineraire de Cassas par Lavallee, 
Paris, 1802, pl. 35, p .  126 s . : Beylie, Habit. byzant., p.  20 s .  

2 .  Cf. I a  coupe nord-sud d'Adam ; B eylie, Habit. byz., p.  20. 
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s'etendaient, de chaque cote du peristyle, deux places occu
pees par le temple et l 'octogone. 

Cet espace correspondrai t  a la  seconde cour du palais de 
Constantin, ou stationnaient les excubiteurs et les candi
dats eL ou se dressaient les Lychni , le Consistoire a forme 
hasilicale et les monuments attribues 3 Constantin , le 
p alais des Dix-neuf ] its et l'eglise du Seigneur. Plus loin, 
s 'elevait !'habitation de l 'empereur, le  palais de Daphne, dont 
la premiere salle, l'Augusteus, devait se troHver clans l 'axe 
de la porte principale, de la Chalce. D e  chaque cote de cette 
salle centrale, etaient distribues les appartements, l 'Octo
gone et les eglises, dont I' ordonnance devait etre assez sem
blable a celle de Spalato .  Les passages de Daphne, qu'on a 
signales, correspondraient a la  longue galerie du cote de Ia 
mer, qui, au palais de D iocletien, fait communiquer la  salle 
-centrale rectangulaire avec toutes les p ieces d'apparte
ment. Derriere Daphne, le palais de Constantin clevait etre 
fortifie p ar les murs, au-dessus desquels s'allongeait la 
galerie d'ou, comme a Spalato, on avait vue sur la mer. 
Aucun detachement n'est signale derriere D aphne. Tons les 
soldats stationnaient dans les cours , devant la  demeure du 
prmce. 

S i  le palais de Constantin eta it garcte par  plusieurs corps 
de  troupes, i l  ne devait pas cependant avoir ]'aspect de 
orteresse du palais de Spalato ou, de tous cotes, se dressent 

de hauts murs et de hautes tours . A Constantinople, on 
l 'a vu, la seconde cour etait ouverte du cote de J 'esi et 
donnait acces a des monuments, qui se dressaient a cote du 
palais. Parmi ces monuments, se trouvaient la M agnaure et 
'Oaton que la  tradition attribue a Constantin 1 •  L'OL\ton 

et la M agnaure, completaient ] 'ensemble des construc
tions de Constantin, qui composa son palais de salles 
basi licales, d'octogones et de rotondes. ·� 

1 .  Cf. Preger, Script. Orig. Const . ,  t. I I ,  p. 144-l4ri. L'Oa ton etnit situe 
du cote de Ia Nouvelle-l�glise. 
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Comme Ia seconde cour eLait ouverte d'un cote, pour 
permettre aux empereurs �le se rendre du palais de Daphne 
a rOaton et a Ia  Magnaure , cette cour clcvait etre naturel
Iement occupee com me Ia premiere. Les excubiteurs et les 
candiclats gardaient les issues de ce cote, de meme que les 
scholaires protegeaient les abords du cote de Ia Chalce. 

La Magnaure, ed i fice isole, entoure de j ardins et borde 
de ten·asses ,  d'oi1 Ia vue s'etendait sur Ia  Marmara et les 
monts de Bithynie ,  duL etre le palais d'ete de Constantin .  
Aux approches de I 'ete ,  i l  devait quitter le palais de Daphne , 
pour habiter cette villa omhragee et rafraich ie par les ven t s  
du Bosphore . ll etail ,  en effet, clans  les habitudes des 
empereurs d 'avoir un palais  cl 'cte et un palais d'hiver. 
Theophile ,  au T1· iconque, s'etail fait construire deux appar
tements qu'i l lwbi ta it al ternativement . 

La Passion d e  l 'apotre Thomas confirme cette hypo these. 
Ces actcs apoc;ryphes, conserves dans une version latine , 
redigee avant Ic sixic'�me siecle 1, raconLenteomment l 'apotre, 
au  cours cl 'une peregrination dans l ' Inde, fut invite par lc 
roi du pays , Gunclafor, a lui construire un palais .  L'apotre , 
ayant pris  un roseau, se mi t a mesurer et a tracer Ie plan de Ia 
nouvelle demeure .  Parmi les edifices du palais figuren t les 
zelae hiemales et les zelae aeslivales (zelae = diaelae) 

c'esl-a-dire Ies appartements d'ete et ceux d'hiver. II  y 
avait aussi mt ves t ibule (prorwla) , un consistoire (cons is

)orium) , nne salle avec I its de table (friclinia accabifafia \, 

des thermes, u u  gymnase , une cuisine, un hippodrome.  
De meme, au palais  de Constantin,  i l  existait un prothy

ron oi1 veillaient des doryphores et des hoplites, un Con
sistoire ou siegeait le conseil de l 'empereur, un palais des 
D ix-neuf ! i ts qui servait aux festins d'apparat. Mais i l  y 

l .  Max Bonnet , Supplementum Codicis apocr., I. A cta Thomae, Leipzig, 
1883, p. 140 ; Schlosser, dans Sitzungsberichle der philosoph. hislor. Classe 
der kaiser/. Akad. der 'Vissenschaf!en,  t .  CXXIII ,  Vienne, 1891 ,  p. 51 ,  Dans 
la version grecqne de ces actes, Ia desct·iptiou du palais est tres abt·egee ; 
�f. !VI , �omwL up. cit . ,  p. 14, 13, 
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avait, en plus, des eglises et des oratoires d issemines dans 
toutes les parties du palais, car l 'empereur tres clm�tien, 
comme l'avait dit Eusebe, avait voulu,  en conslruisant son 
palais, donner une vision reelle de Ia royaute du Christ. 

Ainsi , le palais de Constantin formait un tout organique, 
comme le palais de Diocletien a Spalato et comme ce palais 
ideal que l 'apotre Thomas, institue archi tecte par la 
legende, aurait trace un jour sur le sable de l ' Inde . 

Le palais que Theodoric, roi des Ostwgoths, se fit cons
ti'Uire a Ravenne, apres s'etre empare de la ville a Ia  fin du 
cinquieme siecle, presentait aussi certaines analogies avec 
le palais de Constantin . Le front du palais ott se trouvait 
l a porte principale, la prima poria , avai t re\.lu le surnom 
de ad Calchi ou ad Calcem 1 ,  commc a Constantinople.  
Comme Constantin , Theodoric avait  fai t  placer son image 
sur le front de sa demeure. C'etait une mosa'ique represen
tan t le roi, revetu de la cuirasse, tenant dans la main 
droite Ia lance et dans la  gauche le bouclier. Des allegories 
figuraient Home ct Ravenne . Rome, sous la figure d'une 
femme casquee, etait debout, tenant la  lance, tandis que 
Havenne, une epee a la  main, le  pied droit sur Ia  mer et le 
gauche pose sur la  terre, se tournait vers le roi z. Des 
soldats gardaient aussi les abords de la demeure ; c'etaient 
les scolari palalini, les scholaires du palais :l ; un autre 
cruartier, a ppele scubilus 4 ( excubilus ) , eta it assigne a un 
autre detachement, les excubiteurs. 

Une fat;;ade de ce palais est representee sur Ia celebre 
mosa'ique de Saint-Apollinaire-Neuf a Havenne. Au milieu 
se detache nit portique surmonte d'un fronton triangulaire, 
ou se lit !'inscription PALA TIVM . On y accede par trois 

L Cf. Fantuzzi, ilfonurnenti Ravennali de'secoli di mezzo, Venise, 1801, 
t. I I ,  p. 297 ; Zirardini, Degli anti chi edi(izi profani di Ravenna, Faenzu, 
1762, p.  10'), 101, 106. 

2 .  Zirardini, op. cit . ,  p.  107, 1 08. 
3. Z irardini, op. cit. , p. 128, 129, 130, 133 . 
4 .  Fantuzz1, op. cit . ,  p .  6 1 ,  1 37, 172, 2H7, 300. 



166 LE GRAND PALA!S DE CONSTANTINOPLE 

portes, auxquelles sont suspendues des portieres doubles . 
La  porte du milieu , plus large que les deux autres, etait 
I' entree principale. De chaque cote du portique, figurent des 
colo�nades decorees de tentures 1 .  

Faut-il  voir ,  dans cette mosa'ique,  !'entree des appar
tements du  prince ou le front du palais, correspondant 
a la Chalce de Constantinople ou a la porte doree de Spa
Jato ? La  mosa"ique de Ravenne ne rappelle pas cette der
niere porte 2. Les tentures suspendues aux tringles entre 
les colonnes, evoquent quelque chose de plus in time qu'un 
portique exterieur ouvert a tout venant. 

Si le mosa'iste avait voulu representer Ie front exterieur 
du palais, i l  n'aurait pas manque d'y p lacer la mosa'ique 
represenfant Theodoric.  Ce peristyle doit figurer la fa
�ade des appartements du roi . Le portique ,  avec ses por
tieres, rappelle le portique qui precedait l 'Auguteus,  la 
premiere salle du palais de Daphne a Constantinople. II 
presente aussi une ressemblance frappante avec Je peri
style du palais de D iocletien. 

lei, des arcades sont disposees de chaque cote de la cour, 
par laquelle on accede a I' edifice principal du valais, dont 
la fa�ade est decoree d'un fronton triangulaire supporte 
par quatre colonnes, comme a Ravenne. Mais le mosa'iste 
ravennate , a qui les lois de la perspective etaient incon
nues, n'a pas su figurer cette cour entouree de portiques. 
I I  a represente les colonnades de chaqne cote du fronton 
sur un meme plan. 

1 .  Beylie, op. cit., p.  151 . 
2. La porte doree du palais de Diocletien presente des analogies, non 

pas avec Ia mosa'ique de Saint·Apollinaire-Neuf, mais avec I'  edifice qu'on 
appelle communement palais de Theodoric. La structure de cette fagade, 
avec ses arcades et sa niche an premier etage, rappelle Ia porte doree 
de Spalato, Otl des arcades et des niches decorent aussi un mur eleve, 
perce d'une porte massive (cf. Beylie, Habit. byz., p. 21 ,  1 50-151).  Ces deux 
entrees auraient ete congues sensiblement dans le meme esprit. Mais 
!'identification du monument, situe pres de Saint-Apollinaire-Neuf, avec 
le palais de Theodoric est peu fondee. Cf. Ch. Diehl, Rauenne, Paris, 
1 90;), p. 44 . 
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A Constantinople, comme a Spalato et a Ravenne, !'edi
fice principa l ,  le palais de Daphne devai t  etre precede d'un 
peristyle, qui s 'etendait devant l'Augusteus. Mais a Cons
tantinople la disposition parait un peu differente . Avant 
d'arriver au portique de l'Augusteus, on franchissait une 
porte, la porte de bronze de l'Onopodion. La petite cour 
en terrasse, qui precedait Daphne, semble done avoir ete 
divisee en deux parties. 

Le palais de Constantin devait  avoir aussi la forme d'un 
vaste rectangle ,  entoure de murs renferman t  des cours 
qui precedaient !'habitation propre de l 'empereur. Cette 
disposition, d'origine syrienne, se relrouve a Mschatta ou 
une cour centrale, dans laquelle on penetre par une grande 
porte, precede aussi le corps d 'habita tion l .  Spalato, avec ses 
avenues perpendiculaires, represente un autre type don t  on 
doit rechercher aussi l'origine en Orient 2• 

Si ces palais presenlent des ressemblances dans leur 
ordonnance generale, la s tructure in terieure varie.  A Spa
lata, a pres avoir traverse le peristyle, on penetre dans une 
premiere salle voutee en coupole , la rotonde, puis dans 
une seconde salle reetangulaire, placees toutes deux dans 
l'axe de Ia grande porte d'entree. A Mschatta , la cour inte
rieure franchie, on entre dans un corps de batiment,  place 
dans l'axe de la porte principale et se composant aussi de 
deux salles, la premiere, une salle b asilicale a trois nefs , 
la  seconde a trois conques. Ces deux salles correspondraient 
au consisforium et au trichorum de Ia Passion de Thomas :J . 

1 .  Cf. Strzygowski, Mschatta, dans Jahrbuch der lion. preuszisch. Kunst
samml., t. XXV, Berlin, 1904, pl. VII, p·. 227 s. Cette disposition se re
trouve aussi, avec des variantes, a Kasr Ibn Wardan, a Al-Harani, a At
Tuba, a Al-Okhalder ; cf. Kusejr Amra, Vienne, 1907, t. I, p. 97, fig. 82, 
p. 13, fig. 8 ; L.  Massignon dans C. R. de l'Academie des Inscriptions et 
Belles-Leltres, 1909, p .  206, fig. 2, p. 210 ; Publications of the Princeton 
University Archaeol. Exped. to Syria, Div. I I .  Sect. B. Part 1, Ley de, 1907, 
p. 34-35, fig. 32. 

2. Cf. Strzygowski, Mschalta, p.  229 s . ; Spalato dans Studien aus Kunst 
und Geschichte F. Schneider zum 70 "" Geburstage gewidmet, Freiburg, i .  
B . ,  1906, p. 333. 

3. C f. M. Bonnet, op . cit., p. 140 ; Strzygowski, Mschatta, p. 232. 
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Au palais de Constantin ,  elles correspondraient au Consis
toire et a I 'Augusteus .  Mais entre le Consistoire, qui  avait, 
comme a Mschatta , Ia forme d'un rectangle, et l'Augus
teus, il y avait, a Constantinople , l 'Onopodion d'otl l'on 
descendait directement au Consistoire et  d'otl l'on penetrait, 
par un portique, dans la  premiere salle du palais de Daphne, 
l' Augusteus . La disposition du palais de Constantin dif
fererait encore ici de celle de Mschatta et de Spalato.  

Le Consistoire, situe en avant du palais de Daphne, s'ele
vait dans une seconde cour avec, d'un cote, vers ! 'Hippo
drome, le palais des Dix-neuf lits ,  et de ! 'autre , l 'eglise du 
Seigneur. Dans cette seconde cour se trouvait aussi le tri
clinos des Candidats, commnniquan t  avec le Tribunal des 
Dix-neuf lits, et avec la Magnaure. Pres de Ia porte qui 
conduisait aux Scholes, etaient situes les Lychni et le tri
dinos des excubitcurs. Cette seconde cour, qui s'e tendait 
devant la demeure du prince, donnait acces a des edi fices 
adjacents, le palais d'ete de la Magnaure et l'Oaton . Elle 
communiquait aussi avec Ia premiere cour m'1 stationnaient 
les scholaires. Cette derniete n 'avait que deux is sues, 
rune, du cote i nterieur, conduisait au palais ,  ! 'autre, du 
cote exterieur, conduisait, par la  grande porte d 'honneur, 
a la place de l'Augusteon. 

Toutes les grandes peri odes d'innovation artistique furent 
marquees au palais par ! 'apparition de monuments nou
veaux. Apres Ia  periode constantinienne, apparurent les 
nouvelles formes architectmales. J ustinien refit Ia Chalce 
avec une coupole posee sm quatre arcs, ainsi que les abords 
du palais incendies en 532 . Mais i l  ne semble pas avoir 
derange !'ordonnance generale du palais de Const:mtin. II 
habita sans doute le palais de Daphne, comme ses prede
eesseurs . Le cubiculum signale par Pierre magister se tron
vait  sans doute dans cette partie du palais t .  

l .  V. plus haut, p .  ,;g. 
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Son successeur, Justin I I ,  cons l ruisi t  le  ChrysoLriclinos ,  
vaste salle octogonale, baLie sur l e  modele des eglises du 
sixieme siecle, orientec comme ces dernieres, avec une 
abside a l 'est et  decoree probablement clans le  meme goul . 
Michel l I I ,  a pres l a  tourmenLe iconoclaste, en refit I a  deco
ration. II se fi t representor lui-meme, ayant a ses cotes le 
patriarche Methode et ses collaborateurs , suivant la majes
tueuse symetrie inaugmee pa1· .Justinien �1 Ia Chalce. Mais 
l e s  personnages religieux dissemines dans toule  Ia salle,  le 
Christ  tronan t dans l 'abside , conserverent au Chrysotricli
nos I' aspect qu'il avait au debut, celui d'une eglise. Le trone 
imperia l ,  dans l 'absicle, etait clresse a la place de l 'aut el . 

Autour de l a  salle, se grouperent les depenclances, ves
tiaire , lresor, appartemeuts imperiaux , salle a manger. 
Jus tin II quilt a peu t-etre alors le palais de Daphne pom 
habiter le ChrysoLricli•nos .  Le nouveau palais devait etre, 
a cette epoque, relie a ! 'ancien par des galeries ,  sur les
quelles on n'a aucun nmseignement ct qui durent dispa
raitre lorsque Theophile construisit le Triconque et ses de
pendances 1 •  

Les appartements imperiaux, au  sud  du  Chrysotriclinos , 
furent habites, en effet ,  de bonne heure .  Phocas, au  debut  du 
septieme siecle, y residait. A cette epoque les appartements 
de Daphne etaient delaisses . 

J ustinien I I  completa l '  ceuvre entre prise par Jus tin I I .  La 
nouvelle demeure fut reunie a ! 'Hippodrome par deux con
structions ,  le Lausiacos et le J ustinianos, longs batiments, 
qui servaient de salons  d'attente. Les personnages, admis 
a upres de l 'empereur, y altendaient le  moment d'etre intro
duits dans l a  salle du Lrone. Ces salles, decorees de mo
sa'iques et de marbres, servaient a d'autres usages. Le 
Justinianos, dont les auteurs ont vante la splendour, servit 

1. Le Chrysotriclinos etait sans doute relie. au palais de Daphne panme 
galerie, qui dut etre construite par Justin I I .  Cette galerie aurait pro
longe ainsi Ia galerie de Daphne. 
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aussi de salle de reception et de salle de festin.  La cuisine 
etai t situee pres du Lausiacos, non loin du J ustinianos et 
de Ia  salle a manger du Chrysotriclinos .  Des jardins bor
daient ces edifices . 

Justinien I I  construisit aussi , a Ia  fi n  du septieme siecle, 
la phiale des Biens. Les danses des factions, qui, avec les 
jeux de !'Hippodrome, etaient un des divertissements les 
plus goutes de la  cour, avaient lieu a utrefois au palais de 
Constantin, au Tribunal, ou les personnages pouvaient 
evoluer a leur aise. Le palais de Daphne ayant ete aban
donne, le Rhinotmete construisit nne phiale a proximite 
des nouvelles demeures, pres du Chrysotriclinos. De Ia 
terrasse qui s 'etendait a l'est de la salle du h·one, il pouvait 
assister aux clauses des Biens evoluant en bas, autour de la 
phiale. La phiale des Verts, avec Ia terrasse qui la domi
nait, pres du triclinos de Justinien, tut probablement aussi 
son reuvre. Le nouveau palais n'etait pas protege . Justi
nien II entoura les nouvelles constructions d 'une enceinte 
de murs 1 •  

A partir du moment ou,  par l a  construction du Chryso
triclinos, le centre du palais fut deplace, les empereurs sen
tirent la necessite d'elever des eglises plus proches de 
leur nouvelle demeure que les sanctuaires du palais de 
Daphne. L 'oratoire de Saint-Basile au Lausiacos avoisi
nait les appartements imperiaux au sud du Chrysotriclinos ; 
mais Ies ceremonies religieuses exigeaient un cadre plus 
vaste et  plus imposant. A l'est de la salle du trone, s'eten
dait une terrassP ou les processions imperiales pouvaient 
s'organiser, se deployer. Constantin V, au milieu du hui
tieme siecle,  y dressa, aux portes de sa demeure, cette 
eglise de la Vierge-du-Phare ,  qui resta un des sanctuaires 
les plus veneres du palais, avec ses reliques que l a  devo
tion imperiale y accumula .  

1 .  Theophane, t .  I ,  p .  367. 
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Theophile, qui etait un oriental , construis i t  a ! ' imitation 
des palais d'Orient 1 •  Au palais, le Triconque avec son plan 
trefle, etait un type d'architecture bien connu de ! 'ancien 
Orientz. Cet edifice central qui faisait corps avec le Sigma , 
etait precede d'un espace a ciel ouvert, la phiale, qui for
mail une espece d'atrium .  Autour, au milieu de terrasses 
et de jardins, etaient groupes les appartements et les 
dependances. Auparavant, le palais semble avoir e te com
pose d' edifices a un etage ; Theophile innove encore ici . 

Le Triconque et le Sigma ont deux etages 3. Au-dessous 
du Triconque, s'ouvrent aussi trois absides. Au-dessous du 
Sigma , s'etend une salle hypostyle . Plusieurs construc
tions adjacentes ont des rez-de-chaussee ou des entre
sols. Certaines sont geminees et rappellent, avec leurs por
tiques, les maisons syriennes'>. Theophile affectionnait les 
salles a colonnades,  carrees ou rectangulaires, dont le toit 
etait soutenu par quatre, six ou huit colonnes.  Certaines , 
comme le Mousicos, le batiment qui lui etait attenant et 
le Margaritis ,  n'avaient des colonnes ou des portiques que 
sur deux cotes . Avec leurs murs recouverts de plaques de 
marbre, leurs series de colonnades, ces salles devaient a voir 
un aspect tres curieux. 

L a  decoration de ces monuments etait tres l uxueuse. Les 
colonnes, les lambris ,  qui recouvraient les murs, etaient 
de marbre precieux, proven ant du fond de 1' Ana to lie ou de 
l 'Egypte. L'iconoclaste Theophile avait banni de son palais 
toute iconographic religieuse. Les mosaiques representaient 
des scenes de genre (recolte des fruits) , des animaux, des 

1. Theoph. Cont. ,  I I I, 9, p. 98-99 ; cf. Beylie, Habitat. byz., p. 117 ; 
Strzygowski, Mschatla, p. 248. 

2. Cf. Strzygowski, op. cit., p .  233, 235, 237. Le plan trefle de Mschatta 
se retrouve non seulement au Triconque, mais a Hodja-Moustapha-Pacha
Djami, a Constantinople ; cf. Revue Arch. ,  1!109, I I ,  p. 15-16. 

3 .  A Kasr Ibn Wardan, dans Ia Syrie du Nord, !'edifice principal, autour 
duquel sont disposees les pieces d'appartement, a aussi deux etages ; 
cf. Publications of the Princeton University, loc. cit. , p .  35 s. ,  pl. VI. 

4.  Cf. H .-C. Butler, Architecture and other Arts, New-York, Londres,  
}904, p .  115 s . ,  169 s. 



172 LE G llAC'<D PALAIS DE CONI>TA:XTINOPLE 

arbres , des 11eurs et des annures. Apres le triomphe de l 'or
thodoxie,  apparurent les saintes icones. Michel Ill en avai l  
decore le  Chrysotriclinos ; i l  e n  orna aussi u n  des batiments 
construit, par son pere, au Triconque. Pills lard , les empe
reurs habiterent les appartements au sud du Chrysotriclinos .  
Au dixieme siecle , Romain I"'' y residait. Mais les monuments 
d u  Triconque ne furent pas abandonnes. La phiale servit aux 
receptions , quand Basile I"' eut d6truit les phiales des Bleus 
et des Verts. L'ancienne chambre de l'impera lrice, au  sud 
du Triconque, fut transformee en oratoire par Leon VI. L 'en
tresol du Camilas servit de bibliotheque a l 'erudit Constan
tin VII .  Un autre batiment servit de vestiaire a l ' imperatrice . 
L'ancien appa rtement d 'hiver, au  Carianos, etait habite par 
un fonctionnaire palatin , le pappias . Le palais,  que le grand 
em percur iconoclaste avait si forlement marque de son 
empreinte et qu'il crea pour s'cnvelopper, en quelque sorte , 
d'une majeste qui  lui filt pei·sonnelle,  subsista par la suite , 
mais ne resta pas le cen t re vivant du palais. 

Sous le regne de son successeur, Michel I I I ,  apparurent 
de nouvelles constructions. Les batiments et le bain, cons
truits par Theoctiste, se dressaient au milieu de jardins, pres 
de l'Abside. Cette Abside etait une entree monu mentale, qui 
donnai L acces au palais de Daphne. Elle fut ,  sans doute, edi
fiee, a pres la constmction du Chrysotriclinos, par Justin I I ,  

pour faire communiquer le palais de  Daphne avec les  nou
veaux edifices. Elle est deja signa lee a Ia fin du sixieme 
siecle . L 'empereur Maurice (582-602) fit detruire une reuvre 
d 'art qui Ia decorait, une statue de la Fortune, rapportee 
de Home par Constantin . 

C'est en I re l' Abside et le Chrysotriclinos que Theophile 
avait constmit son palais, qui etait relie a Daphne par 
l'Abside, a l 'eglise du Seigneur par les passages du Seigneur 
et au (jhrysotriclinos par les passages des Quarante-Saints 
et  le Lausiacos. Le Chrysotriclinos, qui communiquait avec 
!'Hippodrome par le L ausiacos, le Justinianos et les Skyla , 
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fut relie au palais de Daphne par les monumen t s  du Tri
conque. Le palais, a cette epoque, formait deja  un ensemble 
complique dont toutes les parties communiquaient en tre 
elles. 

Sous le regne de  Basile }er, il se complique davantage. 
Pres du Chrysotriclinos, le fondateur de la dynaslie macedo
nienue se construisi t une somptueuse demem·e , le Kenour
gion, qui lu i  servit probablement d 'apparlemeot d'hiver. A 
l 'est de la  sal le du trone, au milieu de j a t·dins ombrages, 
rafraichis paries eauxcourantes et par la brise de mer, i l  eleve 
des villas ; les uues tres elevees, com me l' Aigle, les autres, 
en forme de pyramicle , donoaient une impression d'Orient. 
Un autre edifice a cinq salles, le Pentacubiculum, devaiL  
servir aux gl'andes receptions . A ces monuments etaien t 
attenants des oratoires dedies a l a  Vierge et  tl saint Pat{l .  
L'observation des pratiques religieuses occupait une telle 
place dans la vie des empereurs que, dans tous les  corps de 
batiments , etaient disposees des chapelles et des eglises. Su r 
Ia terrasse du  Phal'e , pres de ses appartements d'hiver, 
Basil e Jer el'ige, �\ cote de l'eglise de la Vierge-du-Phare, 
l 'eglise d'Elie , avec les oratoires de Saint-Clement et d u  
Sauveur. L'oratoire de Saint-Pierre s e  dresse a cote de 
l'oratoire de la Vierge, a l ' extremite d'une galerie , cons
l ru ite le long de ! 'Hippodrome, par l 'empereur Marcien, 
au  milieu du cinquieme siecle, pour rel ier, sans doute, le 
palais au Boucoleon. Pour faire communiquer Ia ter
rasse du Phare avec Ia Nouvelle-Eglise, il construit une 
galerie, pres d 'un oratoire consacre a saint Jean l 'Evan
geliste .  La N ouvelle-Eglise, dominee par ses cinq coupoles, 
avec son atrium Ol'ne des deux phiales, ses galeries late 
rates e t  ses dependances,  son tresor et son economal,  
devait occuper une superficie assez vaste, sur !'emplace
ment de l 'ancien Tzycanisterion de Theodose I I .  Basile 
reporte vers l'es l ,  du  cote de la mer, le nouveau stade impe
ria l .  L'Hippodrome et les phiales ne suffi saient pas am: 
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divertissements de la cour. Les empereurs voulurent avoh\ 
a l ' interieur de leur demeure, un gymnase Otl ils pussent 
se  li vrer a leurs sports favoris .  Sur le p lan du palais dresse 
par l 'apotre Thomas pour le roi Gundafor, figure a cote de 
l'hypodromum le  gimnasium 1 .  

L a  disposition du palais d e  Basile l"" echappe. I l  semble 
avoir construit un peu au hasard, au gre de sa fantaisie e t  
de sa magnificence. Ces  constructions ne semblent pas  dis
posees suivant une ordonnance logique, comme celles de 
de Constantin e t  de Theophile . Comme l 'empereur icono
claste, il voulut innover et introduire au palais des formes 
architecturales inconnues jusqu'alors. Ses constructions 
pyramidales, ou a plusieurs etages, devaient presenter un 
aspect original .  Mais i l  revint aussi aux types architectu
raux anciens .  La salle d 'apparat au Kenourgion est une 
basilique a abside, comme celles de Constantin . L'eglise 
d'Elie est un octogone, qui semble inspire du Chrysotricli
nos voisin. l l  continue aussi la  tradition inauguree par 
Justinien a la Chalce : au Kenourgion) la peinture officielle 
raconte ses exploits, landis que des scenes de famille com
posees, elles aussi, suivant une ordonnance majestueuse, 
decorent sa chambre reservee aux intimes.  Partout i l  seme 
l'or, l 'argent et  les pierres precieuses. Les marbres et les 
mosalques tapissent les murs. 

On retrouve l a  meme richesse de decoration a l'eglise 
de Saint-Demetrius, consacree par Leon VI. Cet edifice de 
forme carree, surmonte d'une coupole, s'elevait pres des 
appartements du Chrysotriclinos, sur cette terrasse du 
Phare ou se dressaient dej a  plusieurs autres sanctuaires . 

Constantin VII ne fut pas un aussi grand constructeur 
que son ai:eul. Il restaure surtout et embellit le palais. I l  
refait la  toiture du triclinos des Dix-neuf lits, qui  tombait 
en ruines, decore de mosa'iques le  Chrysotriclinos et le  ves-

1 .  Cf. M. Bonnet, Supplem. Codic. apocryphi, I .  Acta T!wmae, p. 140. 
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tibule des appartements imperiaux, au sud de la salle du 
trone. Comme Romain {cr, i l  habitail ceux-ci. Les construc
tions de Basile Ier, a l 'est du palais,  semblent un pen aban
donnees .  Cependant, lors de la  visite de la  princesse Olga , 
un diner de gala fut donne au Pentacubiculum de Saint
Paul. Mais la  plupart des receptions et des festins don
nes en l 'honneur des etrangers sous le regne de Constantin 
Porphyrogenete , ont lieu a la M agnaure , au palais des 
D ix-neuf lits, au Justinianos, au Chrysotriclinos, et dans la  
salle a manger, au  sud de la sal le du trone. La princesse 
russe eut meme !'insigne honneur d'etre regue par Cons
tantin VII et I' Augusta Helene dans leurs appartements 
particuliers , au sud du Chrysotriclinos. 

Plus tard, le Chrysotriclinos resta le  centre du pal a is . 
Jean Tzimisces, en g6g, s'y t1t proclamer basileus d'Orient l .  
En 1 1 07, Alexis Comnene habitait une chambre situee a 
proximite de la salle du trone ,  a cote de l'eglise de la 
Vierge-du-Phare . En 1 1 7 1 , Manuel Comnene recevait au 
Chrysotriclinos le roi Amaury. Au moment de la revolu
tion de palais de 1 201 , Alexis III y demeurait encore . V ers 
cette epoque, fut construit le splendide .Mouchroutas, sur 
le modele des monuments seldjoukides. L'art du vieil 
Orient, l 'art persan, qui s'etait infiltre a la suite des tribus 
turcomanes en Asie Mineure, inspirait encore les derniers 
architectes qui travaillerent au palais.  

A cette epoque, l a  demeure i mperiale formait une veri
table ville .  Dans la deuxieme moitie du dixieme siecle ,  
Nicephore Phocas l'avait, en effet, entouree d'une ceinture 
de murs eleves 2•  La vieille enceinte de Justinien I I  avait  

1 .  L e o  diac., Hist.,  V, 9 ,  p .  90. Nicephore Phocas, le predecesseur de 
Tzymisces, semble cependant avoir delaisse les anciens appartements 
pour habiter Ia chambre construite par lui  au palais du Boucoleon ; d. 
Nicet. Chon.,  De Man. Comn., III, 4, p. 149. C'est Ia qu'il fut assassine ; cf. 
Leo diac., V, 7, p. 87 ; G. Schlumberger, Epopee byzantine, t. I, Paris, 
1896, p.  I .  

2.  Leo diac., IV, 6 ,  p. 64 ; Cedrenus,  t .  I T ,  p. 369-370 ; Pelel'inage d'Etienne 
de Novgorod, dans !tin. russes en Orient, t. V, p. 120. 
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ete sans doute detruite, Iorsque Basile l " "  eleva, a l 'esl du 
palais, ses nouvelles constructions. Vue de l'exterieur, I a  
cour des empereurs , avec ses hauts murs, devait avoir un 
peu l'aspecl rebarbatif d'une forteresse, cl'Otl emergeaient 
une multitude de coupoles. 

A l ' interieur) tout etait dispose pour la  commocli le. Pres 
des grandes salles d'apparat ,  etaient distribuees des pieces 
d 'apparlement ; et l'empereur n'avait qu'un court espace tl 
parcourir pour aller prendre place sur son trone. Ces salles 
servaient, dans les grandes occasions ,  de salle a manger et, 
dans ce cas, on y disposait des tables . � ais  elles etaient 
reservecs surtout aux audiences et aux grandes receptions . 
E lles recevaient a lors une decoration speciale. On y accumu
lait toules les richesses du palai s ,  les objets d'art conserves 
dans lcs gaede-meubles et dans les eglises .  On les sus
penclait aux voiHes et aux corniches, ou bien on les expo
sait dans de grancles armoires ,  comme le pentapyrgion.  
Mais ,  a l 'ordinaire , ces salles devaient avoir un aspect 
plutM severe . 

Le luxe se manifestait surtout dans la  decOl'ation fixe, 
les mosa·iques,  les appliques de marbre. Le bibelot en 
etait banni , et , avec lui ,  l ' intimite du home. C'etaient 
pJutot des sal!es de parade Oll pouvaienl evoluer des 
theories de personnages mix costumes bri l lants, aux armes 
etince}an tes , que des salons Oll J 'on faisait cercJe. 

A l 'ordinaire , l 'emperem vivait retire dans ses apparte
men ts ,  decores dans le meme gol\t que les grandes salles. 
Marbres et mosa·iques recouvraient aussi les murs et les 
plafond s .  I l  ne semble pas qu'en dehors des l i ts et  des 
sieges,  les empereurs aient tenu a s 'en tourer de beaucoup 
de  meubles . Les objets precieux etaient conserves dans les 
vestiaires , Oll etaient aussi deposes les vetements qu'on 
apportait aux princes au  moment voulu. Les tapis seuls 
devaient donner a ! 'habita tion un peu de confortable. Ces 
interieurs devaient ressembler assez aux habitations de la 
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plupart des Orientaux modernes, o\.1 les meubles meublants 
tiennent peu de place. 

Plusieurs portes du palais etaient en materiaux pre
cieux. 11 y avail des portes d'argent, de bronze, d'ivoire. 
On ne doit pas sans doute prendre a Ia lettre ces expres
sions. La plupart etaient recouvertes de p laques de metal 
travaille ou de plaques d'ivoire cisele, comme les portes 
de Sainte-Sophie ou le siege de M aximien a Ravenne 1• A 
ces portes ,  comme aujourd'hui encore aux portes des mos
quees, etaient suspendues des portieres en etoffes pre
cieuses ou des tapisseries decorees de figures d'animaux. 

Un des meublesles plus importants etait le  trone imperial. 
A vee son marchepied, son baldaquin, ses coussins, ses in
crustations, i l  attirait les regards de ceux qui penetraient 
dans Ia salle z .  D'autres sieges,  des banes, etaient disposes 
dans les salles de reception et dans les vestibules. Les tables 
avaient les memes foemes que les notres ; les tables impe
riales etaient lamees d'or ou d'argent ; certaines avaient des 
applications d'emaux ou d'ivoire . Les lits etaient recou
veets d\�toffes de prix et decores de tapisseries 3 •  11 exi stait 
aussi des lits de table ,  comme au palais des Dix-neuf lits, 
sur lesquels les eonvives se couchaient en demi-cerele avec 
l 'empeeeur au tour de Ia table, a Ia mode antique 1' . C' est 
a insi qu 'on repeesen tait le Christ couche avec les Apotres 
autour de Ia table demi-circulaire, lorsqu'i l  celebrait la 
derniere Cene 5•  Les traditions chretiennes s'infiltrent ainsi 
j usque dans les ceremonies d'un caractere p rofane.  

Dans la decoration, l 'art religieux occupe une large 
place. L 'ornementation des eglises palatines ressemble a 
celle des autres eglises de la capitale et de la province . 

1 .  Cf. Beylie, Habitat. byzanl. ,  p. 182. 
2. Cf. Beylie, op. cit., p.  184, 185, 186 .  
3 .  Cf. Beylie, op. cit., p .  190, HJ2, 200. 
4. Cf. J. Marquardt, Ia Vie privee des Romains, Paris, 1892, t. I, p .  359. 
5. Cf. E. Dobbert, Das Abendmahl Christi dans Repertorium fiir Kunslwis

senscha{l, t. XIV, p. 182 s. ; t. XV, p. il62, 363. 

12 
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Mais cette decoration envahit aussi les monuments civils. 
Theophile essaya de Ia remplacer par un art d'inspiration 
profane. Sa tentative echoua . Le Christ continua a troner 
dans la conque du Chrysotriclinos, comme dans l 'abside 
d'une eg·lise. Plusieurs de ces salles, par leur structure et 
leur ornementation, ne  differaient pas des monuments reli 
gieux. 

M ais l 'art pl'Ofane etait aussi largement represente a Ia 
Chalce, au Chrysotriclinos et au Kenourgion par Ia pein
ture officielle . Constantin l'avait inauguree au palais en se 
faisant representer aux portes de sa demeure, entoure de 
ses enfants ,  dans unc attitude triomphante. J ustinien , 
M ichel I I I ,  Basile 1"" continuent cette tradition . Ce style 
est caracterise par Ia symetrie et la hierarchie . Le basi
lens occupe l a  place centrale. Autour de lui , sont Ies 
membres de sa famille, ses generaux, ses grands digni
taires, a la  meme place et dans les memes attitudes 
que dans les ceremonies . Cet art officiel est ne sous 
!'influence directe de la cour, ou le  ceremonial a donne aux 
attitudes une rigidite solennel le .  Mais il ne di1fere pas 
essentiellement de l'art religieux. 

A partir du quab·ieme siecle, l 'art, en e ffet, s'est trans
forme sous ! ' influence des idees de pompe et de luxe 1 •  Le 
Christ, assis sur son trone comme un monarqne, entoure de 
la cohorte des angcs doryphores 2 ,  le basileus tronant au 
milieu de ses familiers ou de ses courtisans, sont des types 
iconographiques , qui out la meme source d'inspiration. 
Dieu a ,  en effel ,  etabli le gouvernement terrestre a ! ' image 
Je l' ordonnance celeste . II a etabli les autorites a ! ' imita
tion des principautes et des puissances supra-terrestres . 

I .  Cf. Ch. Bayet, Recherches pour servi r a l'Histoire de Ia peinture et de 
Ia sculpture chretiennes en Orient, Paris, 1879, p .  53 s. 

2. Cf. G. Stuhlfauth, Die Engel in der altchristlichen [(unst, Freiburg· i .  B . ,  
1897, p.  209, 212 ; 0 .  \Vulff, Cherubim, Throne und Seraphim. lkonographie 
der ersten Engelshierarchie in de1· christlichen Kunst, I, Altenburg, 1894, 
l' 19-20. 
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Le basileus ne releve que de Dieu seul .  Les magistratures 
secondaires tiennent, a leur tour, l 'autorite de l 'empereur 1 ,  
1 1  e n  etait  d e  meme dans l e  monde i deal . L'initiation chre
tienne ne se faisait que suivant un ordre hierarchique. Le 
mystere d'amo�r, manifeste dans la personne du Christ, ne 
pouvait etre confie directement a l 'humanite .  La cohorte 
des anges etait necessaire pour transmettre aux hommes 
la connaissance des choses divines 2•  La hierarchie des 
Cherubins et des Seraphins,  creee par la fantaisie religieuse 
de la foi orthodoxe autour de la personne du Christ, est 
devenue ainsi au palais une realite vivante. 

1 . Goar, Eucholog. ,  p .  H30. 
2. Cf. Pseudo-Denys l'Areopagite, De coelesli hierarchia , IV, 3, IV, 4,  

VII ,  2, clans Migne, P. G., t. III ,  col . 181, 208. 



XIX 

L E  PALAIS  ET LE L IVR E D ES « CEREM O N I ES » 

L'etude chronologique des monuments du palais a per
mis de suivre les principales transformations de l a  demeure 
imperiale ct d'en montrer les aspects successifs. Depuis 
le quatrieme siecle, le  palais ne cessa de s'accroitre . Au 
dixieme siecle , a l 'epoque ou Constantin VII entreprit sa 
grande compilation sur les ceremonies , i l  avait atteint un 
tres grand developpement. 

Le livre des Ceremonies comprend, on l 'a vu, m1 certain 
nombre de textes dont la provenance est connue et qui out 
ete inseres avec le nom de leur auteur. Quelques autres 
sont dates avec certitude 1 • Mais beaucoup sont de prove
nance ince;taine, et il est difficile d'y discerner des indices 
precis de chronologie . L' etude chwnologique des con
structions palatines permettra , sinon d'apporter une solu
tion complete et defini tive des problemes tres complexes 
que souleve le livre des Ceremonies, du moins d'etablir 
pour certains morceaux des limites de redaction. Si  cette 
methode, qui pourra etre appliquee a d'autres compilations 
du meme genre, n'est pas toujonrs probante, un examen 
des textes, fait a ce point de vue, ne sera pas non plus inu
tile pour l'etude meme du grand palais. 

1 .  V. plus haut, p .  7 s .  
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§ 1 .  - LE LIVRE PREMIER , 

A .  - Ceremonies religieuses . 

Le livre l"• comprend un premier groupe de 37 chapitres , 
contenant la description du ceremonial observe aux fetes 
ecclesiastiques.  Ce groupe se subdivise en trois parties . 
La premiere comprend le  chapitre 1 cr, ou sont decrites les 
processions a Sainte-Sophie aux grandes fetes. La seconde 
(chapitres 2 a 9) forme un recueil incomplet des receptions 
et des acclamations des factions aux fetes ecclesiastiques 1 ,  
L a  troisieme ( chapitres 9 a 37) est constituee par u n  
recuei l o u  sont enumerees ,  une a une,  les differentes cere
monies auxquelles Ia cour prenait part lors des solennites 
religieuses. 

D'apres le chapitre 1 er,  quand les empereurs se rendaient 
en grande procession a Sainte-Sophie, ils sortaient de  
leurs appartements, passaient par l e  Chrysotriclinos e t  par 
le  Sigma , gagnaient le  palais de Daphne et l 'Augusteus,  
d'ou ils se rendaient a Ia Grande-Eglise, en traversant 
l 'Onopodion, le Consistoire , les quartiers des gardes et Ia 
Chalce . A pres avoir accompli leurs devotions a Sainte
Sophie, ils regagnaient Daphne, le Chrysotriclinos et leurs 
apparlements . Ce ceremonial etait observe aux cinq grandes 
fetes du Seigneur : Paques, P entecote, Transfiguration , 
Nativite du  Christ, Epiphanie 2 •  Viennent ensuite une serie 
de remarques. Ainsi , a Paques, les souverains ne se ren
daient pas cl irectement a Sainte-Sophie ; ils allaient aupa
ravant au triclinos des Dix-neuf lits , ou etait celebre le  rite 

1 .  Ce recueil n'est pas complet ; a partit de Ia page 61, I .  5 ,  commence 
Ia ceremonie de Paques dont le debut est aussi perdu. V. plu� haut, 
p. 10, n.  3. 

2. Cer., I, 1 ,  p. 22, 
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du baiser de paix 1 •  D'autres notices additionnelles ont 
trai t  a Ia  fete de Ia  Nativite de Ia Vierge (8 septembre) et 
a celle de l' Annonciation (25 mars) . Les souverains se ren
daient, comme precedemment, a Sainte-Sophie, mais d'ici 
ils allaient au forum de Constantin et a l 'eglise de Ia Vierge
Chalcopratia.  Puis i ls rentraient au Chrysotriclinos2. La 
cert�monie du Samedi saint se distinguait aussi des prece
dentes par certains actes religieux, qui n'avaient lieu a 
Sainte-Sophie qu'a cette solennite 3 •  

Si l 'on examine Ia  l isle des  monuments du palais men
tionnes dans ce chapitre, on y releve beaucoup d'edifices 
a tlribues a Constantin, mais aussi un edifice du sixieme 
siecle,  le Chrysotriclinos, et un autre plus tardif, le Sigma 4, 
eleve au neuvieme siecle par Theophile . La ceremonie n'a 
done pas ete redigee avant le second quart du neuvieme 
siecle. 

Ce premier chapitre est suivi d'un groupe de textes 
(chapitres 2 a g) , qui contiennent les acclamations et les 
receptions des factions pendant les processions imperiales. 
Ces chapitres paraissent, au  premier abord, etre un com
p lement de Ia cen\monie pr�cedente. Quatre chapitres y 
enumerent les chants et les receptions des factions, a Ia  
fete de I a  Nativite du Christ, a l 'Epiphanie, a Paques et a 
l a  Pentecote (chapitres 2, 3, 4, g) . Cependant plusieurs 
fetes,  qui n 'apparaissent pas dans le  chapitre 1 or, sont indi
quees ici : lundi de Paques, Antipascha ( dimanche apres 
Paques) , Mesopentecote (mercredi de la quatrieme semaine 
a pres Paques), Ascension (chapitres 5, 6 ,  7, 8). Sans Ia 

I. Cer. , I ,  1 ,  p.  22-26. 
2. Ce1·. , I ,  1, p. 26-33. Philothee mentionne aussi le 25 mars et le 8 sep

tembre Ia procession imperiale a l'eglise de Ia Vierge-Chalcopratia (Cer., 
I I ,  52, p. 762, 781). La construction de l'eglise est attribuee a differents 
personnages, a Theodose I I ,  a Pulcherie et a Justin I I ;  cf. Richter, 
Que/len, p.  154-155 ; Bjeljaev, Byzantina, I I I ,  p .  94 s . ;  Bjeljaev dans Lieto
pis istoriko-philolog. obs cestva pri imperal. Novoross. Univusit., I I ,  Viz. 
O tdj el. ,  1, Odessa, 1892, p .  87-88. 

3. Cer. , I, 1, p. 33-35. 
4. Cer., I ,  1 ,  p. 7 .  
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lacune signa lee plus haut, on aurait ici un recueil complet 
des fetes de l 'annee ecclesiastique, contenant la description 

des receptions et  le texte des acclamations pour toutes les 
fetes,  qui etaient marquees par une procession imperiale . 

Le troisicme groupe de ceremonies (chapitres 9 a 351 
commence a Paques et se termine au Samedi saint. I l  
comprend, en outre, deux chapitres (36 e t  37), Ia fete de 
l ' Union de l 'Eglise et !'enumeration des vetements porte's 
par les empereurs aux fetes et aux processions. 

Ce dernier recueil commence par la fete de Pt\ques dont 
le  debut est perdu 1• Du triclinos des Dix-neuf lits, oi1 
avait lieu la ceremonie du baiser de paix, l'empereur alia it 
a l 'Onopodion, passait par le Consistoire et, par les quar
tiers des gardes , se rendait a Sainte-Sophie �. n rentrait 
en suite par l'Augusteus et l 'Abside au Chrysotriclinos ou i l  
donnait un festin 3 •  Ce ceremonial est  conforme au type 
decrit au chapitre 1 cr. Philothee, dans son traite redige en 
9oo, a note aussi, a Paques,  Ia procession a Sainte-Sophie 
et I e  festin au Chrysotriclinos 4 •  Le redacteur du cha
pitre 9 a prevu aussi le  cas oi1 Ia fete de 1 '  Annonciation 
tombait le jour de Paques. Le ceremonial etait un peu dif
ferent. Le basileus ,  avant de se rendre a Sainte-Sophie, 
allait a I'egl ise de la Vierge-du -Phare. L'auteur de cette 
remarque ne pouvait ecrire avant le regne de Constantin V, 
qui ,  au milieu du huitieme siecle ,  construisit ce sanc
tuaire . 

Le chapitre 1 0 ,  lundi de Paques, contient des indices 
plus precis de chronologie .  Le basileus sortait du palais 
sacre par le Triconque et se rendait a Sainte-Sophie ; mais, 
au  l ieu de rentrer directement ,  comme le  jour de Paques,  
i l  a llait a l 'eglise des Saints-Apotres " ,  avant de regagner 

1. Cer. , I, ll, p.  61 , I. 5, p .  71.  
2. Ger., I ,  ll, p. 62-63. 
3. Ger., I ,  ll, p. 70. 
4. Ger., I I ,  52, p. 765-767. 
5. Cette eglise fut construite par Constantin ; cf. Richter, Quell en , 
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l e  Chrysotriclinos par le Triconque 1 •  La ceremonie, ou le  
T riconque est  mentionne a deux reprises, n'a pas ete re
digee avant le second quart du neuvieme siecle .  :vl ais on 
peut ici preciser davantage. A l'eglise des Saints-Apotres,  
l 'empereur al lait  prier devant les tombeaux de Jean Chry
sostome, de Gregoire de N aziance, de Constantin et devant 
ceux des patriarches Nicephore et Methode z, qui mourn
rent, le premier en 829, le  second en 847. Deux notes addi
tionnelles terminent le chapitre . La premiere envisage le cas 
ou la  fete de l'Annonciation tombait Ie  lundi de Paques .  La 
seconde mentionne un changement apporte par Leon le Sage 
a la  celebration de la fete. A u  l ieu de se rendre d' abord a 
Sainte-Sophie, puis aux Saints-Apotres , l 'empereur Leon VI 
se rendait  directement a cheval aux Saints-Apotres. Et, 
ajoute le  texte , cette habitude fut observee par la  suite 8 •  
Philothee, dans son traite compose sous le  regne de Leon 
le  Sage, confirme cette innovation 4 .  A cette epoque, le 
nouveau type de ceremonic etait deja  passe dans la  pra
tique. Le chapitre 10 a done ete redige apres l'annee 847, 
date de la  mort de Methode, et avant le mois de septembre 
de l 'an goo 5• 

Les autrcs j ours de la semaine de Paques etaient fetes 
par d'autres solennites. Le mardi (chapitre 1 1 ) , Ia proces
sion imperiale quittait Ie Chrysotriclinos, passait par le  
Lausiacos, le Justinianos, les  Skyla et !'Hippodrome pour 

p. 101 s . ; Bjeljaev, Byzanlina, III ,  p .  1 3il .  Elle ne doit pas etre confondue 
avec l'eglise du palais. 

1. Cer., I,  10, p. 72, 84. Le canon de Ia Grande-Eglise, contenu dans l e  
ms.  266 d e  I a  bibliotheque de Patmos (dixiem!J siecle), menlioune aussi , 
au lundi de P<IIJues, l'anniversaire de Ia memoire des Apotres . La pro
cession se rendait de Sainte-Sophie aux Saints-Apotres. Cj . Dmitrievskij , 
Opisanie, t. I, p .  137. 

2 .  Cer., I ,  10, p .  76-77. 
3. r:er., l, 10, p .  85-86. 
4. Cer., I I ,  52, p. 768-769. 
5. Bjeljaev, Byzantina, II ,  p .  XXXVIII ,  pense que ce chapitre a ete 

redige plutot sous le regne de Basile l" ou de Michel III que dans Ia 
premiere partie du regne de Leon VI. M. Bury, Cerem. Book, p. 426- 127, 
estime plus probable Ia redaction du chapitre sous le regne de Michel Ill 
que sons celui de Basile I". 
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se rendre a l 'eglise de Saint-Serge 1 .  Elle revenait ensuite , 
par le meme chemin , a Ia salle du trone ou l'empereur don
nail un ban quet. Philothee ,  au dixieme siecle, mentionne 
aussi ce b anquet, mais, d'apres lui ,  Ia procession avait l ieu 
a l ' interieur d u pal  a is  2.  

Pour les autres jours, les ternoignages de Philothee et 
du livre des Ceremonies concordent. L'atricline signale, 
en effet, une procession a l ' interieur du palais et un festin 
au Chrysotriclinos 3• Ces usages sont confirrnes par les 
chapitres 1 2 ,  1 4, J 5. Les personnages, qui devaient assis
ter a Ia  ceremonie au palais, entraient par le triclinos de 
Justinien 4. La ceremonie avait lieu au Chrysotriclinos et 
se terminait par un festin 5. 

Pour la fete de l 'Antipascha , premier dima nche apres 
Paqnes, les temoignages de Philothee et  du livre des 
Ceremonies sont divergents . D 'apres le chapitre 1 6 , les 
personnages qui devaient prendre part a Ia procession 
entraient an J ustinianos. Les souverains se rendaient a 
l 'Augusteus ,  d 'ou i ls  allaient en procession a S ainte
Sophie G .  Or, d'apres Philothee, en goo, l 'empereur ne se 
rendait pas a Sainte-Sophie,  mais a l 'eglise des Saints
Apotres 7• Ce renseignement est confirrne p ar une scolie 
ajou tee au chapitre 1 6. D 'apres cette n ote additionnelle ,  
l 'empereur, le climanche de l'Antipascha , allait clirectement 
a cheval aux Saints-Apotres s. 

I .  L'eglise des Saints-Serge-et-Bacchus, Ia moderne Kutchuk-Aya-Sofia, 
fut construite par Juslinien ; cf. Richter, Que/len, p . 312 s. 

2. Ca., I I ,  52, p .  769. Le canon de Ia G1·ande-Eglise indique au mardi 
de Paques Ia memoire de Ia Vierge Chalcopratia ; cf. Dmitrievskij , Opi
sanie, t. I ,  p .  138. L'usage ecclesiastique differe ici de !'usage de Ia cour. 
De meme, le mercredi de Paques, on celebrait Ia memoire de  Ia Vierge 
aux Blachernes (cf. Dmitrievskij , ibid., p. 138 ) .  D'apres le livre des Cere
monies, l'empereur restait au palais. 

3 .  Cer., II, 52, p .  770-771 . 
4. Cer., I, 12, p .  89 -90 ;  I ,  14, p .  91 ; I ,  1 5, p. 97. 
5. Cer., I ,  12,  p. 90 ; I, 14, p .  92-96 ; I ,  15,  p .  97. 
6.  Cer. , I, 16, p.  97-98. 
7. Cer. ,  I I ,  52, p .  773 . .  
8. Ger., I ,  16, p. 98, sehol . ,  I .  10. 
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Le chapitre 64 du l ivre Icr mentionne un usage different. 
D'apres ce texte, le soir du dimanche de l'Antipascha , 
lorsque le hasileus revenait de Saint-Mokios, les factions 
faisaient chacune une reception dans leur phiale l.  Au 
moment ou ce texte a ete redige, l'empereur n'allait pas en 
procession a Sainte-Sophie ni  aux Saints-Apotres , mais a 
Saint-Mokios 2• Le passage suppose, d'autre part, !'exis
tence au palais de deux p hiales ; et I' on sait que les recep
tions des factions dans leur phiale cesserent sons Ba
sile Icr 3. Ainsi, j usqu'a I a  suppression des deux phiales 
par Basile le M acedonien, les empereurs se rendaient, a 
l 'Antipascha ,  a Saint-Mokios . En goo, sous Leon VI les 
empereurs allaient en procession aux Saints-Apotres .  Le 
chapitre 16 ,  qui decrit Ia  procession a Sainte-Sophie, a pu 
etre redige dans cet  interval le,  soit sous Ie regne de B a
sile I••,  apres la  destruction des phiales ,  soit. sous le 
regne de Leon VI, avant l'an goo. Mais !'hypothese d'une 
redaction plus tardive ne doit pas etre ecartee . II  est p os� 
sible que Ia procession a Sainte-Sophie, le jour de l'Anti
pascha , represente un usage posterieur. 

Le chapi tre 1 7, ou est decrite la ceremonie de Ia Mesopen
tecote, qui tombait le mercredi de Ia quatrieme semaine 
a pres Paques, contient aussi quelques indices chronologi
ques.  Ce jour-la l 'empereur, passant par l 'eglise du Seigneur, 
sortait du palais par Ia Chalce et se rendait a cheval a 
l'eglise de S aint-Mokios 11• II rentrait au  Chrysotriclinos 
par Ia Chalce, l'eglise du Seigneur et le Triconque 5 .  Cet 
usage eta it encore observe en I' an goo ,  so us Leon le Sage G. 
Mais le 1 1  mai go3, jour de Ia Mcsopentecote , un a ttentat 
fut commis contre I '  empereur et ,  depuis lors , I a  procession 

1 .  Cer . ,  I ,  64, p.  284. 
2. Cette eglise, constwite par Constantin, fut refaite par J ustinien ; 

d. Richter, Quellen, p. 120. 
3. Theoph. Cont . ,  V, 90, p. 336. 
4. Cer., I, 17, p. fl9-100. 
5. Cer. , I, 17, p. 107-108. 
G. Cer., I I ,  52, p. 774 . 
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a Saint-Mokios fut supprimee 1 •  Ainsi le chapitre 17 a etc 
redige apres Ia construction du Triconque par Theophile et 
avant l'annee go3 z. 

Le quarantieme jour apres Paques, I a  fete de !'Ascension 
(chapitre 1 8) elait celebree hors du palais, dans I'eglise de 
]a Sainte-Vierge-de-la-Source, ou les empereurs serendaient 
en procession 3 •  Cette coutume etait encore observee au 
debut du dixibne siecle 4 .  

La fete anniversaire du prophete Elie ( chapitre tg) ,  

etait celebree le 20 juillet par une grande solennite, qui  
avait l ieu a l 'interieur du palais. La veille, un service etait 
celebre a l 'eglise de Ia Vierge-du-Phare ou I '  on chantait un 
hymne compose par l'empereur Leon VI "· Le lendemain, 
jour de la  fete,  l'empereur dislribuait des croix au Chryso
triclinos ; puis ,  accompagnes du patriarche ,  les souverains 
se rendaient a Ia Vierge-du-Phare et a l 'eglise du prophete ,  
qui etait contigue. De l a  terrasse du Phare, ils gagnaient 
ensuite Ia Nouvelle-Eglise ou ils allaient baiser le  manteau 
d'Elie, dans l'oratoire consacre au prophete.  Apres avoir 

1. Vita Euthymii, ed. de Boor, p. 3>3, 1 11-112 ; Theoph.  Cont., VI,  Hi, 
p .  365-366 ; cf. Bury, Cerem. Book, p .  421-422. 

2. Bj elj aev, Byzantina ,  ll, p. 231-232, a fait a ce propos une hypothese 
ingenieuse. II a remarque que Basile i" restaura l'eglise de Saint-Mokios 
(Theoph. Cont. , V, 81, p. 323) et a suppose que cet empereur institua, a Ia 
meme epoque, une procession dans l'eglise restauree par ses soins. Le 
chapitre 17 aurait done ete rectige sous Basile I". Bjeljaev suppose, 
en outre, que Ia procession a Saint-Mokios fut transferee du dimanche 
de l'Antipascha a Ia Mesopentecote. Comme Ia procession a Saint - Mo
kios, Je  j our  de l'Antipascha, eut lieu j usqu'a l'epoque de Ia suppression 
des phiales par Basile I", et qu'en 900 les empereurs se rendaient aux 
Saints-Apotres, i l  en conclut que Je chapitre 16, ou est decrite Ia proces
sion a Sainte-Sophie, a ete redige aussi sous Basile I"·. M .  Bury, Cerem . 
Book, p .  422, a fait j ustement ob»erver que cette argumentation n'est pas 
tres probante et que Ia ceremonie de Ia Mesopentecote est peut-etre plus 
ancienne que le regne de Basile I". Le chapitre 17 peut avoir ete redige 
sous Michel I I I ; a cette epoque, le Triconque existe. Ni Bjeljaev, ni 
M.  Bury n'ont remarque cette limite anterieure de date. L'hypothese 
d'une redaction dans Ia premiere moitie du regne de Leon VI nc do it pas 
etre ecartee non plus. 

3. Cer . ,  I, 18, p .  108-114. Cette eglise fut construite par Justinien ; cf. 
Richter, Que/len, p. 179 s .  

4. Cer. , I I ,  52,  p .  774-775. 
5. Cer·., I, 1 9 ,  p. 1 14-115. 
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allume des cierges devant l 'icone de l 'empereur Basile, ils 
rentraient au palais 1 •  Cette fete , d'apres une scolie, aurait 
ete instituee par Basile le Macedonien 2•  I I avait voue un 
culte tou t  particulier a Elie le Thesbite, qui, dans une 
vision , etait apparu a sa mere et lui avait revele l'avenir  3 .  

Le chapitre a ete redige apres la construction de Ia Nou
velle-Eglise et de l'eglise d'Elie, mais aussi apres Ia mort 
de Basile }or. Les souverains qui allument des cierges de
vant l ' image du fondateur de l'eglise, la mention Ide I 'hymne 
compose par Leon V I ,  Ie prouvent assez. 

La fete anniversaire de la dedicace de la N ouvelle-Eglise 
( chapitre 20 ) etait celebree}e 1 or mai , par une solennite assez 
semblable . Les souverains,  avec le patriarche, se rendaient 
d'abord a Ia Vierge-du-p hare, puis a Ia Nouvelle-Eglise ou ils 
allumaient des cierges clevant l'icone de Basile Jer 1' . Comme 
Ia ceremonie precedente, cette fete fut instituee par Basile, 
le fondatem· de I a  Nouvelle-Egli se " ·  M ais  le chapitre 20 
n'a ete redige, comme le precedent, qu'apres sa mort. 

A l 'anniversaire de saint Demetrius ,  Ie 26 octobre (cha
pitre 2 1 ) ,  les souverains se rendaient en procession a ! 'ora
Loire de Saint-Pierre, eleve par Basile Jcr . Au moment ou 
la  procession quittait l 'eglise, les chantres entonnaient un 
tropaire compose par Leon le Sage . Puis , on rentrait au 
Chrysotriclinos, point de depart de Ia  procession , d' ou les 
souverains, avec le patriarche,  se rendaient a l'eglise de 
Saint-Demetrius G.  Cette eglise avait ete consacree par l 'em
pereur Leon VI , !'auteur du tropaire chante pendant Ia pro
cession.  C'est done sous son regne, ou posterieurement, 
que le chapitre 21 a ete redige 7 .  

1 .  Cer. , I ,  19 ,  p .  1 1i\-118. 
2 .  Cer., I, 19,  p.  1H, schol . ,  I .  12. 
3.  Cf. Theoph. Cont., V, 8 ,  p. 222. 
4. Cer. ,  I, 20, p.  1 18-121 . 
5. Cer. , I ,  20, p. 1 18, schol . ,  I. 19 .  
6 .  Cer . ,  I ,  2 1 ,  p. 122-12+. 
7.  l'vl . Bury, Cerem. Book, p.  420, suppose c1ue les chapitres 19, 20, 2 1 ,  

datent d u  regne d e  Leon V I .  Mais on peut supposer aussi une redaction 
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A Ia fete de !'E levation de la croix, le 1 4  septembre (cha
pitre 22) , les-souverains allaient, en passant par la Magnaure, 
a Sainte-Sophie, ou la croix etait elevee par le patriarche 
sur l'ambon 1 .  lis renh·aient au palais ,  a pres Ia ceremonie, 
par la Chalce, les Scholes, les Excubites, le Consistoire , 
l 'Onopodion et l 'Augusteus .  D'apres Philothee , la  cere
monic se tm·minait au triclinos de J ustinien par un ba.n
quet z, qui n'est pas mentionne au chapitre 22 .  

A Noel (chapitre 23), le basileus ,  suivant le ceremonial 
observe a ux grandes processions, passait par le Triconque, 
pour se rendre a l 'Augusteus,  d 'oi1 ,  en suivant le trajet 
habitue}, i l  allait a Sainte-Sophie 3 •  Au retour, avant de 
rentrer au Chrysotriclinos, il assistait au festin donne au 
triclinos des Dix-neuf lits "· Ce type ceremoniel indique la 
meme structure du palais que le chapilre 1 •r. Le chapitre 23 
ne peut etre anterieur au premier q uart du neuvieme siecle. 

Le 1cr janvier etait consacre a la memoire de Basile le 
Grand 5 .  D'apres le chapitre 24, les princes allaient au  nar
thex de I a  Vierge-du-Phare, puis se rendaient en procession 
a l'eglise de Basile au Lausiacos, d'oi1 ils rentraient au Chry
sotriclinos G. D'apres une note additionnelle , un changement 
fu t apporte a la celebration de la fete dans la troisieme inclic-

sous le r&gne de Constantin VII .  Philothee a omis Ia fete de saint D eme
t rius. Pour Ia fete de Ia Nouvelle-Eglise, Ia notil:e de Philothee ( Ger. , II, 52, 
p. 77ii) concorde avec le chapitre 20. Mais, p our Ia fete du p rophete Elie, 
on note des divergences. D'apres Philothee, Ia procession allait d irecte
ment de Ia Vierge-du-Phare it Ia Nouvelle-Eglise, sans se rendre au 
]H'ealable a l'eglise d'Elie, sitm\e a cute de l'eglise du Phm·e (Ger. , II ,  
52, p .  777 ; cf. I ,  19, p .  1 16-1 17) .  I I  est done possible que les chapitres 19, 
20, 21, representent !'usage du reg·ne de Constantin Porphyrogenete. 

1. Ger., I ,  22, p.  12±-128 ; cf. Dmitrievskij , Opisanie, t. I, p. iJ ;  Synax. 
eccles. Cons!. ,  p. 43, 45. 

2. Ger., II, 52, p. 782. 
3. Ger. , I, 23, p. 128 s . ,  cf. I, 1, p. 7. 
4 .  Ger. ,  I, 23, p. 136. Philothee, outre le festin au triclinos des Dix-neuf 

lits, indique aussi un dejeuner des empereurs a Sainte-Sophie (Ger., I J ,  
i)2 ,  p .  741). 

5. D'apres le  Synaxaire de Constantinople, Ia memoire de l'eveque 
de Cesaree etait celebree a Sainte-Sophie. Cf. Synax. eccles. Const., p. 3M, 
36G. 

G. Ger., I, 24, p. 137. 
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tion . Au lieu de rentrer au Chrysotriclinos, les empereurs 
se rendirent a la Magnaure Oll eut lieu une reception. Des 
Bulgares y assisterent ,  ainsi que le magistros et archonte 
de Taro 1• Deja ,  so us Michel I I I  (( les amis Buigares )) etaient 
representes aux ceremonies de la cour z. Mais Ia presence 
du Taronite est ici tout a fai t  fortuite. Sous Leon VI, Kri
korikios , archonte de Taro , vint, en effet, a Constantinople  
ou i l  fut eleve a la  dignite de  magistros :3 • L a  troisieme 
indiction doit done correspondre a I '  an goo "· Ainsi ,  la fin 
du chapitre, qui contient cette remarque , ne peut etre plus 
aricienne que le  regne de Leon VI.  Le debut peut avoir ete 
redige avant cette epoque, mais il n'est pas anterieur a 
Ia construction de l'eglise du Phare par Constantin V 5 .  

L a  fete de l 'Epiphanie etait celebree au palais e t  a 
Sainte-Sophie. La veille, le 5 janvier, avait lieu la  ceremo
nie de la benediction des eaux dans l 'eglise de Saint
Etienne, au palai s de Daphne (chapitre 25) 6•  Le lendemain, 
6 janvier, l'empereur, suivant le type des grandes fetes ,  se 
rendait au palais de Daphne, d'ou i l  gagnait Sainte-Sophie. 
Apres I a  ceremonie ,  i l  rentrait a Daphne et allait prendre 
p art au festin au triclinos des Dix-neuf !its, d'ou il ren
trait au Chrysotriclinos ( chapitre 26). Cette pratique etai t 
en vigueur en goo. Philothee signale  Ia procession dans Ia 
Grande-Eglise ou les souverains dejeunaient et le festin au 
triclinos des Dix-neuf l its 7• Son temoignage concorde 

1. Cer., I, 2±, p. 137-139. 
2. Theoph. Cont., V, 12, p. 229; cf. Rambaud ,  l'Emp. grec, p. 343 s. 
3. Const. Porphyr. ,  De Adm. Imp. ,  c. 43, p. 185 ; cf. Rambaud, l'Emp. 

grec, p. 300, fi14. 
4. Cf. Bm·y, Cerem. Book, p. 420-421 .  
5. M. Bury, foe. cit., pense q u e  tout le chapitre ne peut etre plus ancien 

que le regne de Leon VI, mais Ia fin du chapitre, qui parait etre une 
scolie posterieure, doit etre distinguee du debut. 

6. Le typicon de Ia Grande-Eglise conserve dans le  ms. 266 de Ia bi
bliotheque de Patmos (dixieme s iecle), indique aussi que le patriarche 
se rendait au palais pour y benir les eaux. Puis, il rentrait a Sainte
Sophie,  ou il acc()mplissait les memes rites ; cf. Dmitrievskij , Opisanie, 
t. I, p. 40, 41 ; cf. Cer., I ,  25, p. 141-142. 

7. Ce1'. , I I ,  52, p. 754, 75fi. 
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aussi pour Ia fete de Ia Presentation du Christ  au Temple, 
qui etait celebree le  2 fevrier, par une procession aux Bla
chernes 1 •  Le livre des Ceremonies ( chapitre 27) envisage 
au�si le cas ou Ia fete de Ia Presentation co1ncidait avec le 
lundi de la premiere semaine du grand careme,  qui prece
dait Paques. Dans ce cas,  l'empereur se rendait d'aborcl a 
la  M agnaure, ou il exhortait le peuple a passer clans  la pu
rete et la  crainte de Dieu les quarante jours de jeune . Il  

allait ensuile a Sainte-Sophie, cl'ou i l  gagnait a cheval 
l 'eglise de la  Sainte-Vierge-des-Blachernes '2. 

Le premier dimanche du jeCme etait celebree la  fete de 
l'Orthodoxie ,  destineea commemorer le triomphe definitif de 
la  vraie foi (843) 3. La veille, on allait celebrer I' office de nuita 
l'eglise de la  Vierge-des-Blachernes, d'ou la procession se 
renclait le lendemain a Sainte-Sophie 4 .  L 'empereur s' etant 
rendu clans la Grande-Eglise par Ia Magnaure, a llait au
clevant de la procession et assistait au service l iturgique, 
puis i l  rentrait par la  Chalce, les quartiers des gardes et 
l'Augusteus au palais,  o-L1 avait lieu un festin '' · Tel est 
l 'ordre de la  ceremonie decrit au debut du chapitre 2t!. 
D'apres une scolie inseree a la suite ,  cet ancien type fut 
moclifie .  L'office a Sainte-Sophie subit des transformations. 
Les souverains, avant de rentrer au palais, assistaient a un 
repas donne par le patriarche. U ne deuxieme scolie in
clique quelques modifications apportees au ceremonial 
sous le patriarcat de Theophylacte 0 •  D'apres le traite des 
Philothee, en l'an goo, le festin au pa triarcat etait passe 
dans les habitudes de Ia cour 7 .  La premiere partie du 

1 .  Ger. , I I ,  52 ,  p .  759 ; cf. Synax. eccles. Cons! . ,  p.  439, 440. 
2. Ger., I ,  27, 1_). 155-156. Cetle eglise fut construite par Pulcherie au 

cinquieme siecle ; cf. Richter, Quellen, p .  16l s . ;  Kondakov, Viz. Tserlwi, 
p .  17 .  

3 .  Cf .  N .  Nilles, Kalend. Man. ,  t .  I I ,  p. 74 ,  101  s . ; Bjeljaev, Byzaniina" 
I I ,  p. 244 s. 

4. Theoph. Cont. , IV, 6, p.  154; Ger. , I, 28, 1 56-li)7. 
5. Ger., I, 28, p. 157-159. 
6. Ger., I, 28, p. 159-HiO. 
7. Ger., I I ,  52 , p. 761. 
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chapitre 28 a done ete redigee avant Ia modification si
gnalee par Ia premiere scolie et par Philothee, entre les 
annees 843, date de !'institution de la fete et l 'anmie goo . 
La seconde scolie a etc ajoutee apres le patriarcat de 
Theophylacte (g33-g56) , car ! ' innovation introduite pa r le  
fils de Romain Lecapene est  racontee comme un fait passe 1 •  

L e  troisieme dimanche du careme , consacre a !'Adoration 
de Ia croix, etait celebre par un office a Sainte-Sophie 2 au
que! Ia cour ne prenait point part. D'apres le chapitre 29, 
quand le palais etait ouvert, les dignitaires et les fonction
naires entraient a l 'eglise de la Vierge-du-Phare pour y 
adorer les « bois venerables » et ressortaient dans ! 'Hip
podrome, attendant le moment de rentrer au palais. L'em
pereur donnait ce jour-Ia un banquet au triclinos de J usti
n ien 3. L'auteur de ce chapitre ne pouvait ecrire avant 
l'erection de l'eglise du Phare, au milieu du huitieme 
siecle. 

Le chapitre 3o envisage le cas ou l'Annonciation, qui 
etait fetee le 25 m ars, tombait le troisieme dimanche du 
careme. Les personnages, admis au palais ,  allaient, comme 
precedemment, adorer les (( bois venerables ))  a l'eglise de 
l a  Vierge-clu-Phare. Mais l'empereur se rendait ensuite au 
palais de D aphne et ,  suivant le ceremonial des grandes 
fetes, il sortait par Ia Chalce pour se rendre a Sainte
Sophie, puis au forum de Constantin.  De la, il allait a 
l'eglise de I a  Vierge - Chalcopratia , puis i l  rentrait au  
palais par la  Chalce, l 'eglise du  Seigneur et le Triconque. 
Un festin cloturai t  la fete �t. Philothee decrit aussi la pro-

1. M. Bury, Gerem. Book, p .  427, suppose que Je chapitre 28, sans 
les scolies, est du regne de Michel III, mais on peut supposer aussi 
qu'il a ete rectige sous Basile I"  ou dans la premiere partie du regne de 
Leon VI. 

2. Cf. N. Nilles, [(a/end. llfan . ,  t. I I ,  p .  74, 127 ; Dmitrievskij, Opi.sanie, 
t. I, p .  120, n. 1 .  

3. Ger., 1 ,  29, p .  161 .  Une scolie, inseree a Ia suite du chapitre, rap
porte quelques habitudes ancienne,; relatives a Ia fete de l"Annoncia
tion.  

4. Ger., I ,  30, p.  162-169. 
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cession a l 'eglise de Ia Vierge et le festin au palais l .  Le 
chapitre 3o , ou est mentionne le Triconque de Theophile, 
ne peut etre anterieur au  deuxieme quart du neuvieme. 
siecle. Des scolies indiquent encore ici Ies modifications 
apportees posterieurement a Ia  celebration de Ia fete z. 

Le recueil se termine par Ia description des fetes du 
dirnanche des Rameaux au Samedi saint. Le samedi qui 
precedai t Ia  semaine de Ia Passion, on celebrait le souve
nir de la resurrection de Lazare 3• D ans l'eglise de Saini
Demetrius ,  l 'empereur distribuait des palmes et des croix ; 
on passa i t  dans l'eglise de Ia Vierge-du-Phare, ou etait ce
lebree la premiere parti e de ! 'office des vepres ().uxv�xov) 4. 
Le chapitre 3 1  n'a pu etre redige qu'apres I a  consecrat ion 
de l 'eglise du gr·and martyr par Leon VI le Sage . 

La fete des Rameaux etait  aussi celebree au  palais .  Les 
personnages, qui devaient assister a la  ceremonie,  entraient 
par le triclinos de J ustinien au Chrysotriclinos,  oi1 ils alla ient 
recevoir des croix de la main de l '  em pereur. Puis, Ia procession 
partait de l 'eglise de Ia Vierge-du-Phare et, par le Triconque ,  
se rendait a Daphne, ou elle s'arrMait dans les  oratoires, a 
l 'eglise de l a Vierge eta l 'eglise de Saint-Etien1_1e .  L 'empereur 
rentrait d'ici au Chryso triclinos, pour aller assister au ser
vice Iiturgique dans l 'eglise de I a  \'ierge- du - Phare. I I  
donnait ensuite u n  festin au  triclinos d e  J ustinien 5 .  L'au
teur envisage aussi le cas ott I a  fete de l 'Annonciation 
coincidait avec celle des Rameaux. A pres Ia procession dans 
les ·oratoires de Daphne, l 'empereur allait a S11inte-Sophie , 
a u  forum de Constantin et a l'eglise  de la  Vierge-Chalco
pratia ,  suivant le ceremonial decr·it au chapitre 3o auquel 

1 .  Cer., I I ,  52,  p.  762. 
2. Cer. ,  I, 30, p. 169·170. 
3. Cf. N .  Nilles, Kalend. Man . ,  t .  II , p. 195 ; Dmitrievskij , Opisanie , t .  I, 

p. 126, 189. 
-!. Ger., I ,  31 , p. 170-171 .  
5 .  Cer., I ,  32, p.  1 71-176. Le ceremonial decrit par  Philothee est  Ull peu 

different. La procession se rend de l'eglise du Phare a l'eglise c!e Ia Tri
nite a Dnphne. 

] ., ,, 
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l'auteur renvoie 1 •  La structure du palais est la meme dans 
les deux cas ; le chapitre 32 , comme le chapitre 3o,  n 'a pas 
ele redige avant la  construction du Triconque pa1· Theo
phile. 

Le Jeudi saint eta i L  celebre a Sainte-Sophie le rite du 
lavement des pieds 2•  Mais l 'empereur n'y assistait pas. 
D'apres le chapitre 33, i l  rendait visi te  aux hospices de 
vieillards et rentrai t  au palais.  A l'heure de I '  office, i l  allait 
a l 'eglise de la Vie1·ge-du-Phare oi1, le service li l urgique 
t ermine, il distrihuait aux personnages admis ce jour-U1 a 
Ia cour, des fruits et de l a  cannelle. Un  fest in t erminait la  
fe te  3 .  

LeV endredi de la me me semaine , I '  empereur, etantsorti du 
palais par ! 'Hippodrome, allai t faire ses devotions a l 'eglise 
des Blachernes. De retour au palais, il a llait adorer au 
Phare Ia lance qui avait perce le flanc du Christ 4 .  Philo
thee ne mentionne pas ceHe ceremonie .  Peul-etre n 'etait
elle p lus dan s les usages de la cour au dixieme siecle .  Les 
chapitees 33 et 34 sonl,  en tout cas , posterieurs a l 'ereclion 
de l 'eglise du Phare par Constan tin V. 

La fete du Samedi saint etait plus solennelle . Comme 
aux grandes fetes, le basileus sorlait du Chrysotriclinos et 
par le Triconque allait au palais de D aphne d'oi1, en sui
vant le teaje t  habitue! , i l  se rendait a Sainte-Sophie. A 
son retour au palais,  i l  allait assist.er a ! 'office l iturgique au 
Ph  are et prenait part a un banquet " .  Le ceremonial clecrit 
au chapitre 35 est conforme a !'usage du clixieme siecle u .  

I Ge r. , 1 ,  3 2 ,  p.  1 7(). 
:z. Cf. Dmitricvskij , Opisanie, t I, p. 129-130 ; cf. t. I I ,  p. 3±9. 
i\. Ge1·., I ,  33, p .  177-178, Philothee mentionnc ce festin uu triclinos 

de Justinien ; mais, a Ia place de Ia visite aux hospices, il indique une 
procession a l'interieut' du palais ( Ger. , II, 52, p. 7o3 -7(ic!) .  

4 .  Ger., I ,  3 > ,  p .  178-180. L'empereur ne se renclait pas ce jour-Ia a Sainte
Sophie, ou etait aussi celebre !'office de !'adoration de Ia sainte lance ; 
d. Dmitrievskij , Opisanie, t. I ,  p .  1 9 1 .  

,; _ Ger.,  I ,  3 5 ,  p.  180-184 ; cf. I ,  1 ,  p.  3 3 ,  3ii. 
G .  Ger . ,  II,  n2, p. 764-/G,) . Le canon de Ia  Grande-Eglise mentionne 

aussi Ia venue de l'empereur a Sainte- Sophie ; cf. Dmilrievskij, Op isanie, 
t. I, p. 1 32 .  
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Il n'esl pas anterieur a la construction du Triconque. Une 
note additionnelle prevoit le cas otl I a fete de I '  Annoncia
tion tombait le Samedi saint. L'emperem se rendait a 
Sainte-Sophie comme precedemment, mais de la ,  suivant 
la regie observee a la fete de l 'Annonciation, il allait ,  
avant de rentrer au palais, a l 'egl ise de l a  Vierge-Chalco
pratia 1 .  

Un dernier chapitre Lermine l a  serie des fetes religieuses . 
I l  clecrit la procession de l'Union de  l 'Eglise ( chapitre 36) . 
Cette fete fut instituee pour cornmemorer la fin  du schisme 
qui avait d ivise l'Eglise sur la question d u  qualrieme ma
riage de l 'empereur Leon \'1. La reconciliation eut lieu 
au mois de juillet de l 'an 920 et un edit ,  le iomus unionis, 

fut publie, interdisant les quatriemes noces 2. D'apres le 
chapitre 36, qui n'a pu etre redige avant cette date, l'em
pereur se rendait a Sainte-Sophie d'ou, accompagne du pa
triarche, il allait assister a I' office a Sainte-Irene. La pro
cession revenait ensuite a Sainte-Sophie 3 • 

Le chapitre 37 forme un appenclice au recueil des 
ceremonies religieuses. Dans une serie de paragraphes 
sont enumeres les d ifferents costumes portes par les em
pereurs aux fetes et aux processions. On y releve quel
q ues indices chronologiques. Au moment 0 1:1 le chapitre 
a ete redige, Ia fete de Ia Nouvel le-Eglise ,  instituee par 
Basile I " ' , existe � ;  la procession a l 'eglise des SainLs
Apotres, le lundi de Paqucs, etait dans les usages de la 
C O UI'  "· Le chapilre a done ete redige a pres la construction 

1. Ger., I ,  35, p .  184-18(). 
2 .  Theoph. Cont., VI, 1, p .  398 ; Ceclrenus, t. II, p.  297 ; Zachariae a 

Lingenthal, Jas Graeco-Roman. ,  I. I II ,  Leipzig, 1857, p .  227 s . ,  cf. Bj el
jaev, Byzanlina, II ,  p .  233 s .  ; Bur�·, Ge1·em. Book, p. 42± ; Rambaucl, l'Emp. 
grec, p 131.  

3. Ger., I ,  36,  p .  186-187. L'ancienne eglise de Sainte-Irene,  construite 
par Constantin, fut refaite par Justinien, apres l ' incenclie de 532. Cf. Rich
ter, Qaellen, p. 4 s . ;  Kondakov, Viz. Tserlwi, p. 128 s. ; Bjeljaev clans Viz. 
Vremennik, t. I, Petersbourg, 189!, p. 770-771 . 

!. Ger., I, 37, p .  189 ; v. plus haut, p. 188. 
5 .  Ger . ,  I ,  37, p. 188. 
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de Ia Nouvelle-Eglise et apres I' innovation apportee, · par 
Leon VI Ie Sage, a Ia  celebration de cette derniere fete ' ·  

Ainsi , dans l e  groupe des 37 chapitres con tenant ! 'expose 
des ceremonies religieuses , on a distingue trois parties . 
Rambaud avait cru , a tort, remarquer dans cet ensemble 
une remarquable unite de plan2• Bjeljaev avait deja • ob
serve que cette unite n'existait pas et que plusieurs cha
pitres avaient ete composes avant Ie regne de Constan
tin VIP . M. Bury a adopte les memes divisions que Bjeljaev. 
D'apres lui,  le premier recueil ( chapitres 1 a 9) aurait ete 
redige avant le second �chapitres 9 a ,35) . Tanclis que le  
premier recueil aurait ete reclige so  us Constantin V I I ,  Ie 
secon d  serait nne ancienne collection, dont !'arrangement 
primitif n'a pas ete altere et otl l 'on s'est contente cl'ajou
ter des remarques incliquant les modifications ceremonielles 
survenues cl epuis Ie moment Otl ces chapitres furent redi
ges �. 

On doit  cependant distinguer dans le premier recueil le  
chapitre I 0r des chapitree 2 a 9 ·' .  I l  n'est pas certain que 
tons ces textes clatent de la meme epoque . Les chapitres 2 
a 9 n'apparaissent pas,  en effet, comme un complement du 
chapitre I c r .  Certaines fetes mentionnees dans les premiers 
n'apparaissent pas clans ce clernier. Les chapitres 2 a 9 
forment done un rccueil i .1depenclant qui n'a pas ete for
cement reclige a la meme epoque n. Si ces chapitres ont 

1 .  V. plus haut, p .  184 ; cf. Bjelj aev, Byzanlina, II,  p .  220, n.  2.  M. Bury, 
Cerem. Book, p. 427·428, tire, du fait que la Mesopentecote est mentionnee 
dans ce chapitre, !a conclusion que le texte aurait ete redige avant 
!'annee 903, date a laquelle la procession a Saint-Mokios fut supprimee 
par Leon VI (v. plus haut, p. 186). lVIais !a procession a Saint-lVIokios 
n'est pas indiquee dans le chapitre (cf. Ger., I, 37, 188). La fete de Ia 
!Vlesopentecote a pu etre celebree plus tare! pat· une p rocession dans u n  
autre sanctuaire, avec un ceremonial different. Bjeljaev, ibid., p .  232, 
n. 4, a note cette possibilite. 

2. Rambaud, l'Emp. grec, p. 130, 131, 13l>. 
3. Bjeljaev, Byzantina, II, p.  xxxv s .  
4. Bury, Cerem. Rook, P ·  418-419. cr. Bjelj aev, Byzantina, I I ,  p .  XXXVlll s .  
5. V. plus haut, p .  182-183. 
6. :M. Bury, ibid. , p.  ±28, s'appuie sur !a mention de !a fete de Ia :Meso

pentecote au chapitre 37 (Ger. , p.  188), pour demontrer que ce chapitre a 
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re<,;u une derniere redaction sous Constantin VII,  certaines 
parties peuvent etre anterieures a son regne 1 •  

Quant au chapitre 1 cr, i l  est certain qu' il a ete redige. a pres 
certains morceaux du recueil 9 a 35. Le chapitre 3o en 
donne une preuve convaincante 2• Cependant, il n'est pas 
prouvc que le chapitre 1 e r  soi l du regne meme de Constan
tin VII . On y releve des scolies semblables a celles des 
chapitres 9 a 353 ;  

Ce dernier recueil ,  l e  plus considerable, presente une 
certaine cohesion. On y rencontre plusieurs references d'un 
chapitre a l 'autre 4. Certains chapitres ont ete certainement 
rediges avant le regne de Constantin Porphyrogenete. 
Des scolies ont ete inserees par le dernier redacleur, peut
etre avec les references. Mais i l  est possible que ce redac-

ete eedige avant 903, date de Ia suppression de Ia procession a Saint
Mokios par Leon Vl. Si cet indice etait valahle - et ii ne !'est pas 
(v. plus haut, n. 1 )  - le recueil des chapitres 2 a 9, ou Ia fete de Ia 
Mesopentecote est mentionnee (Ger. , I, 6, p. 53), aueait ete aussi redige 
avant 903 et non pas sous Constantin VII ,  comme le pretend M. Bury. 

1. Bjelj aev, Byzanlina, II, p .  XL-XLI, s'est appaye sue le  fait que le cha
pitre 6 mentionne Ia fete de Ia Mesopentecote pour affirmer que les 
chapitres 2 a 9 seraient c\'anciennes ceremonies du temps de Leon VI,  
remaniees pae Constantin VII .  Mais i l  a reconnu aillems que cet argu
ment n'etait pas peobant (v .  plus haul, p. 196, n. 1) .  Le chapitee 6 inclique 
qu'a l'Antipascha les souverains allaient aux Saints-Apotees (Ger., p. 53). 
C'etait f l 'usage observe en !'an 900 (v. plus haut, p. 185). II est done 
p ossible que certains morceaux aient ete r ediges avant le reg·ne de 
Constantin VII. 

2 .  D'apres une scolie inseree a Ia fin du chapitre 30, fete de !'An
nunciation de Ia Vierge, " l'empereur ne monte plus aujourd'hui dans 
Ies catechoumenia " a l'eglise de Ia Vierge-Chalcopratia, landis qu'au
trefois il s'y rendait (Ger. , I, 30, p. 166, 169). Au moment oi1 le chapitre 1" 
a ete  redige ,  Ia coutume Ia plus recente est etablie (r:.er., I ,  1 ,  p .  31) . I I  
s'agit ic i  de Ia fete de Ia Nativite d e  Ia Vierge, mais, d'apres une re
marque du meme chapitee, Ia fete de !'Annunciation etait celebree suivant 
le type de Ia fete de Ia Nativite (Ger., I ,  1,  p. 33). Le chapitre 1" a done 
ete redige apres Ie chapitre 3U ; cf. Bjelj aev, Byzantina; I I ,  p. xxx1x ;  Bury, 
Cerem. Book, p. 418-419. 

3. Cer., I, 1, p .  8, I .  11, p .  9, I. 22, p. 12, I. 9 ,  I .  18, p. 19, I. 1. Si, comm'e 
l e  pretend M.  Bmy, ibid., p.  419, Ia scolie de Ia page 19, I .  15 a ete 
ajoutee pae Constantin VII, on peut supposee que celui-ci n'a fait que 
transcrire un texte ancien, en y aj outant seulement des remarques addi
tionnelles. On ne peut done attribuer avec une enti.i:\re certitude ce cha
pitre au Porphyrogenete. 

4. Cer., I, 9, p. 63 ; I ,  12, p. 89 ; I, li'>, p. 96 ; I, 26, p. 143, 144, 145, 146 ; 
I ,  35, p. 186. 



198 LE GRAND PALAIS DE CONSTANTINOPLE 

teur, en transcrivanl des textes plus anciens, ait redige aussi 
certains morceaux de sa propre main. Il n'est pas sur, 
comme le pre ten dent Bjeljaev 1 et :\1 . Buryz, que ces chapitres 
fassent tous partie d'une ancienne collection . Les chapitres 
1 9, 20, 2 1 ,  fetes du prophete Elie,  de Ia Nouvelh-Eglise 
et de saint Demetrius,  qui etaient celebrees le 20 ju il let,  le 
1 '" mai el le 26 octobre, sont places entre l' Ascension ( cha
pitre 1 8) qui tombait  le quarantieme jour apres P:.l.ques et 
I a fHe de !'Elevation de la croix ( chapitre 22) qui eta it ce
lebree le 1 4  septembre. Ces chapitres ne sont pas a leur vraie 
place dans la serie des fetes et ont pu etre inseres posterieu
remenP. On pent toujours se demander a propos d'une com
pilation qui a re�,;;u des additions a pres le regne de Constan
tin PorphyrogEmete , si certains chapitres n'ont pas ete 
introclnits pos terieurement. Aussi l 'on devait, pour !'instant, 
etahlir, quand cela eta i t  possible, des limites an terieures et 
posterieures de date, sans se prononcer pour le regne de tel 
ou tel empereur4. 

1 .  Byzantina, II ,  p .  xxxvm s. 
2.  Cerenz. Book, p. 419. 
3. L'ordre des fetes ecclesiastiques devait etre le suivant : fetes de 

Paques j usqu'a l'Antipascha (ch. 9-f6), l\Iesopentecote (ch. 17), Ascension 
( ch. 18), Nouvelle-Eglise, 1"' mai (ch. 20), fete d 'Elie, 20 juillet (ch. 19),  
Elevation de !a Croix, H septembre (ch. 22), fete de saint Demetrius, 
26 oetobre _ (ch. 21), Noel (ch. 23), fete de saint Basile, l"  janvier (ch. 24), 
fetes de l'Epiphanie (ch. 25-26), Presentation du Christ au Temple (ch. 27), 
Orthodoxie (ch. 28), Adoration de !a Croix (ch. 29), Annonciation (elL 30), 
fetes . des Rameaux et de !a Semaine sainte (ch. 31-35). On remarquera 
que :iiJl�lsie.urs ' de 'ces dmpitl·es; · Paques ( ch. 9), Noel ( ch, 23), Epiphanie 
fclu 26) , fr\nndnciattow�lihr30) , Same eli saint ( ch. 35), .doublent les ceremonies 
du chapitt'e; cl�'. A:u:;contn(lire, "ces chapitres D.e cloublent aucun des. chac 
pitve£E2•;a "9o o \Le :recuet� ' des• ·  chaJiitres 2 ·a 9, s'il Ctait complet, 'appa� 
radtrait  rJ!utat. ,tto'mme uh''com]'>lement au recueil des chapitres H a 35. 
Ji/aill'angement pirimitif La .  :dll etre" altere, COntrairement a !'opinion de 
lVI. Bury (ibid. , p. ±HJ). JJ est fort possible que clans le rectieil pmnitif, 
les clmpoi�res 2 ·a 9 :  venaient a pres les chap·itres 9 a 35. 

4.  · ,Ramb;;�ud, -llEn1p: ' grec;· p. l31, 11. ::f, avait deja remarque fJue le sin
gulie.r.:'et le plm,iel; J,es· mnts . �w:n:\d; ou o;crr:that ne sont p-as un in dice 
c\H·tain • de 'crrronologi&. B<jeljaev, Byzantina, I I ,  p .  xxxv s . ,  xL; a suppose 
que le..�; ehajji'ti'es, "ot\1 \.!t'rr s�tll basile us· est mentionne, clateraient clu regne 
de Basile 1 '-'. Mais il n'ecarte pas !'hypothese ·  cl'une rectacti'on sous Mi
t.%)! LlF. ' lHJBhry' �·est :effdrce de tirer pal'ti de ce criterium. II remarque 
cepenclaut que tous les chapitres oi1 un seul basileus apparait et to us ceux 
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B .  - Ceremonies civiles . 

Le second groupe du livre 1•r compreml nne f>erie de 
solennites civiles : couronnements et mariages d'empereurs 
et d'imperatrices, election aux hautes digni tes de cesar 
et  de nobilissime , promotion a differentes fonctions et 
dignites. 

Au chapitre 38, on assiste au couronnement d'un empe
reur a Sainte- Sophie o11, depuis le septieme siecle, eurent 
lieu Ia plupart des couronnements 1 •  Au chapitre 4o, une 
imperatrice re�oi t  les insignes de la dignite supreme dans 
la salle de l 'Augusteus . Dans deux autres cbapitres, sont 
decrits des mariages imperiaux2• Au chapitre 3g , la  cere
monic nuptiale a lieu �1 l 'eglise de S aint-Etienne-de-Daphne. 
Au chapi tre !1 1 i l  s'agit aussi du  mariage d'un empereur, 

OLI plusieurs souverains sont mentionnes, ne dalent p as de Ia meme 
epoque. Ainsi, dans le  chap itre 9,  ceremonie de Pc'\ques,  i l  est question 
d'un " grand , et d'un " petit " basileus (Ger. ,  p .  64, G8, G9), qui seraient 
Constantin VII et son fils Romain II; associe i\ Ia couronne. Le chapitre 
aurait etc reclige apres !'association au trone de Romain I I ,  couronne en 
945 (cf. Rambaud, l'Emp. grec, p. 4). La collection dans laquelle M .  Bury 
classe ce chapitre, ne serait clone pas aussi anciennt) qu"il le pr6lencl et 
certains chapitres de Ia serie \J a 35 ont p u ,  par consequent, ctre redig6s 
so u s  le regne de Constantin VII ( cf. Bury, C:erem. Book, p .  419, ±25). 
Ce serait le cas, notamment, des chapitres 19 a 21 OLI p lusieurs sou
verains apparaissent, comme dans l e  chapitre 1"'. (ef. Ger . ,  I, 1, p. 16, 17 ; 
I, 19, p. 118 ; I, 20, p. 121 ; I, 2 1 ,  p. 123) . Qu;.tpt aux scolies, M. Bury a re
marque fort j u stement qu'elles ne peuvent C lre toutes attribw�es a Cons
tantia VII. Les mots tcrrio> ott ou 'X.P� scoivat sont sou vent des formules 
de tl'ansition. :M. ·Buiy note cepencl;(tnt dfU!3Ela' t p ret'niilre· ·de: ces f.ormliles 
se . , Nineont11e, SOl\ vent dans le De •Ad.(niJ,JfS}tfw!dQr,fmpe.ri<Q, .e;t ··:Vp.\llff•liaJ.� , ,  If 
r,econn<)itre. Ia n�ain . J u  -Porphyrogl',n\lte . (,c,{, .Ger�w- f}ppffr .g. ,t,+� .;)iyz. 
Ze,ilspft!'. , _1901:i, p. 538) ,  l\lai.s ces forn:)ules, si cotn:aq.,�ef3 ,<f<ttls)"<:>, glqse,'H\il.S 
mamiscrits grecs, ne peuvent etre non plus un. �h.dic� Cfl\'tain >qe ;Cl11'RJ1,<;i -
logie .. ·, ; ·. :-. � ·' - .  . · .  ! � . '.; . � i , , ,  l i �J j : J. ! l ' l ' '  ·d r ·� 

1 .  Cf. Sickel dans Byz. Zeitschr., 1898, p. 521 .  Sur \a c�,l'C\1101'\ie• cf;. ,q�ar, 
Euchol. , p. 944 s .  ; Habert, Libel' ponlij .  ecclesiae : :f1ra;c�; Ji'ari.i§> • lf:i4�. 
p .  604 ; Dmitrievskij , Opisanie, t .  II, p. 5ll. Co,c)\q. ,  cfe tOfl .',,)ft:,Yi!JldFl88 jS. ; 
Cantac::zene, Hisl.,  I ,  4 1 ,  p .  196 s:,; . K .  Pop<;�,y;,;Jdi.tt1S .!JfJ:gq�lo,q.skiJ J(je.slf!.ik, 
Moscou, avril 1896, p. G2 s . ;  N. P okro vsk ij , ;,\l.a\lS1: T,serjwt�iJ Y).�stpik, 
Petersbourg, 189G, p. 5±0 s. , 571 s . ,  GOl s .  . • : i :: , 1  . i ,  1 .,,  ; 

2. Sur Ia ceremonie du mariage (G�s;o6.•1wp.<X) cf. f!.fH'!r, ,pw;;/l . i  P·· :9�·3 ·? · 
Dmitricvskij , Opisanie ,  t. I I ,  p. Hl s . ,  49:3 .>. ,  G33 s . ,  : v.W, I'\  • . .  , ' ·: . , 
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mais la fiancee u'est pas une Augusta , comme cl ans le eas 
precedent .  Elle est couronnee le j our meme du mariage. La  
ceremonie commence par le  couronnement a l 'Augusteus ,  
en presence de deux empereurs . Les fian(_;aiiles et le mariage 
sont celebres ensuite a I' eglise de Saint-Etienne 1 •  

Le 1 7  decembre 768, Irene , fiancee de l 'empereur associe 
Leon,  fut couronnee a I' Augusteus par Constantin V, p uis 
mariee a l 'eglise de Saint-Etienne-de-Daphnez .  On serai t  
tente de voir dans le chapilre 4 1  la description de la cere
monic de 768. Cepenclant, clans le texte du livre des Cere
monies, les fian(_;ailles, qui precedent immediatement le 
mariage, ont lieu a l'eglise de Saint-Etienne 3 •  Les fian(_;ailles 
de Leon et d'lrene, au contraire , eurent lieu, d'apres Theo
phane, le 3 novembre 768, plus d'un mois avant le mariage, 
eans l 'eglise du Phare 1' .  

On a releve dans ce chapitre , comme une marque certaine 
d'antiquite relative , l a  presence d'un fonctionnaire, le 
comes admissionum\ qui apparalt dans les textes du sixieme 
siecle 6. La ceremonie , d'autre part, a re(_;u, sous forme de 
scolies, des additions posterieures, ou l 'on trouve signale 
I '  Eros, un edifice construit par Theophile 7 •  Ce monument 
apparalt aussi au chapitre 3gR .  Une au tre scolie fait aussi 
remarquer que, d'apres un usage recent, le mariage de l 'em
pereur n'avait plus lieu, comme autrefois, a l'eglise de Saint
Etienne-cle-Daphne, mais a l 'eglise de la Vierge-du-Phare ll .  

1 .  L a  ceremonie des fialH;ailles ( p.vrjcr-rpa, c%ppa�wv) etait distincte du 
mariage proprement llit ( a"tz:oavwp.a) .  Dans Ia premiere, les anneaux etaient 
remis par le pretre aux fiances. Dans Ia seconde, ceux-ci recevaient du 
pretre les couronnes nuptiales ; cf. Goat·, Euch.,  p.  3d0 s . ;  Dmitrievskij , Opi
sanie, t. I I ,  p .  739 s . , 1016. 

2. Theophane, t .  I, p. 444 ; cf. Ch. Diehl, dans Revue des Etudes grecques, 
t. XVI , 1903, p. 39. 

3. Ger.,  I, 41, p. 212. 
4 .  Theophane, t .  I,  p .  4-!-i. 
5.  Ger. , I,  41, p. 20!l ; cf. Diehl, loc. cit. 
G. Ger., I, 84, p. 386, 387. 
7. Ger. , I ,  _41,  p. 213. 
8 .  Ger.,  I ,  39, p. 200. 
9 Ger., I, 39, p. 201 . 
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Au milieu du huitieme siecle, epoque a laquelle ce sanc
tuaire fut construit, l 'ancienne coutume etait abolie . Les 
chapitres 39 et 4 t , oil sont decrits des mariages impe
riaux a l 'eglise de Saint-Etienne, sont done de vieux docu
ments, auxquels on a ajoute des remarques fixant les usages 
plus recenls I , 

Les chapi tres suivants , relatifs aux promotions, aux 
clignites et aux fonctions, forment un ensemble d'une cer
taine homogeneite . M ais, comme precedemmenl, le redac
teur a insere dans son recueil des textes plus anciens que le 
dixieme siecle .  

C'est ce que M. Diehl a remarquablement mis en relief. 
Et il a appuye sa these sur des exemples particulierement 
heureux. II a retrouve, dans p lusieurs chapitres ,  des proto
coles de ceremonies, ayant eu lieu a une epoque bien 
determinee. Le 2 avril 768, l 'empereur Constantin V elevait 
a Ia dignite de cesar ses fils,  Christophore et Nicephore. Le 
meme jour, il elevait a celle de nobilissime, Nicetas ,  son 
dernier fils2• Dans les chapitres 43 et 44, ou est decrite ] 'ele
vation aux dignites de cesar et de nobilissime , le lieu ou se 
passent ces ceremonies , les personnages qui y assistent, 
tout concorde parfaitement avec les temoignages histo
riques3. Ces chapitres sont des proces-verbaux tres detailles 
de  ceremonies du huitieme siecle . 

En l'an 900, au moment ou Philothee composa son 
traite des festins, la plupart des dignites el des fonctions 
etaient conferees dans la salle la plus hrillante du palais ,  

1 .  M. Bury, Cerem. Book, p. 429 s . ,  suppose que le chapitre 4 1  est 
Ia description d'une ceremonie du dixieme siecle, qu'on a modifiee 
d'apres le ceremonial de 768. Mais le redacteur n'a fait ici que transcrire 
des formules anciennes, en indiquant les changements apportes au cere
monial . M. Diehl, lac. cit . ,  p. 36 s . ,  a tres bien mis en Iumiere !a fa�on 
dont a procede !'auteur de la compilation. 

2 .  Theophane, t. I, p. 433, 434 ; �icephore, p. 77. 
3. Cf. Ch. Diehl , dans Revue des Etudes grecques, t. XVI, 1903, p. 32 s. Plus 

tard, en !'an 900, les dignites de cesar et de nobilissime n'etaient plus 
conferees au Tribunal, mais a l'eglise du Seigneur (Ger. ,  II, 52, p .  711-
712) . 
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au Chrysotriclinos t .  Cependant,  i l  n'en avail  pas  touj ou1·s 

ete ainsi . Au sixieme siecle,  la promo tion aux dignites ct 

aux fonctions avai L l ieu,  soil au Consistoire , soit a ! 'Hippo

drome,  soit dans le cubiculwn d e  l 'empereur·' .  A l 'epoqne 

otl l e  recueil  de promo tions d u  livre l"" a ete  compose, 
l 'acte d'investiture n'avait plus lieu a ! 'Hippodrome, ni clans 

les appartements prives clu basileus . Certaines promotions 
avaient lieu encore au Consistoire �1 •  Mais plusieurs investi

tures etaient conferees au Chrysotriclinos '• . 

La promotion des magistri avait lieu a u  Consisloire , 

comme a u  dixieme siecJ e :>, soit  les jours de grandes pro

cession s ,  l o rsque l 'empereur se renclait  a S ainte-Sophie, 

soit l es dimanches ordinaire s .  Le chapi tre �G envisage les 

deux cas.  A cote du grand Consistoire, on lro uve mentionne 

le Consis toire cl'hiver1 ; ,  ou petit Con sis to ire , ainsi  a ppele 

par  op position au grand Consistoire d'  ete 7 •  

L a  promo tion a u  p atriciat  est  decrite dans deux chapitres. 

Dans l 'un (ch api tre 47) , i l  s'agi t d'un pa trice senateur e t  
stratege ; dans l ' a u tre (chapi tre 48) , d e  l a  promotion des 

pa Lrices .· Dans les deux cas,  Ia ceremonie a l ieu au Chryso, 

triclinos.  �Ia i s  dans le ceremonial on note des divergences . 

1. Cer., II ,  52, p .  705. 
2 .  Cu., I, 8±, p. 386, 387 ; I, 86, p. 391 . 
3. Cer., I, ±6, p. 232, 23±. 
±. Cer., I ,  ±7, p .  :237 ; I, 48, p. 24·1 ; I, 49, p. 255 ; I, .31 ,  p. 261 . Le lieu OLI 

le curopalate est promu n'est pas SJ!ecifie ! Cer. , I ,  ±•3, p. 22H). Mais il 
est probable f[Ue l e trof\e, .sur lequel, s'asseoient les souverains, est Ie 
l roi1e du Chryso triclin o s . '  · · · · · 

s. Ger . ,  I I ,  ·15, p :  57.3 , 578,:5s±, )>9t>.� A ceLte �noque, 01� appe)nit le �orr� 
sistoire, le triclinos oi1 sont f}romus l e s  magistri. 

6. Cer., I, 46, p. 232, 233, :335 
7. Cer., I ,  39, p. 4Ur>, ±06; ±07. iii. .Bur·y; Ce1'em. · Booli, p. ±31 , tire de Ia 

mention clu grand Cons istoire et clu Consistoire d'hiver Ia preuve que le 
chapitre ·Hi serai t ancien. Mais, comme on le Yerra · pins loin, , en 
examinant Ie chapiti·e 53, le Consist.oire " �l'hiver e s L  menlionne ave c • .h) 
Triconque. II subsistait doric au neuvieme siecle. Si,  -comme l'a remarque 
Bjeljaev, Byzanlina, I, p .  liS, le petit Consi stoire n'occupait pas unP place 
importante dans les cerem onie s ,  il · subsista neanmoins apres ,le· sixieme 
siecle. On desigriait ordiriai rement•par Consistoil;e Ia• grai1de • salle OLI 
avaient lieu .Ja plupart des ce1·emBnies' : Elle ·e.st' aussi DPt)e]ee grand 
Cons istoire · dans certaif\S chapitres; qi1i tie datent! pas du sixieme si(�cle 
(Cer. , I, IG, p. \!7 ; I ,  I ,  p. 10 ; v. plus haul,  p. 182, 186) .  
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Ainsi ,  le patrice,  dans le p remier cas,  va,  apres avoir rel,;U 
les insignes de s a  dignite, a l'eglise de l 'H ippodrome, au 
Consisloire et  a I '  eglise d u  S eigneur ; puis ,  par les Scholes 
et la Chalce , i l  se rend a Sainte-Sophie J .  Dans le  second 
cas, au lieu de se rendre d u  Consistoire a I 'eglise du Sei
gneur, comme precedemment, i l  va directement a S ainte
Sophie par les Excubites,  les Scholes et la Chalce'2 •  La fin 
du chapitre 48 contient les accl amations des fa c tions a l a  
promotion d u  patrice, avec l a  description du traj e l  suivi 
par le  n ouveau promu a travers les edifices du palais.  Le 
patrice se  rend a I '  eglisedu Seigneur, com me d ans le premier 
cas3. On peut penser que la fin du chapitre 48 faisait suite 
primitivemen l a u  chapitre to. On releve, dans ce dernier 
chapi tre , un indice chronologique, la mention de la phiale 
des Biens �. Au moment otl ce texte a ete redige, cette phiale 
n 'avait pas encore ete detruite par Basile Jer e' . Le chapi tre 
a done ete redige avant lc regne du Porphyrogenete. 

A la ceremonie de la promotion de la patricienne a cein
ture, Ie Chrysotriclinos joue aussi un role u .  Mais des monu
ments posterieurs apparaissent ici , le La usiacos7 ,  l 'eglise 
d u  Pha re s et l'Eros o, une des constructions de Theophil e ; 
ce qui fait  remonter la redaction d u  chapilre , a u  plus tot, a u  
deuxieme quart d u  neuvieme siecle. 

II en est. de meme des chapitres 52 et 53, qui trailent de !a 
promotion de l 'hyparchos.  Le Triconque y est mentionne 
a vec le Consistoire d 'hiver to. L ' Eros rcparait encore a I a  

1 .  Ger., I ,  '47, p .  239-240. 
2. Ger., I, 48, p. 250;' 
3.' Ger.', I, 48, p .. 251 . 
4. Ger., I, 47, p. 236, '242. 
5. V. plus'haut; p: '100. , 
6. Ger:� I, 50, p·. 258-259. 
7. Cer., 1 , 50, p . - 260.-
8. Cer., I,  5o,: p. 257. 

· 9 .  Ger. , ·  I ,  50, p: 260, 261. 
10. Ger•. , I ,  53, P• 2fr5. Ce chapitre contient les aeclamatioi1s de·s factions 

a la promotion de l 'hyparehos.  A pres Ia el'm\monie, l e promu passe· :par 
le Trlconque et l'Abside, po"ur se 'renC!re' a JiAttgusteus.  Dai1S le eha[J.itre 
precedent, ot't est deerite Ia promotion du meme forictioi1naire; 1'!1,1-'pardib's 
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promotion du demarque1  (chapitre 55) . Dans les promotions 
de fonctionnaires de moindre importance , l'hemicycle des 
Skyla ou Ia Thermastra sont seuls mentionnes2 •  

Ainsi , plusieurs de ces ceremonies ne remontent pas a 
une tres haute antiquite . Si le chapitre 47 a ete compose 
avant le m?ment ou Basile I er detruisit les phiales des fac
tions, les chapitres 5o , 52, 53, 55, n 'ont pas ete rediges 
avant Ia construction des monuments du Triconque par 
Theophile 3. 

C. - Cedmonies p!'ofanes . 

Le troisieme groupe du livre Jer (chapitres 6 1  a 83) com
prend des ceremonies d'un caractere profane : courses a 
!'Hippodrome) j eux, danses, chants et receptions des fac
tions . On  p ourrait croire, au premier abord,  que ces textes 
remontent a une haute antiquite, les factions du Cirque 
ayant joue, de tout temps, un role important dans Ia vie 
publique de }'empire . 

Dans plusieurs de ces textes, cependant, sont cites des 
edifices du neuvieme siecle, le Triconque et le Sigma ; ce 
sont les chapitres 62, 66, 68, 70, 7 1  4. .  Plusieurs textes men-

passe par Je Lausiacos, le monothyron de l 'Idikon et l'Abside p our se 
rendre a l'Augusteus (Ger., I, 52, p .  263). Le traj et suivi est le meme ; les 
passages mentionnes indiquent le traj et suivi a travers les monuments 
du Triconque ; v. plus haul, p. 125. 

1. Cer., I ,  55, p .  270 ; cf. Reiske, Comm. ,  p.  2il9. 
2. Cer., I ,  54, p. 269 ; I ,  56, p. 272 ; I ,  57, p. 273 ; I ,  58, p. 274. 
3 .  M.  Bury, Cerem. Book, p.  431-432, d'apres quelques indices empruntes 

a l'histoire des in;;titutions, a emis !'hypothese que ce groupe de promo
tions formet·ait une serie de textes datant du huitieme siecle, avec que! · 
ques additions du dixieme siecle. Si certains morceaux, comme le cha
pitre 47, peuvent remonter aux premiers Isauriens, plusieurs autres sont 
manifestement posterieurs. Dans le chapitre 46, Ia mention du Consis
toire d'hiver n'est pas un indice certain de haute antiquite. S'il est men
tionne dans les textes du sixieme siecle, i l  apparait aussi dans des texles 
posterieurs, a cote du Triconque (Ger. , I ,  53, p. 265 ; v. plus haut, 
p. 202, n. 7) .  

4. Cer., I ,  62,  p .  278, 279 ; I ,  66, p .  296, 297, 298,  299, 300 ; I ,  68, p .  304, 
309 ; I, 70, p. 342, 347 ; I, 71, p. 349. 
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lionnent aussi les deux phiales des factions, l 'une reservee 
a la faction des Bleus, l 'autre a la faction des Verts ; ce 
soul les chapitres 64, 66, 67, 70 1 •  

On a vu que jusqu'au regne d e  Heraclius,  les factions du 
Cirque dansaient au  Tribunal du palais .  Plus  tard, elles 
evoluerent dans leur phiale propre, j usqu'au momeilt Oll 

Basile Jer ayant detruit la phiale des Biens et celle des 
Verts , les receptions des deux factions cesserent d'y avoir 
lieu 2 •  Au moment oi1 Basile le Macedonien les supprimait,  
il existait au  palais une autre phiale ,  celle du Triconque, 
construite par Theophile . Cependant les anciennes phiales 
ne furent pas completement abandonnees.  La phiale du 
Triconque n'etait uti lisee que les jours ou Ia neige ou les 
tempetes rendaient les autres phiales inaccessibles 3 •  Elles 
etaient, en effet ,  situees toutes deux a !'est du palais et 
exposees aux rafales venant de la mer. La phiale du Tri
conque etait, au contraire, ahritee au milieu des edifices 
du palais. Aussi fut-elle peu a peu preferee . Basile Jm·, 
jugeant les deux phiales i nutiles, les supprima et ne laissa 
s ubsister que celle du Triconque.  

Tons les  textes mentionnes plus haut, Otl sont ci tes le  
Triconque et  le S igma , n'on t  pu etre rediges avant Ia  
cons truction de cet  edifice par Theophile. D'autre part, les 
chapitres , oi1 les phiales des deux factions apparaissent, ont 
ete rediges avant le moment oi1 Basile le  .Macedonien les 
detruisit, par consequent avant le regne de Constan tin VII . 

Les chapitres 66 et 70 oi1 sont mentionnes a Ia fois le 
Triconque et les deux phiales 4 out ete rediges a pres Ia 
construction du Triconque et avant  Ia destruction des 
phiales. Ils n'ont pu etre composes que sous les regnes 
de  Theophile, de Michel III  ou de Basile Jcr . 

1 .  Ger., I, 64, p .  28±, 285, 289, 293 ; I, 66, p. 296 ; I, 67, p. 301 ; I, 70, 
p. 341 . . 

2. Theoph. Cont . ,  V, 90, p. 336 . 
3. Cer. , I, 66, p .  296. 
± . Ger. ,  I, 66, p. 296-300 ; I ,  70, p. 341 , 342, 3±7. 
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D'au tres indices permettent de conclure que certains 
de ces textes ont ete recliges a la meme epoque, Les noms 
de l 'empereur M ichel et de Petronas, fr·ere de l'imperatrice 
Theodora , apparaissent dans le  chapitre 7 1  1 .  Les acclama
tions poussees en l 'honneur de l 'empereur a propos de la 
defaite et de la  mort de l 'emir 2 (chapitre 6g) , semblent b ien 
se rapporter a Ia victoire remportee, en 863, par Michel I I I ,  

sur l'emir de Melitene :J . L'on sait, d'autre par t ,  I a  violente 
passion de .Michel l ' I  vrogne pour les j eux d u Cirque 4. U ne 
miniature de Skyli tzes le represente conduisant lui-meme 
un char attele de deux chevaux : • .  

On releve aussi clans ces textes des references d'un cha
pitre a ] 'a utre 0• Les chapitres 64, 66, 67 , 70, qui ont ete 
recliges a un moment oi1 les deux phiales des factions exis
taient encore, forment, a cet egard, un recueil coherent, qui 
a di1 e lre reclige, en meme temps que les chapitres 6g et 7 1 , 
so us le regne de M ichel I I I  7 .  

1 .  Ger., I ,  71 ,  p.  358 ; cf. I I ,  42, p.  647. 
2. Gel'., 1, 69, p. 332-333. 
3. Ct'. Vasilj ev, Yiz.i Araby, Petersbourg, 1900, p. 199, 201 ; Bury, Gerem. 

Booli, p. 43!. 
4. Theoph C ont., IV, 34-36, p. 197-199. 
5. Beylie, Habitat. byzant.,  p. 90. 
6. Ainsi clans le chapitre I, 64, p. 28±, l .  2 1 '  Ia formule w; cXYW�epw 

0tp1)�0:t se rapporte au texte, I ,  66, p. 296, l. 14. Le chapitre 67 contient 
aussi une reference au chapitre 66 (Ger. , I, 67, p. 301, l .  21). I l n'est pas  
une addition posterieure, comme le pretend M. Bury, Gerem. Booli, 
p .  433. Les deux phiales y sont mentionnees. Seule Ia fin chapitre, ou Ia 
phiale clu Triconque apparalt, pourrai t ctre une addition (Ger., I, 67, 
p .  302, l. 25-303) 

7. Rambaucl, L'emp. grec, p. 131, n. 1, a fait erreur en reportant Ia 
redaction clu chapitre 64 apres le regne de Basile I" '·. Bjeljaev, Byzan
tina, I,  p. 37 s . ,  a montre !'interet que presentait l'histoire des phiales 
pour !'etude critique de certains textes. Mais il n'a pas tire toutes 
les consequences de ses premisses. M.  Bury, Gerem. Book, p.  432 s., a 
releve quelques indices, qui feraient remonter Ia redaction de certains 
chapitres au regne de Michel I I I .  Mais il n'a pas l il'e parti de l'indice 
chronologique foumi par l'histoire des phiales. lVI. Bury a r3marque 
que le chapitre 6! a ete. redige avant l'an 900, pal'Ce qu'il inclique a Ia 
fete de I'Antipascha Ia procession a Saint-1\iokios. On peut precism· 
davantage. Le chapitre a ete reclige avant Ia suppression des phiales 
pat· Basile l" (v. plus haut, p. 185-186). Le chapitre uS claterait, d'apres 
lui, du regne de J uslinien II  ou des premieres annees cln regne de 
Leon III, parce qu'un seul basileus est mentionne. i\Iais le Triconque, 
cite deux fois, clans des passages qui ne sont pas des additions poste-
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� 2. - LE LIVRE S ECOND 

A. - Ceremonies religieuses. 

Les ceremonies religieuses du livre II forment un groupe 
moins compact que celle du livre l"". Plusieurs fetes nou
velles apparaissent ici .  

Ainsi , au chnpi tre 6, i l  s'agit de l 'anniversaire de Cons
tantin le  Gr:;md, qui etait fete le 21 m ai 1 .  Les souverains 
allaient en procession a l 'eglise des Saints-Apotres, Otl i ls 
priaient devan t les tombeaux de Leon , l 'empereur ortho
doxe, de la sainte imperatrice Theophano, de Basile, l 'em
pereur sage et orthodoxe, enfin devant celui du grand 
Constantin 2. D e  la, ils se renda ient au palais de Bonos oi1 ,  
dans l 'eglise consacree a Constantin e t  a sa  mere Helene, 
on celebrait l 'anniversaire de la dedicace du sanctuaire 3•  
Au moment Otl cette ceremonie a ete redigee,  Basile Ier et 
Leon V I  sont morts . Theophano Ia sainte, premiere femme 
de Leon le Sage, est  aussi descendue dans l a  tombe 4 .  I I  
y a plus.  Le palais de  Bonos fnt construil  par  Romain Le
capene "· Le chapitre 6 ne peut done etre anterieur au 
dixieme siecle. 

II en est de meme pour la fete de Tous les Saints, qui  

rieures, reporte Ia redaction d u  chapitre a une epoque plus tardive. I I  e n  
e st de m c m e  du chapitre 70. La menlion d'un seul basileus n'est pas 
un in dice suffisant pour dater les tex\.es. 

1 .  Cf. Synax. eccles. Cons!. , p. 697, 700. 
2.  Ger. ,  II, 6, p.· 533. 
3. Ger., I I ,  6, p. 533-535. 
4. La memo ire de sainte Theophano elait ce!ebree le lG decemhre ; cf 

Synax. eccles. Canst., p.  314. Le tomus unionis donne ausoi a Ia premiere 
femme de Leon VI,  l'epithete de sainte. Cf. Zaclwriae a Lingenthal, Jus 
Graeco-Roman.,  t. I I I ,  Leipzig, 1857, p. 227. 

5. Ceclrenus, t. I I ,  p.  343 ; Bjeljaev, clans Yiz. Vremennilr, t .  I I I ,  18\Jfi, 
p. 364 ; Milling en, Byz. Constant., p.  24 ; cL Rambaud, L'emp. grec, p. l3:·L 
104. 
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etait celebree le premier dimanche apres la Pentec6te 1 •  

D'apres le chapitre 7 ,  les princes allaient aux Saint-Ap6-
tres pri er dans differents oratoires,  parmi lesquels figure , 
comme dans la ceremonie precedente , l'oratoire de la sainte 
imperatrice Theophano 2 •  Cet ora toire fut construit par 
Constan tin VII 3 .  

Le 1 er ao11t, avait l ieu la Procession de la croix < <  precieuse 
et vivifiante >> (chapitre 8) . Celle-ci etait deposee dans diffe
rentes eglises du palais,  au Lausiacos devani l'oratoire de 
Saint- Basile et dans l'egl ise de Saint-E tienne-de-Daphne. 
Puis, elle eta it portee a travers la ville pour sanctifier les rem
parts et les maisons de la cite gardee par Dieu. Le 1 3  ao11t, 
elle rentrait  au palais et etait placee sur le tr6ne du Chry
sotriclinos. De la, elle etai t transportee a travers le pa
lais pour sanctifier la demeure sacree. On la deposait en
suite dans l'oratoire de Saint-Theodore au Chrysotriclinos,  
puis a l 'eglisc du Phare, enfin au skevophylakion oi.t elle 
etait conservee. Le point de depart de  la procession va
riait suivant que le 1 er aollt tombait un dimanche ou un 
jour de la  semaine 4 •  Le chapitre 8 ne pent etre ante
rieur a la construction de l'eglise du Phare par Constan
tin V .  

Le  1 5  aotU, fete d e  l a  Dormition d e  la Vierge, l 'em
pereur se rendait au palais des Blachernes et a  l 'eglise con-

1. Cf. N. Nilles, Halend. Man. ,  t .  II, p. 424. 
2. Ger., I I ,  7, p. 537 .  Le ms. 68 du monastere de Saint-Panteleimon au 

mont Athos mentionne aussi, le tlimanche apres la Pentecote, Ia proces
sion aux Saints-Apotres. Cf. Dmitrievskij, Opisanie, t. I, p. 151, n.  1 .  

3. Leon VI ;wait eleve a s a  premiere femme defunte u n e  eglise, p1 es  
des  Saints-Apotres, oi1 elle fut deposee (cf. Theoph. Cont., VI ,  18 ,  p .  364 ; 
Symeon Magist. post Theoph. Cont . ,  5, p. 703). Mais il s'agit ici d'un ora
to ire attenant a l'eglise des Saints-Apotres (Ger., II ,  7, p .  537 ; cf. II ,  6, 
p. 533). Cet oratoire fut construit par Constantin VII (cf. Richter, Quel
len, p .  230). II dut transporter le tombeau de Theophano aux Saints
Apotres, pres des autres tombeaux imperiaux. 

4. Ger. ,  II, 8, p. 538-541 .  Cette remarque explique Ia variete de date 
assignee a la fete.- Dans certains calendriers ecclesiastiques, elle est 
tlxee au 31 j uillet �ous le nom d'Adoration des bois venerables ; cf. Mar
celli, Kalend. eccles. Cons!., t .  I, Rome, 1788, p. 63 ; DmiLrievskij , Opisanie, 
t. I, p. 227, u. 1 ;  N. Nilles, Kalend. Man. ,  t. I, p. 229. 
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sacree a I a  Vierge 1 .  Au dixieme siecle cette procession 
etait dans les usages de Ia cour2• 

La ceremonie decrite au chapitre to n'est pas nouvelle, 
comme les precedentes.  Au chapitre 27 du  l ivre Jer, un  appen
d ice avait prevu le cas oil Ia  fete de la Presentation 
coincidait avec le. lundi de Ia premiere semaine du jeune 
qui preceda i t  Pilques.  L'empereur, a cette occasion , allait 
adresser une exhortation morale a l'assemblee reunie a la 
Magnaure, d'ou i l  se rendait a Sainte-Sophie, puis a 
J 'eg·lise de Ia Vierge aux Blachernes :l .  Le chapitre 1 0  du 
l ivre II contient seulement le ceremonial observe le l undi 
de Ia premiere semaine du careme . Les souverains ga
gnaient, par le S igma et l 'eglise du Seigneur, la Magnaure 
ou etait prononce le discours . lis all a ient ensuite a Sainte
Sophie, d 'ou ils rentraient au palais "· Le texte du livre II 
est plus complct que celui du livre Jer .  Aussi l 'auteur de ce 
chapitre ne s'exposait-il pas a des repetitions o iseuses , en 
decrivant . avec plus de details cette ceremonie ,  qui n'avait 
pas <�te suffisamment mise en relief dans le l ivre prece
dent. Au moment oil i l  ecrivait ,  le S igma , construit par 
Theophile, existait. Le chapitre n'est Jonc pas anterieur 
au premier quart du neuvieme siecle . 

L a  ceremonie contenue au chapitre 1 j avait ete aussi 
decrite dans le l ivre Jer. I I  s'agit de la fete de ! 'Adoration de 
Ia  croix, qui tombait Ie  troisieme dimanche du careme .  
D 'apres Ie chapitre 29 du livre l"'·, !'adoration des '' hois 
venerables >> avait l ieu a l'eglise de la Vierge-du- Phare :, .  
Le ceremonial, decrit d�ns le l ivre II ,  est different. Le 
dimanche matin, les troix croix etaient adorees au skevo
phylakion. L'une etait ensuite transportee a Ia Nouvelle
Eglise. L 'autre etait portee au Lausiacos, devant Ia porte 

1.  Ger., II, 9, p. Ml-544. 
2. Ger., II, 52, p. 779. 
3.  Ger. , I,  27, p. 155-15G ; v. plus haut, p. 191.  
4. Ger., II,  10,  p .  545-548. 
5. Ger., I, 29, p. 161 ; v. plus haut, p. 192. 

14  
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de l 'oratoire de Saint-Basile, puis deposee dans l'eglise de 
Saint-Etienne-de-Daphne, d'otl le let�.demain , lundi, eUe 
etait transferee a Sainte-Sophie. La troisieme restait  au 
palais. Le vendrecli  suivant, les  deux croix, deposees a 

Sainte-Sophie et dans la Nouvelle-Eglise, etaient rappor
tees au palais,  et, le dimanche,  elles etaient placees au 
skevophylakion 1 .  Le chapitre I I '  qui decrit ce nouvel 
orclre de ceremonie, n'est pas anterieur a la construction 
de la Nouvelle-Eglise par Basile Jm·. 

Le chapitre 2 1  donne lieu a une remarque analogue. A pres 
la naissance du prince imperial,  le patriarche, maude au 
palais, allait faire nne priere au Chrysotriclinos et rentrait 
au patriarcat .  Les senateurs entraienL ensuite dans l a  salle 
du trone, apportant a l 'empereur leurs felicitations et leurs 
vceux pour le nouveau-ne 2•  Autrefois, · le troisieme jour 
a pres la  naissance, avaient lieu des receptions dans les deux 
phiales des factions. Mais com me,  d'apres une remarque du 
redacteur, ces phiales n 'existaient plus de puis longtemps, 
la reception etait donnee dans la phiale du Triconque : 3 •  L� 
huitieme j our apres la naissance, on venait feliciter l'im
perat:rice dans sa chambre, magnifiquement decoree pour 
la circonstance. Les femmes des dignitaires etaient intro
duites par le Kenourgion, les dignitaires entraient, a leur 
tour, par le Lausiacos, l 'Horologion et le Chrysotriclinos, 
apportant, eux aussi , leurs hommages a l 'Augusta et leurs 
souhaits a I' enfant ne dans la pourpre 1' . Au moment ou ce 
chapitre a ete compose, le Kenourgion avaiL ete construit 

1 .  Ger., I I ,  11, p.  549-550. Le manuscrit 68 du monastere de Saint-Pan
teleimon au mont Athos indique !'adoration des bois venerables a 
Sainte-Sophie, Ie troisieme dimanche du j et'me .  Cf. Dmitrievskij , Opisa
nie, t. I, p. 120, n. l .  L'usage signale par le livre des Ceremonies est diffe
rent. L'adoration a S ainte-Sophie ne commen(,;ait que Ie luudi. 

2.  Ger. ,  I I, 21, p.  616. A pres Ia Iigne 16 a ete inseree une scolie indi · 
quant une coutume ancienne. D'apres cette note additionnelle, le 
patriarche n'allait pas au palais. L'empereur recevait les senateurs ·au 
triclinos de Justinien ; venait ensuite une procession a Sainte-Sophie, 
suivant le type des g1 andes fetes. 

3. Ger. ,  I I ,  21 , p.  617. 
±.  Cer., Il, 21 ,  p. 618-61 9 .  
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pae Basile Jcr. Les deux phiales des factions, detru i tes par 
le meme empereur, n'existaien t. plus dermis longtemps.  Le 
redacleur ��crivail done ap t·cs le regne de Bas ile le :Mace
donien . 

Le prince imperial etait ensuite baptise �\ Sainte-Sophie 
(chapi tre 22) ; puis, suivant  le rite en UEiage dans l'<:�gl ise 
grecque, i l  recevai t  la  tonsure (chapitre 23) 1 •  Le patriarche 
se rendait au palais  e t  l 'emperem venait  a sa rencontre au 
Chrysotricl inos .  La cb·emonie avait l ie u  dans une des 
eglises palatines �. Une note adJitionnellc, ins<�ree a Ia fin 
du cha pitre, raconte commen t fut tonsure , t1 l 'oratoirc de 
Saint-Theodore au Chrysotriclinos, le fils de Basile fer, le 
futur Leon VI 3 .  

Avec le chapitre sur ! 'election du patriarche ,  qui avait 
l ieu a la Magnaure et a Sainte-Sophie (chapitre 1 4) ; , ce 
groupe de ceremonies religieuses du livre I J  complete, fort 
heureusement, Ia serie des fetes ecclesiastiques du l ivre I'·r :, . 

B .  - CeNJmonies civiles . 

Comme le livre fer, le l ivre II contient un groupe de cere
monies civiles. Il comprend d'abord les deux premiers 

1. Cf. Goar, Eucholog. ,  p.  375 ; Dmitrievskij, Opisanie, t.. II ,  p.  4, 95, 178, 
210, 400, 459, 860, 911 ; Symeon de Salonique, de Sacrament is, lj7, dans 
Migne, P, G., t. CLV, col. 232 .  

2 .  Ger . , I I ,  23, p.  ll21. 
3. Ger., II, 23, p.  1122 .  
4 .  Ger. ,  I T ,  1 4 ,  p .  564.-566 ; sur cette ceremonie, cf. Coll in . ,  de on., XX, 

p .  101 s . ; Dmietrievskij , Opisanie, t. I I ,  p . fi2\l s . ,  G!J5 s .  
5 .  Le chapitre 1 1 ,  fete de !'Adoration de I n  Croix, f;1 it seul double em

ploi avec le chapitre 29 du livre 1"''. Le ehapitre 13 ronlient ln description 
du ceremonial observe par les souvernins les dimanches et les jom·s 
ordinaires, quand ils se rendaien t  a cheval du palais d;:ms les eglises de 
la ville (Ger., I I ,  13, p. 557-5G3). II s'agit ici de fetes seeonclaires, dont 
aucune n'etait celebree au paluis.  Le chapitre 12 a trait au bain sacre 
des souverains aux Blachernes. Apres avoir aeeowpli leufs devotions 
dans l'eglise des Bluchernes, les princes allaienl se plonger dans l'eau 
sacree, qui purifie ( Ger. , II, 12, p. 551-556 ; cf Dmitrievskij,  Opisanie, 
t. I I ,  p .  1042 s . ) .  
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· chapitres, ou est decrit le ceremonial observe pour les recep
tions journalieres et du dimanche.  Le palais n'etail pas 
accessible a tout venant. I l  elait garde par p lusieues detache
ments de soldats et ne s 'ouvrait  qu'a certaines heures du 
jour et suivant des regles minutieusement observees . On 
ouvrait d'abord le Chtysotriclinos, puis le Lausiacos, l e  
Justinianos,  l es Skyla etla porte conduisant a l'Hippodrome. 
Par la entraien t ceux qui devaient prendre part a Ia recep
tion 1 •  Le basileus, etant s�:>rti de ses appartements, al lail  
s'asseoir au Chrysotriclinos et faisait appeler les person
nages avec lesquels il desirait s'entretenir des affaires 
publiques ou les etrangers a qui il donnait audience 2, 

Le Chrysotri clinos j oue aussi un role important dans le 
ceremonial des promotions suivantes. La ceremonie de  
!'investiture est  presidee par  le basileus assis sur son 
trone .  Le nouveau promu quittait ensuite la salle et pene
trait an Lausiacos :i . Dans un autre chapitre, le Triconque 
apparait a cote du Chrysotriclinos, ou l 'emperem procede 
b. !'investiture 1' . Ailleurs , l 'empereur Michel III ,  le jour 
anniversaire de sa naissance, promeuL plusieurs dignitaires 
dans la salle du irone, apres une reception dans la phiale 
du Triconque '' · Ainsi, dans ce groupe de textes ,  quelques
nus ne sont certainement  pas anterieurs au neuvieme siecle. 

1 .  Cer. ,  I I ,  1 , p .  518 ; I I ,  2 ,  p. 523-52-!. 
2. Cer., I I ,  1, p. 519-522. 
3. Cer., II, 3, p. 52(i, 527 ; I I ,  4, p. 529, 530 ; I I ,  2-i, p. 622-62± ; I I ,  25, 

p. Ci25-621l . Le lieu ou Je syncelle est promu n'est pas specifie ; mais il est 
probable que Ia ceremonie avait aussi lieu au Chrysotriclinos (Ger., I I ,  5, 
p. 530). 

4. Cer. , I I ,  33, p .  632. . 
5. Cer., I I ,  34, p .  633. Le chapitre 36, OLJ Michel III  est encore men

tionne, a dt! etre redige a Ia meme epOfjUe. 11 s'agit d'un fonctionnaire 
promu a Ia reception de. !'Hippodrome, le jour anniversaire de Ia nais
sance de l'empereur Michel. 
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C. - Ceremonies profanes. 

Parmi les ceremonies profanes, une des plus importantes 
et des plus anciennes, eta i t  la fete des Broumalia '· Elle etait  
celebree a u  palais ,  a u  mois de novembre, par des danses 
dans la phiale du Triconque et par des festins, presides par 
l'empereur dans la salle a manger du Chrysotriclinos et au 
Justinianos2. Le chapi tre 1 8, ou sont decrites les rejouis
sances donnees a cette occasion et dont le debut est perdu,  
n'a ete redige, sous sa forme primitive, qu'apres In  construc
tion par Theophile de la phiale du Triconque.  II ne pre
sente pas actuellement une homogeneite complete . Des 
notes additionnelles indiquent les changement subis par le 
ceremonial  sous M ichel III  3 et sous Leon VI le Sage4 •  

Romain J c r  Lecapene, par une devotion ombrageuse, 
supprima Ia fete. Mais elle fut retablie, a pres la  ehute de ce 
dernier, en 944, par Constantin Porphyrogenete5 •  L'imperial 
ecrivain , toujours soucieux de remettre en honneur les an
ciens usages, ne pouvait manquer d'inserer dans son recueil 
tous les renseignement? qu'il  avait recueillis sur ces vieilles 
coutu mes. 11 y inserait d 'anciens textes sm les danses des 
factions, qui eurent lieu le j our anniversaire de Ia naissance 
de l'empereur M ichel I J I G ,  et sur une reception qui fu t 
donnee dans les phiales, sous le meme empereur, apres la  
procession de l'Epiphanie7 .  

Cette revue de textes n'aura pas ete inutile pour l 'etude 
meme du grand palais. Elle permet, en effet, de constater 
qu'au dixieme siecle Ia plupart des construclions anciennes 

1 .  Cer., II, 18, p. 606. 
2. Cer., II, 18, p. 600, 602-604 ; cf. I I, 52, p. 782. 
3. Cer. , I I ,  18, p. 605. 
4. Cer., II, 18, p. 601 , 604. 
5. Cer., II, 18, p. 606-607 ; cf. p. 601 ; cf. Theoph. Cont. , VI, 35, p. 456-

457. 
6 .  Cer., II,  35 , p. 633. 
7. Cer. ,  I I ,  32, p. 631-632. 
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subsistaient encore 1• Sans doute les vieux monu!nents du
rent subir des restauratio:ns. Basile Jcr restaura l a  Chalce 
et Constantin VII le palais des Dix-neuf lits. Mais ,  dans son 
ensemble, !'ancien palais conserva son aspect primitif et 
la plupart des constructions anciennes subsisterent a cote 
des nouvelles .: Meme quand certaines parties du palais ne 
furent plus ha,bitees j ournellement par les empereurs, elles 
fm·ent appropriees a d'autres usages.  Ainsi ,  le palais de 
Tbeophile etait encore utilise au dixibne siec!e, bien qu'a 
celteepoque les emp'ereurs eussent elu pour demeure le Chry· 
sotriclinos 2: Au moment ou Constantin PorfJhyrogenete 
decrivait, dans la Vze de Basile , les edifices cleves par SOB 
iUustre ai:eul, le Triconl_!ue avec . ses dependances existait 
encore. 

En etait-il de meme des monuments plus anciens? 
Les textes repondront eux-memes a cette question . 11 

suffit d'examiner les chapitres 1 ,  1 0 ,  16 ,  1 7 , 19 ,  20 , 2 1 ,  23, 28,  
3o,  3 1 ,  32 , 35, 37, 5o, 52, 53, 55,  62 , 66,  68,  70, 7 1  du livre pre
mier, et les chapitr.es 1 0 ,  1 1 , 18 ,  ; u ,  33, 34 du livre second ,  qui 
sont tous posterieurs a !'erection du Triconque par Theo
phile, dont quelques-uns sont meme d'une epoque plus 
tardive, puisqu'ils onl ete rediges apres la construction de 
la Nouvelle-Eglise, du Kenourgion et de l 'eglise de Saint
Demetrius. Le traite de Philotbee,  qui a permis d'etablir, 
p our quelques textes , des l imites de redaction , mentionne 
aussi des edifices anciens qui subsistaien t en l'an goo. Un 
autre chapitre donne lieu aux memes constatations . II 
s'agit du chapilre 15 du l ivre second, ou sont decrites les 
receptions en l 'honneur des etr�ngers, sous le regne de 
Constantin VII .  

1 .  J'ai fait figurer, B u r  le plan, l e  palais tel qu'il existau a u  uL''""'" ,,..,,_,,e, 
parce ljUe c'esl a celte cpoque qu'on peut aft1rmer avec le plus de certi
tude Ia j uxtaposition et Ia simultaneite des monuments. Plus tal'd le 
palais subit des modifications. Le Mouchroutas, construit a !'ouest du 
Chrysott·icl inos, fut peut-ett'e eleve sur !'emplacement du Lausiacos, qui 
n'est pas mentionne par Nicolas Mesaritis .  

2. V. plus haut, p .  77 .  
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A cette epoque, comme au moment oil, ont ete rediges les 
textes precedents, le  palais de Constantin existait  encore . 
La Chalce de Justinien etait toujours la porte d 'honneur. 
Lc Chrysolriclinos, l 'odogone de Justi n  I I ,  avec les appar
t-cments imperiaux et ses dependances, subsi stai t a cote des 
constructions de Justinien I I ,  le Lausiacos, le  Juslinianos, 
et l 'entree des Skyla , du cote du Cirque .  L'egl ise de la 
Vierge-du-Phare,  e levee par Constantin V, se dressait 
toujours sur la terrasse , a l 'est de la  salle du trone. Certains 
monuments avaient cependant disparu, les phiales des deux 
factions, delruites pour faire place a d'autres edifices ; 
d'autres,  furent de places , comme le Tzycanisterion,  reporte 
vers l 'est, a u  moment de la construction de Ia Nouvell�
Eglise l .  

Enlre le Cirque e t  la  Marmara , l es  nouveaux monuments 
occupaient tout le  terrain que Constantin n 'avait utilise 
qu'en partie pour edifier son palais .  Les constructions de 
Justin l i, de .Justinien II, de Constantin Y, de Th6ophile, 
de Michel I l l , de Basile l" •  et de Leon VI s'eleverent ainsi 
a cote de l 'ancienne demeure du fonda teur de Constanti-

1. Le Consistoire d'hiver subsist:.�it sans doule au dixie me siecle .  I I  est 
mentionne au chapitre 53 du livre l"' avec le Triconque (v. plus haut, p. 2l>3). 
Parmi les monuments qui n'apparaissent pas dans Jes lextes posterieurs, 
i! faut citer l'Arma (v. plus haut, p. 63, n. 2 ) .  Cet edifice n'est signale que 
dans un texte (Ger., II ,  27, p .  629) relatant des faits de l'epoque dTiera
clius. Le Castrisiacon et l'eglise de Sainte-Christine ne sont cites que 
dans un chapitre (Ger., I ,  41 ,  p .  211, 2 14 ,  215) , texte ancien qui a subi des 
additions postcrieures (v. plus haut, p .  G±, n.  1 ,  75, 201) .  Le Delphax et 
Jes Indi sont signa!es dans le chapitre I ,  43, p. 23±, 236, texte qui n'est 
pas 'date avec certitude (v. plus haut, p. 43, n. 4, 66, 202). I I  n'est pas 
certain que ces edifices existaient au dixieme siecle. Je ne les ai pas 
fait figurer sur le plan. I I  en est de meme de Ia cuisine, clu raphion 
et des Asecretia mentionnes dans le chapitre I I ,  1, p. 518, 519 ,  qui a 
ete redige apres Ia construction du Lausiacos et du Justinianos par 
Justinien II (v. plus haut, p. 95, n. 3, 12±, 212) .  La situation de ces locaux 
locaux ne pent ett·e etablie avec certitude. L'emplacement du skevo
phylakion, de l'oratoire de Saint-Basile et de l'Idikon ne pouvait etre non 
plus precise (v. plus haut, p. 91 , n. 6 ,  93, ! 2± ) .  II fallait eviter !'exacti
tude trop rigoureuse de Labarte, qui pretend assigne1· a tous les monu
ments une place certaine. I I  serait aussi vain de chercher a localism· Ia 
porte d'ivoire, Ia porte du Spatharikion, Ia Porphyra ou Je Cavallarios 
(v. plus haut, p. 148, 154 s. ) .  Aussi s'est-on attache surtout a representet· 
sur le plan !'ordonnance generale du grand palais. 
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nople . .Meme quancl le vieux palais de Daphne ne fut plus 
le  domicile de predilection des empereurs, ils s 'y rendront 
toujours pour accomplir certains actes rituels, prescrits 
par le ceremonial .  C'est qu'ils avaient un respect sacre pour 
les vieux edifices et pour les vieilles coutumes. Detruire u n  
monument o u  une eglise, c'etait commettre un sacrilege. 

Lorsque Justinien I I ,  a Ia fin du septieme siecle,  voulut 
construire Ia phiale des Bleus, il pensa que le meilleur 
emplacement etait le terrain,  qui s'etendait pres de Ia  ter
rasse de Chrysotriclinos et , des appartements imperiaux. 
lei, se dressait une eglise, Ia  Vierge-clu-Metropolite, qu'il 
fallait faire disparaitre. Mais un sanctuaire ne ponvait etre 
detruit sans Ia permission et sans ! ' intervention du 
patriarche, qui pronon�ait a cette occasion une priere. 
Le p atriarche Callinicos refusa de participer a une telle 
ceuvre ; mais i l  fut contraint par l' empereur et dut finale
ment ceder au desir de son souverain.  L'eglise fut detruite 
et la  phiale construite . .Mais J ustinien II dut batir une autre 
eglise, placee sous le meme vocable,  clans un autre quartier 
de Ia ville, au Petrion 1• On s'explique que les basi l iques,  les 
rotondes et les octogones anciens aient subsiste clans ! 'en
ceinte du palais a cote des eglises aux multiples coupoles. 

Les empereurs ne rechercherent jamais l 'uniformite. Tres 
respectueux clu passe, mais epris en meme temps des 
formes nouvelles, ils ne sacrifierent jamais le  vieux au 
nouveau. Leur palais reflcte ainsi  Ia diversite des epoques, 
mais i l  reste, en meme temps, le temoin cl 'une tradition 
ininterrompue. Constantin VII,  le grand a mateur d'anti qu i
tes,  en entreprenant Ia compilation des ceremonies, trans
mettait a la posterite, non seulement les anciennes traditions 
qui etaient la parure de l 'empire, rnais aussi le miroir poli 
(xci-ro7t-rpov v�ocrp:l}x-rov) 2 oil se reflctaient Ia  grandeur et la magni
ficence de ses devanciers . 

1. Theophane, t. I, p. 36S ; Cedrenus, t. I, p. 774. 
2. Ger., p. 4. 
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Le majestueux ensemble de constructions qui  fut le creur 
de Ia cite , le centre de Ia science administrative et diploma
tique de l 'empire d'Orienl etait destine a disparaitre. I I  fut 
peu a peu abandonne par les empereurs , qui prefererent 
hahiter une autre demeure ,  le palais des B lachernes, situe 
a l'une des extremites de la ville, pres de la Come d'Or, 
au  quartier actuel d 'Rivan-Sera'i 1 .  

Les Comnenes commencerent a delaisser le  grand palais , 
quand, au milieu du douzieme siecle ,  Manuel eut agrandi 
et emhelli le p alais des Blachernes 2 •  Cepenclant, l 'an
cienne residence ne fut pas encore ahandonnee. Au debut 
du treizieme siecle,  Alexis III  Ange l 'habi tai t  encore ; c'est 
Ia qu'il  faillit etre detrone par l'audacieux Jean C omnene3 •  
Plus tard, les premiers Paleologues y firent encore des 
sejo':lrs. Michel VIII ,  apres Ia reoccupation de la ville par 
les Grecs ( 1261) ,  y attendit que le palais des Blachernes, 
noirci par la fumee des cuisines de Baudouin II, fut 

1. Cf. Unger, Quellen, p. 372 s. ; Millingen, Byzant. Constant . ,  p. 109 s . ,  
1 22 s . ,  128  s.  

2.  Cf.  Labarte, Palais, p. 3, 4 ;  Millingen, op. cit., p. 128.  Cet etat d'aban
don, clans lequel tomba le palais au douzieme siecle, est at teste par Nicetas 
Choniates, De Man. Comn., IV, 2, p .  169. Andronic C omnLme, qui avail ete 
enferrne clans une des prisons clu grand palais, parvint :\ tromper !a vigi
lance de ses garcliens. Plusieurs j ours, il se tint cache clans les hautes 
herbes, qui avaient envahi la demeure imperiale, avant cl'escalader Ia mu
l'aille et de s'enfuir pa1· mer. 

3. V. plus haul, p .  4. 
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nettoye 1 •  Andronic I I  y donnait encore, en 1 289, I' investiture 
au patriarche Athanase. Mais,  un peu plus tard, le vieux 
palais commen�ait a tomber en ruines2• Au milieu du 
quatorzieme siecle, il subsistait encore en parlie et servit 
de prison, sons Jean V Paleologue 3• Quand, au debut du 
quinzieme siecle, trente ans avant la prise de Constantinople 
par Ies Turcs , l'=l Floren tin Christophore B uondelmonti visita 
la ville, i l  ne restait de l ' immense palais que des ruinest,.. 
Le voyageur Georges Dousa , au seizieme siecle, vit encore 
quelques colonnes de marbre sur !'emplacement du palais 
de Constantin 5 •  Pierre Gylles n'en signale aucun vestigeH .  

Ainsi , par l 'incurie des derniers souverains de  Constan
tinople, la vieille demeure des enipereurs tomba en ruines, 
puis disparul . La mosquee d' Ahmed dresse aujourd'hui ses 
eoupoles et ses minarets sur !'emplacement du palais de 
Constantin. Les petites maisons turques dessineni des 
rues tortueuses, se pressent, s'insinuent les unes entre les 
autres sur le terrain  habite par les anciens maitres de 
Constantinople. 

De  ces l ieux, qui furent le theatre des evenements poli
tiques et religieux les · plus i mportants, s 'eleve aujour
d'hui la grande melancolie�des peuples disparus et sur cette 
ossature, ! ' imagination seule peut remettre la chair, le  
sang et la  vie. Mais ,  pour nous ,  ce  palais subsis,te encore et 
subsistera toujours comme l a  manifestation la plus ecla
tante peut-etre d'un etat d'esprit et d'une civilisation. 

Si les principaux facteurs de la periode byzantine datent 
du regne de Diocletien 7 ;  s i ,  avant le qualrieme siecle, plu-

1. CL G. Pachym. ,  de Mich. Pal . ,  II, 31, p.  161.  
2 .  V. plus haut, p .  96. 
B. Cantacuztme, His! . ,  I I I ,  50, p. 299 ; . XIV, 10, p. 7BO. Le pillerin 

f:tienne de N o vgorocl le vit encot·e vers 1350 (!tin. russes en Orient, t. V, 
p. 120). 

4. B uonclelmonti, Descripl. urbis Cons!. ,  B.onn, 1836, p .  180. 
;;, G. Dousa, De Itinere suo Cons!. epistola, Lug. Bat . ,  1599, p.  40-41. 
<1. P. Gyllii, De Topogr. Cons!. , p. 32-33. 
7. Cf. K. Krumbacher, Geschichte der byz. Lift 2 . ,  p. 7. 
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sieurs empereurs imiterent le  faste et le ceremonial com
plique des despotes orientaux, cette tendance s'accentue 
sous le regne de Constantin,  et subsistera par la suite ! .  
L 'Orient a marque d'une empreinte ineffagable I a  vie byzan
tine. La conception orientale de Ia monarchic divine a 
transforme !'empire clevenu chretien en une theocratic. 
Constantin ouvre l 'ere nouvelle du christianisme officiel . 

Lorsqu'il eut transporte le siege de l ' empiee clans l 'an
cienne Byzance , il se fit construire une demeure digne 
d'abri ler sa personne sacree. Le palais devient un l ieu 
saint (\sp<k) , aussi resplendissaut que le palais celestez. Le 
representant de  Ia divinite n 'apparaitra a son peuple, 
comrne Dieu a Moise, qu'a travers un buisson ardent de 
perles et de pierres precieuses . Le premier empereur chre
tien avaiL ouvert Ia voie nouvel le oi1 ses successeurs mar
cheront, rnais il avait donne en merne temps a Ia Nouvel le
Rome une mission divine .  E lle devai t  maintenir en respect , 
pendant dix siecles, les peuples orientaux, qui auraient 
rendu Ia civil isation europeenne impossible . 

Sur la place de I '  At-Meidan, le vieil Hippodrome envahi,  
lui aussi , par des constructions recentes ,  se dresse la 
Colonne Serpentine, qui porta le trepied delphique. Ce 
monument, par une inspiration de genie, a ete rnis a sa 
vraie place. Et le nom de Ia  Yille de Constantin aurait 
lW�rite d'etre inscrit a cote des llOlllS des etats grecs qui 
avaient vaincu a Platee. 

1 .  Cf. Ch. Bayet, Recherches pour servir a l'Histoire de la peinlure et de 
Ia sculpture chretiennes, p. 5± ; H .  vVeiss,  Kosliimkwzde, Stuttgart, 1883, 
t. II, p. 31 ; J .-H. Krause, Die Byzantiner des llfittelalters, Halle, 1869, 
p. 1 13 ; C. Neumann, Die Wells!ellung des byzant. Reiches, Leipzig ,  1894, 
p. 3. 

2. V. plus haul, p 2. 





NOTICE E XPLICATIVE DU PLAN 

Le point de depart pour la restitution du grand palais a etc 
donne par la situation de !'Hippodrome par rapport a Sainte
Sophie 1 •  Ces deux l imites se completent par deux autres, l'eglise 
des Saints-Serge-et-Bacchus eL  la mer, avec le mur d'enceinte et 
le palais d'Hormisdas, la maison de J ustinien 2• 

Le long· de !'Hippodrome s'etend un terrain plan, occupe au
j ourd'hui par la mosquee d'Ahmed 3•  l ei se dressait la partie la 
plus ancienne du palais, le palais de Daphne (pl. 19)  et ses abords 4 •  
La Chalce et la  premi�re com· occupee par les  scholaires (pl .  7 ,  8 
etaient de plain-pied avec la place de l'Augusteon (pl. 1) et avec 
!'Hippodrome 5• La seconde cour, Otl stationnaient les excubiteurs 
et les candidats (pl . 12, 1 3 ) ,  etait un peu surelevee . On avai t acces 
du quartier des Scholes au quartier des Excubites et des Candi
dals par la porte des Excubi tes ou des courtines (pl. 9), qui avait 
plusieurs marches 6• Le palais de Daphne (pl. 19),  auquel on a vait 
acces par l'Onopodion (pl. 1 8) 7 ,  etait lui-mem e  plus eleve q u e  la 
seconde cour. 

A l'est eL au sncl de la mosquee d'Ahmed, Ie terrain s'infleehil 
vers la mer. On racheta de ce cote la declivite du terrain pat· des 
terrasses : terrasses de la Magnaure, du Triconqne, du Chrysotri
clinos, du Justinianos (pl. 6, 32, 36, 22) 8• Vee!:\ l'extremite de l 'I lip-

I. On peut remarquer que Sainte-Sophie n'est pas orientee exaclernent 
a l'est. II etait necessaire de connaitre cette orientation. Ejle explique Ia 
situation du palais par rapport a !'Hippodrome et a la place de l'Augus
teon (pl . 1 )  (v. plus haut, p .  13 s . ) .  L'entree du palais, la Chalce et  Ia pre
miere cour (pl. 7 ,  8) ne devaient pas etre paralleles au porlique meridio
nal de l'Augusteon. 

2. V. plus haut, p. 151. 
3. Cf. H.  Saladin, Manuel d'Art Musulman, L'architecture, Paris, 1907, 

p. 520, fig. 383 ; v. plus haut, p. 18, 218. 
4. V. plus haut, p. 49 s .  
5 .  V. plus haut, p. 17,  157, le  traj et suivi  par l'empereur Theophile. 
6 .  V.  plus haut, p .  34 s. 
7. V. plus haut, p. 45 s. 
8 .  De Ia terrasse de Ia Magnaure, on avait vue sur Ia mer (v. plus haut, 

p. 71, 76). De Ia  terra sse au nord du Triconque, on voyait !'emplacement 
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podrome, l'eglise de Saint-Pierre (pl. 24) se dressait comme nne 
tour 1 ;  ce qui indique qu'elle dominait les quadiers maritimes. 
Les constructions de . Basile Ier occuperent presque toutes le ter
rain situe entre ces terrasses et !'enceinte mari time. Pour reliet· 
ces edifices au palais, Basile construisit une galerie, qui reliait Ia 
terrasse a !'est du Chrysotridinos a Ia 1\'ouvelle-Eglise (pl. 43) ' · 

La coupe schematique du plan donnera une idee de ce qu'ont 
dtl etre les parties les plus importantes du palais, celles qui for
ment comme les trois noyaux de la demeure imperiale, le palais 
de Daphne (pl. ·19), le Triconque (pl. 32) et Ie Chrysotriclinos (pl. 35) . 
Le palais communiquait avec !'Hippodrome par plusieurs issues 
qui devaient etre percees so us les arcades du Cirque 3 •  Les gradins 
de !'Hippodrome, avec les portes massives, formaient de ce cobS 
comme un rempart a Ia  demeure imperiale. 

La galerie du palais de Daphm� (pl. f) 4 devait e tre snrelevec. 
Elle communiquait par l'Abside (pl. 2-s) avec la phiale du Triconque 
(pl.  B) 5•  Le Sigma et le Trico nque (pl. A, 32) avaient un etagc 
inferieur de plain-pied avec la phiale 5 •  L'etage superieur ne devait 
pas etre an meme niveau que le Lausiacos (pl. 33) ; car on descen
dait des marches pour gagner du Triconque le Lausiacos 7• 

Le Lausiacos et le Justinianos (pl. 22) ,  qui communiquaient d'un 
cote avec !'Hippodrome, de !'autre avec le Chrysotriclinos par le 
Tripeton (pl.  35 1 ) ,  etaient au meme niveau. A l'est de la grande 
salle du trone, s'etendait la terrasse (pl .  06), sur laquelle s'ele
vaient les sanctuaires et la tour du Phare. Les empereurs furent 
seduits par la beaute de cet emplacement qui dominait la mer et y 
vinrent habiter de bonne henre 8• 

La structure et la proportion des monuments ont ete figurees, 

ou s'eliwera plus tard Ia Nouvelle-Eglise \Pl. 44) (v. plus haut, p. 1 15 ,  
141,  n .  1 ) .  L'Oaton (pl .  14 )  etait aussi situe du cote de ce sanctuaire 
(v. plus h;mt, p. 74, n. 2 ,  163, n. 1 ) .  Sm Ia terrasse a !'est du Chrysott·iclinos 
se dressait Ia tour du Phare (pl. 42) (v. plus haut, p. 83, 104). Le Justinia
nos etait aussi borde par une terrasse (v. plus haut, p. 102-103) .  

1 .  V. plus haut, p .  1 39, 151.  
2 .  V. plus haut, p .  140 .  A cette gal•�rie a !'est, faisait pendant, du cote 

sud, Ia galerie de Marcien (p l .  23). V.  plus hauL, p. 139, 1i>1 ,  173 
3. Le passage qui faisait communiquer Daphne avec le Cathisma au 

moyen de l'escalier en colima<;on (pl. 19 c) a ete indique sur le plan. Cc 
passage devait etre une galerie analogue a celle qui figure sm· Ia coupe 
schematique. Les gradins ont ete supprimes sur une partie de Ia lon
gueur et on a represente a leur place, au niveau du sol, la structure du 
mur de !'Hippodrome. Les autres issues du palais ont ete indiquees par 
des fleches (v. plus haut, p. 49 s., 151 s., 158) . 

4. V. plus haut, p. 5G-i57, 163. 
5. V. plus haut, p .  120 s. 
6 .  V. plus haut, p .  1 13. 
7 .  V. plus haut, p .  123-124. 
8.  V. plus haut, p. b9-90, 169. 
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autant qu'il etait possible, par les donnees fournies par les textes 
et par la comparaison avec d'autres edifices. L'ordonnance gene
rale du palais au dixieme siecle etant la mieux connue, c'est elle 
qui a fourni les elements de la restitution 1 •  Quelques monuments 
ne figurent pas sur le plan, soit parce que leur existence a cette 
epoque reste incertaine, soit parce que leur situation ne pouvait 
etre determinee avec une exactitude suffisante • .  D'autres, clont 
!'emplacement est indique par les textes, ont ete figures, bien que 
leur structure ne soit pas connue ou n'apparaisse pas nettement 3• 

Les monuments , enumeres clans la liste qui suit, permettront de 
saisir !'ordonnance generale du palais, dont on s'est efforce de 
rendre sensibles les aspects si varies. 

l .  V. plus haut, p. 214, n .  1 .  
2 .  V .  plus haut, p. 126, n . 1 ,  215, n . l .  Ainsi, o n  a indique deux ecuries (pl .  8 ,  

VIII,  20) ,  deux bains (pl . 29, 53)  et une seule prison (pl. 4) ; il en existait 
certainement d'autres (v. plus haut, p. 26, 74, n. 7, 155, n. 2, 159, 2 17, n. 2, 
218). De meme la chapelle de Saint-Jean au Sigma et l'oratoire de Basile 
au La usia cos n'ont pu etre localises (v. plus haut, p. 95, 1 13) . 

3 .  Ainsi !a Nouvelle-Eglise (pl .  44) avait cinq coupoles ; mais on ignore 
comment elles etaient disposees (v. plus haut, p .  130, n. 4) Sur le plan 
on a fig ure les coupoles secondaires sm· les h1·as de la croix. 





LISTE DES MONU MENTS FIGURES SUR LE PLAN 

1 .  Place de l'Aug·usteon. 
2. M ilion . 
il . Therrnes de Zeuxippe. 
4. Noumera. 
5.  Senat.. 
6. :.\'Iagnaure. 
7. Chalce. 
8. Scholes. 

I-VII .  frc_je Schole. 
VIIi. Ecmie des mulcts. 

IX. Triclinosdes Scholes. 
X. Eglise des Saints

Apotres. 
9.  Porte des Excubites ou des 

com·tines. 
10. Tribunal. 
H. Lychni. 
-12. Triclinos des Excubites. 
13 .  Triclinos des Candidats. 
-14. Oaton. 

a Sacelle. 
H). Consistoire. 

p Petit Consisl.oire. 
16. Triclinos des Dix-neuf ! i ts. 
17. Eglise du Seigneur. 
1 8. Onopodion. 
1 9. Daphne. 

a) Augusteus. 
b) Octogone. 
c) Escalicr en colima<_:on. 
d) Eglisc de Sain1.-I£tienne. 
e) Oratoires de Daphne . 
(J Gale!'ie de Daphne. 

20. EcuriP. 
2L Skyla.  
22.  J ustinianos. 
23. Galel'ie de Marcien. 
24. Eglise de Saint-Pierre et ora

toire de l'archistl'atege. 
25. Eglisc de Ia Viet·ge. 
26. Oratoire de Saint-Paul et de 

Sainte-Bal'bal'a. 
27 . Pentacubiculum de S a i n t 

Paul.  
28.  Abside. 
29. Bain et batiment const!'uits 

pal' Theoctiste. 
30. Thermastra. 
3 1 .  Passages du Seigneur. 
32. Triconque. 

A. Sigma. 
B. Phiale. 
C. Pyxitis et triclinos sans 

nom. 
D. Eros. 
E. Carianos. 
F. Margaritis. 
G. Camilas. 
H. 2" cubiculum. 
I. Mousicos. 

J. 4' cubiculwn. 
K. Chambre de J 'impera

trice. 
LL. B:Himents pres de la 

chambre de l'imperatl'ice. 
l\L Triclinos a 4 chambres 

15 



226 LISTE DES MONUMENTS FIGURES SUR I.E PLA:-1 

(dont deux furent br(J
lees) . 

.33. Lausiacos. 
34. Passages des Quarante-Saints. 
.3B. Chrysotriclinos. 

I .  Tripeton. 
I I .  Dietarikion. 

III .  Pantheon. 
IV. Phylax. 
V. Oratoire de Saint-Theo
dore. 

VI. Appartements de l'im
peratrice. 

VII.  Appartements de l'em
pereur. 

VIII .  Salle a manger. 
IX.  Kenourgion. 
X. Galerie (macri'm). 

.36. Terrasse . 
.37. Eglise de Saint-Demetrius. 
.38. Eglise de Ia Vierge-du-Phare. 

39. Eglise d'Elie. 
40. Oratoit·e de Saint-Clement. 
41 . Oratoire du Sauveur. 
42. Phare . 
43. Galerie reliant la terrasse du 

Phare a Ia Nouvelle-Eglise. 
44. 1\ ouvelle-Eglise. 
4::i. Tzycanisterion. 
46. Tresor de la Nouyelle-Eglise. 
47 . Economat de Ia Nouvelle-

Eglise. 
48. Tresor. 
49. Vestiaire. 
BO. Oratoire de Saint-Jean l "Evan

geliste. 
!)1 . Aetos et oratoire de Ia Vierge. 
B2. Appartements en forme de 

pyramide et oratoire de Ia 
Vierg·e . 

53. Bain . 



INDEX ALPHABETIQUE 

A 
Abside, 1>6 n. 6, H 3  n. 4, '120 s. , 

123 n. 2, 1 2B, ·1B2-1B5, 1 58, 172,  

183, 203 n. 10.  

Achilleus, 1 i ,  1 Bi .  

Agarimes, 9. 
Agathangelos, martyr, '1 37 .  
Agnes de France, 74. 
Ahmed, mosquee d" , 1 8 , 218.  

Akhor-Kapou,  147 n. 1 .  
Alexis Jcr Comnene, 14B, '148, 1 75 .  
Alexis I I  Comnene, 74. 
Alexis III Ange, 4, 90 n. 1, 175,  

216.  
Al-Harani, 167 n. L 
Al-Okharder, 1 67 n. 1 .  
Amastrianos, '140 n. 5 .  

Amaury l"", roi d e  Jernsalem, 80, 
147,  1 7B .  

Anastase l " " ,  8 ,  19 n .  2, 74 n .  2 .  

And1·onic J c r ,  Comuene 1 56 n .  2 ,  

3, '2'1 7  n. 2 .  
Andronic II  Paleologue, 96 , 2-18. 
Anemas, 1 45.  

Sainte-Anne au Deuteron, eglise 
de, 1 1 7  n. 1 ,  1 43 n. 3. 

Sainte-Anne au Trieon que, ora-
loire de, 117 ,  143. 

Anticonsistoire, 40 s .  
Antoine de Nogvorod, 131.  
Saint-Apollinaire-�euf a Ra-

veune, eglise de, 36, 16B. 

Saints-Apt)tres, eglise des, 7 n. :2, 
78 n. 6, 85 n. 1, 134 n. 2 ,  '183-186, 
195, 207' 208. 

Saints-ApMl'es aux Scholes, eglise 
des, 30, 32, 34, 36, 48, 162. 

Appartemen1 s de Daphne, 53 s. , 
64, 6B. 

Appartements du Chysotriclinos, 
85, 89, 90, ·105, 109, 129, 1 35,o!46 ,  

169, no, t 74, n 5 ,  1 8·1 , 212, 215, 
216. 

Appartements du Triconque, H5-
1 18, 1 7 1 .  

Ariadne, 21 . 
Arnm, 63 n. 2, 211) n .  L 
Artemise a Ephic;sc, temple d', 2 1 .  
Asecretia, 124, 2 H I  n .  1 .  
Athanase, patriarche, 96, 2 1 8. 
At-Me!dan, 1 3 ,  2'19. 
At-Tuba, 1 67 n. L 
Augusteon, place de 1', 1 4-19, 24, 

25, 27, 36, 48, iJO n. 3, 73, 75 n. 1 ,  
76, 1 5 1 '  160, 1 68. 

Augusteus, 46-48, 50 s. , 63, 64, ;;J 
n. 2, 121 , 1 52 ,  1 63, :166-'168, 181 , 
183, 185, 18!:1,  1 91 ,  199, 200, 20:1 

n. 10.  

Saint·Auxcnce, mont, '104. 
Ava1·es, 41 . 
Aya-Sofia-Merdan, 14. 

B 
Bains, 74 n. 7, WO, 141 , -142. 
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Baptisterc de Daphne, 56. 
Sainte-Barbara, oratoire de, 139, 

n .  4, 143. 
Basile 1"·, 3,  9 , 21 ,  74 n. 7 ,  1 00, 1 02, 

103, '127 S . ,  1 46, 147' 1M,  '1 72-174, 
1 76, 1 78,  186, 188, 195, 203-205, 
207 , 2to, 2H , 214, 215. 

Basile le Grand au Lausiacos, 
oratoire de, 95, 1 05 n. 7,  1 70, 
189, 208, 210, '215 n .  1 .  

Basiliscus, palais de, 9 3  n .  3. 
Baudouin ICl·, 109 n .  L 
Baudouin II,  2'17 .  
Belisaire, 20, 21 .  
Bihliotheque a u  Triconque, 115, 

1 72. 

Blachernes, palais des, 217. 

Bonos, palais de, 207 .  
Boucoleon, port e t  palais d u ,  f74 

s. ,  150,  160, 173, 175 n. 1 .  
Bulgares, 1 90 .  

C. Buondelmonti, 21 8. 

c 

Callinicos, patriarche, ·t OO, 2'16. 
Camilas, 115, 117 n. 2, 118,  '129 n .  

4,  1 n .  
Candidats, 29 n .  5, 31-35, :i8 n. 4·, 

39, 43-45 n. 4, 48, ,64-66, 72, 73, 
76, 118 n. 2,  ·163, -164, '168. 

Carianos, 97 n . 5, 114-115, H7, 1 1 8, 
1 72. 

Castrisiacon, 64 n. 1 ,  211l n. 1 .  
Cat.hisma, 13,  14, 49, M ,  66 n .  5, 

·101 n. 1, 103 n. 3, 11l2, 156, '157.  

Cavallal'ios, ·1 59, 21 1> n .  L 
Chalce, 15 1 1 .  4·-'19 s . ,  29, 3·1 -36, 38, 

39 n . 1 ,  48, 66, 73 n. 2, 74 n. 7,  

76, 118, LM,  ·11>7 , 1 59, 1 62-164, 
168, 169, 174, '178, 181 , 186, 189, 
191 ,  Hl2, 203, 214, 2 1 5. 

Chalce de !'Hippodrome, 19 n. 2.  
Sainte-Christine, eglise de,  74,  

215 n. 1 .  . 

Christophore, fils de Constantin V, 
20L 

Christotriclinos, 81 . 
Chrysotriclinos, 48 n. 1 ,  77 s. ,  93-

91>, 99-103, 105, 108, 109, H5, 1 1 7 ,  
1 1 8, 120-125, ·1 29, 1 35, 137-140, 
1 42, 1 44, 152, 11l3 n. 6,  155, 159, 
1 60 ,  169, 170, 1 72-171), 1 78,  181-
190, 193, 194, 202, 203, 208, 210-

216. 
Saint-Clement, ora to ire de, 137, 

173. 
Consistoire, 39 s. ,  53 n .  5, 66, 72, 

73 n .  2, 76, 11l2 n. 2, 163, 168, 
181, 183, 189, 202, 204 ; Petit Con
sistoire, 40 s . ,  202-204 n. 4, 215 
n. 1 .  

Constantin, 1 s. , 4, -14 ,  16, 1 9, 21 , 

26, 28-32, 38, 40, 49, 50, 58, 62, 
68, 74, SO n.  3, ·120, 1 3·1 ,  16·1 s . ,  
n s ,  182, 184, 201 , 215, 2 18 ,  21 9.  

Constantin, forum de,  15-18, 182, 
1 92, ·1 93. 

Constantin, colonne de, 15. 
Constantin V, 16,  104, 1 08, 146, 

170, 183, 190, 194, 200, '201 , 208, 

2·15 .  
Constantin VI,  25 n .  1 ,  1 40 n. 5, 

148. 
Constantin VII, 3-5, 7-9, 59, 68 n. 

5, 69 n. 4, 77,  8·1 n. 1,  83, 89, 90, 
108, 1 15, H G, 129, ·l il4, 13$1, 174, 
1'15,  180, 196-19tl, ;205, 208, 2 1 3, 
214, 216. 

Constantin, fils d'Andt·onic, 81 n. 
L 

Constantin Ducas, 36 n._  4. 
Corippus, 3. 
Cuisine, 95, -1 70, 215 n. 1 .  

D 

Daphne, 50 s . ,  G4-66, 73 n .  2, 76, 
77,  105 n. 7, 118, 120, 121, 122, 

·121>, 15'.!, 1 53, 11>5-158, 163, 164, 
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1 66- 170,  1 72, 1 73 ,  1 8 1 ,  190,  192-
'19 �. 216.  

David, fils d'Heraclius, 10.  
Delphax, 66,  67,  2H) n.  L 
Saint-Demetrius, eglise de, 78 n.  

6, 82  n. 4, 9 1  n.  1 ,  1 38,  1 43 s . , 

1 74, '1 88, 193, 214. 
Saint-Demetrius sur l'Acropole, 

eglise de, 143 n. 3 .  
Saint-Demetrius au Deuteron , 

eg·lise de, 143 n. 3, 4. 
Dietarikion, 92, 11')3 n. 6, 1 59 n. 3.  

Diocletien, 2 1 8 ;  palais de - a  Spa
Jato, '161 s .  

Djemberli-Tach, 1 5. 
G. Dousa, 218. 

E 
Ecuries, 3 1 ,  74 n. 7 .  
Eleutherios, palais d', 1 40 n.  5. 
Elie, eglise d' ,  1 36, t 37 ,  1 73 ,  1 74, 

'1 87, 1 88. 
Emet, emir d',  9.  
Epiphane de Chypre, 7 n.  2.  
Eros, H 4, H 7 , H8, 123n.  2 ,  200, 203. 
Espagnole, ambassade, 9 .  
Saint-Etienne-de-Daphne, eglise 

de, 51 s . ,  6:1 n. 2,  64, 6i\ n. 1, 72 ,  
190,  193 ,  199 ,  200, 201 ,  208, 210. 

Saint - Etienne-de - !'Hippodrome , 
eglise de, 51,  52 n. 1 ,  '!J7 n. 1 ,  

9 8  n .  4, 152. 
E tienne le J eune, martyr, 28. 
Etienne Capetolitos, asecretis, 1 14. 
Eudokia, femme de Basile fer, 1 28.  

Excubites, 29 n. 5,  31-36, 38,  39, 

43 , 44, 48, 64 n. 2, 65, 66, 73 n.  2, 
76, 118 n. 2,  1 63, 164,  1 68, 189, 
203 . 

F 
Fortune, statue de Ia, 1 20,  172.  

G 
Germanikia, 9. 

Goths, 20. 
Gregoire de N aziance, 184. 
Gregoire, diacre et referemlairc 

14i\. 
. ' 

P .  Gylles, 13,  1 4, 2 18.  

H 
Helene, mere de Constantin, 14, 

207. 

Helene, femme de Constantin VII ,  
90 n. 4,  97, 1 '29, '1715.  

Heracleonas, fils d'Heraclius, '1 0. 
Heraclius, empereur, 10 n.  2, 26, 

65, 205. 

Hippodrome, 11 n.  2, 13 ,  14, '17, 
'1 8, 49-51,  155, 615-67, 95 11 . 3, 97 s . ,  
1 01 n.  1 ,  to3  n . 3 , '1 20, ,1 39,  1;\t  s . ,  
1 69, 1 72, 184, 192,  ·1 94-, 20:2, 204, 
2 1 2, 2 1 9 ;  couvert, non couvert. 
·1157'  1158.  

Hormisdas, palais d' ,  1 15 1 .  
Horologion, 84, 87 n .  1 ,  9 0  n .  4, 

93, 94 n.  1, 96 n. 7, 210.  

I 
Iclikon, 1'25-126, 203 n. 10,  215 n .  

1 .  
I gnace, didascalos recum6niquc, 

111 n. 1 .  
lndi, 43 n .  4, 2 1 15  n. 1 .  

Indjoulou-Kapou, Hi n .  1 .  

Sainte-Irene, eglise de, 195. 

Irene, i mperatrice, 21 , 215 n. 1, 157 
n. 1, 1 04 n. 1, 140 n. 5, 200. 

I sidore, martyr, '1 32 n. 5. 

Italienne, ambassade, 40 n. 2 .  

J 

Saint-Jean-l'Evangeliste, oratoire 
de, 140, 1 73. 

Saint-Jean au Sigma, oratoire de, 
1 1 3 ,  1 18 .  

Jean Chrysostome, '1 84. 
Jean Comnene, 4, 1 56 n. 3, 216. 
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Jean Jcr Tzymisces, 22, 74 n. 7 ,  
148, 175.  

Jean V Paleologue, 218. 
Justin Jcr, 8,  21 , 66.  
Justin II,  3,  41 , 77 ,  169, -1 72, ·182 

n. 2, 2-15.  
Justinianos, 94 s . ,  100, 102, 1 03, 

120, 129, 138, 152, 153 n .  6, 1 56 
n. 2, 3, 157 , 159, 169, 1 70,  172,  
175,  184, 185,  189,  192,  ·193, 210 
n .  2, 212, 213, 215. 

J ustinien Jcr, 3,  7 ,  8,  14-·16 ,  20, 21 , 
24, 28, 31 n. 5, 34, 66, 151 ,  ·1 68, 

, 169, 1 74,  178,  185 n. 1 ,  215. 
Justinien II, 93, 95, 99, 100, '103, 

104, 169, 1 75, 215, 216. 

K 

Kasr Ibn Wardan, 167 n. 1 ,  -171 n .  
3. 

Kenourgion, 90 n .  4, 126 s. ,  139 
n. 6, 142, 173,  174 ,  1 78, 210, 214. 

Krikorikios, , archonte de Taro, 
190. 

L 

Lausiacos, 93 s . ,  100, 102, 117 , 118,  
120, 123-126, 129, 138 ,  1!}2-155, 
158, 169, 1 70,  172,  1 84,  203, 209, 
2'10, 212. 

Lazare, moine, 21 . 
J .  Leich, 6. 
Leon Je•·, 8. 
Leon I I ,  8. 
Leon III, 21 . 
Leon IV, 25 n .  1 ,  57 n. 1 , 104 n .  ·1 , 

200. 
Leon V, 74 n. 7, 93, 98 n. 3, 155 .  
Leon 'vi, 9, 8 1  n .  1 ,  85  n .  3,  1 1 7 ,  

139 n .  4,  143, 1 72 ,  1 7 4 ,  184, 186-
188, 190, 193, 195, 196, 207, 211 '  
213, 215. 

Dix-neuf lits, triclinos des, 58 s . ,  
72, 118 n .  2 ,  159 n .  6, 163,  ·168, 

174, 1 75, 177, 181 ,  183, 189, 1HO, 
214. 

Luitpran d ,  3, 32, 58, 59, 65, 68, 69, 
73, 7 7 ,  131>. 

Lychni, 29 11.  5, 32-34-, 36, 44, 48, 
64 n. 2,  65, 163, 168. 

M 

Magnaur0, 67, 68 s . ,  1 '1 8, 122,  123 
n .  2,  1 52,  159, 163, 164, 168, 175,  
189-191 , 209, 211 .  

Main d'or, 45 s . ,  nO, 63, 64, 7 2 ,  7 3  
n. 2 .  

Marcien, emr)t'reur, 139, HH ,  173 .  
Margaritis, H4,  115, 118, 1 71 .  
Mathias Corvin, 6. 
Maurice, empereur, 2 1 ,  65 n. 4, H ,  

120, 1i2 .  
Melitene, e m i r  de , 206. 
Mese, 13, 16. 
Methode, patriarche, 184. 
Michel I I ,  72 n. 4, 74 n. 7 .  
Michel III ,  9, 26, 7 4  n. 7 ,  81 , 8 2  n .  

1 ,  5, 104, 116, 121, 1t:i3 n .  6 ,  169, 
1 72 ,  178, 190, 205, 206, 212, 213, 
2-15. 

Michel VII I  Paleologue, 2-17 .  
Milion, 15-18, 26, 27. 
Saint-Mokios, eglise de, 101 n. ·l , 

186, 187.  
Mouchroutas, '149, 150, 156 n. 3,  

'175, 214 n .  1 .  
Mousicos, 1 1 6, 129 n .  4, 139 n .  6, 

171 .  
Mschatta, ·1 67, 168. 

N 
Nica, sedition de, 3, 16, 20, 28. 
Nicephore Jl Phocas, 3,  8,  33, 74 

n .  7 ,  82 n .  1, 148, t i5. 
N icephore III  Botaniate, 148. 
Nicephore, patriarche, ·184. 
Nicephore, fils de Constantin V, 

201 . 
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Nicetas, fils de Constantin V, 20L 
Nicolas, archeveque de Myra, 

130. 
Nicolas Mesaritis, 4, 1 :16, 1 49, 

156. 
Noumera, 26. 
Nouvelle-Eglise, 3, 69 n. 2, 74· n .  

2, -105 n. 7 ,  106, 1 30 s . ,  1 36, -140-
1 .42 ,  1 47 '  1 73 ,  187 ' ·188,  195,  1 96 ,  
209, 2 1 0 ,  214, 2 1 5 .  

0 
Oaton, 74 s . ,  122, 1 63, 164, 168. 
Octogone de Daphne, 53 s. ,  65 

n. 1, 86 n. 2, 1 6:'1. 
Olga, princesse russe, 9, 89, 97, 

·129, 139, 1 75. 
Onopodion, Onopous, 45 s., 50, 

55, 63, 66, 72, 73 n. 2 ,  152 n. 2. 

p 

Pantheon, 86, R7, 91 , 92, 1 53, 1 59. 
Passag·es de Marcien, t39, 1 M ,  

1 73. 
Passages des Quarante-Saints, 122-

126, 1 72. 
Passages du Seigneur, 122, 125, 

1 72.  
Patriarcat, ?HO. 
Saint-Paul, oratoire de, 138, 139, 

1 42.  
Pentacubiculum, 1 39, 1 42, 1 73, 

-175. 
Perses, 40. 
Petronas, frere de Theodora, 206. 
Phiales des deux factions, 100 s. ,  

1 4 1 , 1 42, 163 n. 6, -170, 'l72, 1 86 ,  
203-206, 2 1 0, 2 H ,  213, �1!'5, 216. 

Phiale du Triconque, 101 n. l ,  
'102 n .  1 ,  -103 n .  3, H 1  s . ,  12�,  
153,  1 M  n. 6, I7 1 ,  '172, 2015, 210,  
2 1 3. 

Philippikos Bardanes, empereur, 
1 5 ,  16, 29. 

Philothee, protospathaire et atri-
cline, 8, 1 83 s. 

Phocas, empereur, 7 i ,  90, 169. 
Photius, patriarche, 3, l30, ·13;). 
Phylax, 78 n. 3, 5, 82 n. 4, 9t , 1 06 

n. o. 
Saint-Pierre, oratoire de, 1 38, 1 39, 

1 51 '  173, 18�.  
Pierre magister, 7 .  
Porphyra, 148, 1 49, 2H i n .  1 .  
Porte Carea, ·156, 158. 
Porte Doree, 1 o .  
Porte d'ivoirc, 154, 155, 158, 2Hi 

n. 1 .  
Porte du Spatharikion, H iS, 159. 
Prisons, 26, HlB n. 2, 217 n. 2, 

218. 
Procope, 3. 

Q 
Quarante-Saints, 123. 

R 
Raphion, 95 n. 3, 2-15 n. L 
Regia, 15.  
Reiske, 6 ,  7 .  
Romain J•r, 22, 26, 7 7 ,  -172, 1 75, 

207 , 2 1 3. 
Romain I I ,  9. 
Romain III ,  74 n. 7 .  

s 
Sacelle, 74 s., ·122. 
Salle a manger du Chrysotricli

nos, 85, 89, 155, 169, 1 70, 1 75. 
Salle a mangerclu Triconque, H6, 

118.  
Sarrasins, 9, 39,  SR ,  97. 
Sauveur,�.oratoire du, 137,  t 7 il .  
Scholes, 23,  24, 26,  28 s. ,  31-:�6, 

38, .)9 n. l ,  4, 4·3, 45 , 48, 65, 66, 
73 n. 2, 76, 118 n .  2, ·162, 1 64, 
1 68, 189, 203. 

Seigneur, eglise du, �4, 38 s. ,  73, 
74, 76, 1H, 122, ·1 25, 163, 1 68, 
'172,  186, 192, 201 n.  3, 203, 209. 
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Seldj oukides, 1 110, I 711. 
Senat de L\ugusteon, 14, 111, 1 7 ,  

M .  
Septime-Sever·e, 1 3 ,  16.  
Serge, patriarche, -10, ·16. 
Saints - Serge - et -Bacehus , eglise 

des, '1 3 ,  69n.  2, 79, 98 n. 3, 'l Oi n.  1 ,  
139 n .  3 ,  1811. 

Sigma, HO s. ,  1 21 ,  1 22, 124, '17'1 ,  
1 81 , 182, 204, 205, 209. 

S kevophylakion, 9'1 n. 6,  208-210, 
W:l n. 1 .  

S kyla, 97 s . ,  102 n .  4,  1 20, '1 38, '1 39, 
HH-158, '160, I 72, H l4, 204, 212, 
2111. 

Skylitzes, miniatures de, 78, 92 
n .  4, 206 . 

Slaves, 9. 
Sainte-Sophie, eglise de, 4,  9 ,  10, 

14--H, 24, 21i, 32, 34, 36, 64, 13,  
86 n. 4, 101 n .  1,  H7,  118 n .  2,  
'122, 159 ,  '181-186 ,  '189-195, 1 99, 
203' 209-2 1 1 .  

Spatharikion, ·1 118 , '1 119, 215 n .  L 
Stephana, 112 n. 1 .  
Stepsimon, 11 l n .  1 ,  112 n .  1 .  
Stt·ategion, 1 1  n .  2, 1 7  n .  2. 

T 
Tarse, 9. 
Tchatlady-Kapou, '1 47 n .  1, ·1 1 8 n. 

2. 
Tephrike, 9. 
Theoctiste, logothete, 1 :! I ,  'i tl4, 

1 72. 

Theodora, femme de Justinien l"r, 
20. 

Theodom, femme de l'empereur 
Theophile, H5 11. 1 .  

Saint-Theodore au Chrysotricli
nos, oratoire de, 85-86, 89 11. 7 ,  
1 00, 208, 2H . 

Theodore, confesseur, 93. 

Theodoric a Ravenne, palais de, 
Hi:J s.  

Theodose l"' , 10,  2 1 ,  1 40 n. 5. 
Theodose II, HO, 148, 173 ,  ·182 11. 

2. 

Theophane, confesseur, 93. 

Theophane Continue, 3. 

Theophano, femme de Leon VI,  
207, 208. 

Theophile, empereur, 3,  8, 1 7 ,  21 , 

72 n. 4, 81i, 93, 9:1. 97, 98 11. 3, 
1 1 0  s . ,  '120 s . ,  1 29 n. 4, '1 39 n. 6, 
141 11 .  ·1 ,  1 43, 148, J 49, 1 :56, 164, 

169, 171 ,  1 72, 1 78, -l 'l7 , Hl3 ,  1 94, 

200, 203, 204, 205, 209, 2·1 3 ,  214. 
Theophylacte, patriarche, 9,  1 91 ,  

192. 

Thermastra, 92 n. 1 ,  98 11 .  5, 152 s . ,  
'1 58, 20L 

Tibere I I ,  21 , 65 n. 4, 77. 

Tour du Kenli11arion, 1 :56. 
Tribunal, 29 n. tl,  32, 33, 36, 4·4, 

48, 62 s . ,  1 68, 1 70 ,  ':!01 11. 3 ,  201i. 
Triconque, 110 s . ,  1 20 s., 1 41 n . 1 ,  

143, 1 :53,  1 11 �, '164, 169, '17 1 -03, 
1 83,  184, '1 !!6, 1 87,  1 89,  H J2-195, 
203-206, 212-�'ltl. 

Trinite a Daphne, oratoire de la, 
:56, 19il n .  !l. 

Tripe ton, 84 s. ,  92, 94, '100, 1 02, 
'123, '124 n. 1 ,  - 129, '131i. 

Tzycanisterion, 74 n. 7, 140-'141 , 
147, 151 , 160, 173 ,  1 74, 215. 

u 
Z. C. Uffeubach, 6. 

v 
Vandales, 20. 
Vierge, eglise de la, 138, 1 39. 
Vierge-des-Blachernes, eglise de 

la, 1 91 ,  1 94, '201i, 209, 2H n .  5. 
Vierge-Chalcopratia, eglise de la , 

1 34 n. 2, 1 82,  '192, '193, 19i:i, 1 97 
n. 2. 

Vierge a Daphne, eg·lise de la, 56, 
·l Oll n. 7 , 1 23 n. 2, 193. 
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Vierge a !'Hippodrome, oratoire 
de la, 51 n. 4. 

Vierge-du-Metropolite, eglise de 
la, 100, 216. 

Vierge-du-Phare, eglise de la, 78 
n. 5, 6, 83 n .  3 ,  87 n .  1, 90 n. 1 ,  

91 n .  1 ,  3 ,  95 n .  2, 104 s . ,  123, 136 

137, 144, 145, 1 1\5,  no, 1 73 ,  175: 
1 83 ,  1 87-'1 90,  1 9 2-194, 200, 203, 

20I.l, 209, 21o. 

Vierge-de-la-Source, eglise de Ia, 
'187.  

Vierge au Triconque, oratoire d e  
la, H5. 

Saint-Vital, a Ravenne, eglise de, 
79, 80. 

z 
Zenon, empereur, 2 1 ,  o2. 
Zeuxippe, thermes de, ,16-1 8, 27. 

11J7. 
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&.yar.r,, 88. 
<Xt6pwv, 1 4!5 .  
ch(r.)ouf-rrov, !58 s . ,  60 n .  3.  
:houp.�!�aw, 60 n .  l ,  97 , n. A .  
&xpor.upywv, 139 . 
&:luai13tiX ci.ar.pdx_aha, 69 . 
&vci�a6pa, 71 . 
ci.va�ciawv, 134, 13!5 n. 3. 
<Xvcxosvopciowv, 7 ·1 . 
&v,/r.sr.'toc;, 91 n. 4 .  
&r.or.op.�wv, H 3  n .  2 ,  1 32. 
<Xpcxla, 6? n. !), 63 n .  2. 
<Xptcr(n1)'t�pwv, 8!5, 89, H6, 1!55. 
cipp.oqJ.€Y't"OY, 7'1 ,  U .  4. 
ci.pp<X�wv, 'WO ,  n .  L 
:Xar.aap.o>, 61 , 88. 
&�!,, 20 n. 3 , ?? n .  ?, 24 n. 5, 26 n. l ,  

120, 1 2 1  n. 3 .  

�a6p.!owv, H 2, 1 24. 
�aiJp./>, H 2  n. 2, 1 24, 1 31 n. 4. 
�ci6pa, 61 , 1 02, H3.  
�aap./owv, '124. 
�scrncipwv, 89 n.  7,  97 n. !5, 116, H 7 ,  

140. 
��Aov, 35, 36 n. 1 ,  4 ,  40, 43, 47 n . 1 ,  

5 4  n .  3 ,  61 , 69, 7 1  n .  1 ,  2 ,  sa n .  
5 ,  84, 8 5  n .  1 ,  2 ,  112 n .  2 ; <Xlp6p.svov, 
83 n. 5 ;  a�p,ov , 7 1 ,  83 n .  5 ;  'ayr,
vcipwv, 46 n .  3, 96 n. 3 ,  

��p.a, 56,  80,  132, 137  n .  1 .  
�ActH<X, 80 n .  6. 
�Aan/.x, 1 !52 n. 1 .  

yavwto>, 91 n ,  4 ,  124, H)4 n .  6 .  
ypao�lwv, 42, 6 3  n .  2,  70, 73 n .  ·1 , 

1 53 n. 6. 
jUV<Xtll{'tljc;, 134. 

oauy{,a; (?)' 78 n. 4. 
oa�tp.ov, 100, 1H n .  2 .  
ot.xf-amci, 17,  3 6  n. 3.  56, 73 ,  H S  n 

2, 122, 12!5,  '1 39,  Hi7. 
O t<XllOV tr.OV' ·107. 
1ltaY.Or.tai ("!) , 78 n. 3 .  
olauAo;, '134. 
otxtdvwv, 63, 64 n. '1 . 
oouhtov, 89 . 
owosxa�:J.spov, 1)9 . 

eyr.<XIvta, 132, '143 n 4. 
1iyr.au<:rt>, 137.  
sYA'l:J.a, 24 n .  5 .  
1ip.�olo;, 71,  7!5 n .  L 
EYOU't�, 132. 
e�cispov, 62 n .  5,  H 3 .  
hsux_wv, 7 0  n .  2. 
epyo:J.ouY.tot, 82 tl .  4. 
�aT(sptv6v, -10!5 n. 8. 

�AtaY.ov(>), 63, 71, 83, 90, 91 n .  ·1 , 
10'1 ,  '102, ·104, 106, H!'i, '123 n. 2 ,  
134, 13!5 n .  4 ,  t4I n .  3 ,  '144, '1 53 
n .  6 .  

�(J.tY.ur.:l.wv, 80,  98,  H3 n. 4. 
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Oo:Ao;, 20 n. 3, 23, 24, 29 ; ox-.�Y.lOYO;, 
29. 

our�'. "'r'�'' 39 11. 1 ,  86. 
Ou"t�crt�w.lY, 106, 131 n. 4, 132, 136, 

138, 1 44. 

!r.r.ocrtciOp.wv , H i6. 
ccrtor.ooto:, 84 n .  1 .  

Y.ayY.cA(A)ov, 23, 3 9  n .  ·1 , 63, 70, 1 01 
n. 1 .  

Y.o:p.apa, 24 n. !i, 29 ,  30  11. 3, 33 11 .  4 ,  
62  11 .  2 ,  69 n .  6,  7 1  11 . 3 ,  73 11.  !i, 
78 s , 11i3 11. 6.  

'-"'P·<Ao:uxwv, 42, 101 . 
,w-.o:�a"'ov, 147 11. 1 .  
Y.ot-.o::r;l<o:crp.cx, 107 11. 6 ,  
xcc-.o:crzrcr-ra, 78 11. 3 .  
1.o:-r:wyeav, 1 Hl. 
Kcv-r:r,vapwv, 11i6. 
xt�wpwv, 42, 131 . 
xtyx),[os;, 39 11. 1 ,  86, 13L 
xA1J<:wp wv, �7 11 .  4 .  
Y.Aou�[ov, 101 n .  1 ,  H!i. 
Y.OYX7J, 78, H O, 111  ; ;;oti r:wnou, 72. 
Y.orrwv, 14 11. 2 et passim. 
Y.o:Aup.��ep�, 1i2. 
Y.ovcrtcr<wpwv, 40 11. 2. 
xopvlx:Atcc, 86 11. 2. 
Y.optlvcc, 31i, 36 11. 1, 4, 46 11. 3, 64 11. 1 .  
xocrp.*1J>, 78. 
xou�oux:A"tov, 1i3, H!i, 1 39.  
xo�pcup.o:, 2H . 
xpa�o:no;, 72 11. 4.  

:A!Oo;, �cxOutvo;, 111) n .  2 ; ll.oY.tp.1Jvo;, 
HO n. 3 ; f-)<no::AtY.o; ,  1115 11. 3 ; 
Kapto:vd;, 1 14  11. 2 ; ocr-r:plt7J;, 132 
11. 2 ; r.7Jyavoucrw;, 1 1 6  11. 1 ;  r.op<pu
pou;, 42, 83 ; :r;pacrtvo;, 70 ; Ilpot
Y.owl,crw;, 111) 11. 1 ; Pwp.ccto;, 1 -10  
11 .  2 .  

:Aou;;pov, 7 4.  
:Aoutpwv = :Aou-:�p, 1 07 11. 3.  
:Aux_v<Y.ov, 101i 11. 8, 193. 

p.o:xpwv, 34, 91 11. 1 ,  144.  
Me:Ait,;;, r.tl).1J -r:i'j;, 17  11. 2 
p.ccro:�:Awv, 7-1 n .  4 .  
:J.ccroxapowv, 8 2  11 .  ,L 
(J.E'JO'l.�T:tOV, 99, H-1 .  
:J.ecrdr:o:to;(v), H !i ,  116.  
:J.Scrocrxounno:, 78 11. 4 .  
(J.E'tOtcrtacrtp.�v, 11i3  11. 6 
(1.7J).w-r�, B3 
(J.n,ta-.wpwv, 70 11. 1 .  
p.tvcroupto:, 7 8  11 .  4. 
(J.Y�"'POY(a), 1J2, 200 11. ·J . 
p.ovoOupov, 91 , 1 24, ·1 31>, '140. 

OlY.OVOp.etov, 14'1 . 
o).d<p�l'to:, 96 n. 4·. 
op.?al.wv, '21 ,  96. 
o;u, 149. 

r:o:pCXXU7t!tY.OY, 101 11. 1 .  
:r;ccpo:vap07J;, 106 11.  !i. 
r:o:po:-:par.s�o:, r.o:po:-rpo:r:i�wv, 60 11 .  4, 

84 11 . 6. 
r:<no::r;upywv, 72 n .  4 ,  82, 176. 
r.zp[�o:Ao;, 137 11. 2. 
7tcpUlpo:J.o; ,  111 11.  1 ,  1 39. 
:r;ecp[:r;cx'to;, 111,  113 11 . 1 ,  3, 13'1, 140. 
r.eptcrnpa, 78 11 .  6, 82 11. 4, 108. 
r.;p [cr,u:Ao;, H 1 ,  H3 11. 3. 
:r;obi:Ao:w;, 78 11. 3. 
r:o),uY.av!l7JAov, 69, 78, 96 11. 4 ,  -108. 
r:vtx'tapto:, 78 11. 3. 
mip'tt�, 811 n. 4 ,  
r.o-.a:J.ta, H6 11. L 
r:ou:A:r;t-:ov, 34 11. 7, 42, 46, 47 n .  1 ,  

72 11. 1 ,  83 n .  !i ,  97, 1 12 .  
r:poOupo:, 1 9, -107, 1 64. 
7:?0XUiJ.f1-0:, 101 l1 ;  1 .  
:r;poxU7t'ttXOY, 101 !1 .  1 .  
:r;poY.Uft;, 'J0'i 11. 1 .  
r.pocrEux_aowv, 13�· 11. 3. 
r:U:Acct, �otcrtl.txccl, ·106, 136, 138 ; wpo:ht, 

-107 . 
dpywv, 82 n. 4. 
r.upyd�o:p t; , -1 56. 
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po:<potov, !)5 n. 3 .  
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ADDITIONS ET CO RRECTIONS 

Page 1 3 ,  n .  3 : ajouler S ur  l a  citerne d e  !'Hippodrome v .  J .  Strzy
gowski, Byzanlinische Denkmaler, t. II ,  
Vienne, 1893, p l .  33, pp. 105, 169. 

14, n .  6, l .  5 : lire 1896 au lieu de 1 906. 
1 7 ,  l. 6 : ajouler On designait aussi peut· etre par Achilleus 

la statue equestre de Ju stil1iel1 decrite 
par Procope, de Aed. ,  I ,  2, pp. '1 8·1 -1 82. 

50, 11 .  3 ,  l .  U : lire fete de l'An11011ciatio11 au lieu de fete de 
la NatiYite de la  Vierge. 

50, n. 3, l. 12 : lil'e 168 au lieu de 178.  
!H , n . ,  l .  2 : lire 27 au lieu de 28.  
69, l.  21 : lire une au lieu de un.  
69, n. 5,  l .  2 : lire suspendus au lieu de suspendues. 
75, l .  10-H : lire descenclait.  
96, n .  'l : ajouler D'apres Cantacuzen e ,  His!., III,  87 , pp. 537-

538, les ruitws du Justinia11os auraienl 
e te tl'ansformees lll1 peu plus tard en 
prison. Le temoig11age de Pachymere, 
qui affirme qu'a son epoque !'edifice 
avail entierement disparu, ne doit  clonc 
pas etre pris a Ia lettt·e. 

H 1 ,  I. 22 : lire la.  
1 12 ,  n. 2,  l.  5 : lire laque\le. 
1 14 ,  n .  2 : ajouter D'apres Tlteoph. Cont . ,  IV, H, p. 160, le 

Carianos avail. ete construit pour les 
filtc:s de Theophile. 

1 29, n .  3, l. 8 : lire sud-ouest au lieu de sud-est . 
'143, l. 4 : lire du au lieu de de Ia.  
147, n .  1 ,  l .  :1 : lire H 7 au lieu de 118 .  
151 , l .  2 : lire :\ !'est ct au sud. 
163, 1 .  25 : lire fot'tet'esse . 
i63, l .  30 : lire l'Oaton. 
1 96, I .  11 : lire apl'es au lieu de avan t.. 
200, I. '15 : lire clans. 
211, n .  4, I .  2 :  lire Dmi trievskij au lieu de Dmietrievskij . 
215, 11. 1 ,  l. 5 : lire 628 au lieu de 629. 
2 18,  n. 3,  l. ,J : lire N iceph. Gregor. ,  Hist. XIV, 10, p .  730. 

2·'552. - Tours, imprimerie E. ARilAULT et C:''· 
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